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Introduction 


L’étude que nous présentons ici porte sur deux insignes byzantins, Elle a été exécutée 
pour définir et éclairer la rel 


ation étroite entre les insignes impériaux et ecc lésiastiques 
a Byzance. Le 


kamelaukion est la couronne portée par les empereurs by 
Гёродие tardive de l’empire. Jusqu’a présent, aucune étude sys 
faite A ce propos, c’est-à-dire pour definir l’origine de cette , 
triarche posait sur la téte de Гетрегеиг pendant | 
un rôle prépondérant en tant que 
dynasties de l'empire. 


I 


zantins a 
tématique n'a été 
couronne que le pa- 
a cérémonie du sacre et qui joua 
couronne constitutionnelle sous les derniéres 


es théories proposées sur son origine sont contradictoires. Quelques années de 
recherche ont été nécessaires pour analyser ce probléme complexe. Nous avions A 
notre disposition des méthodes relevant de l'arc héologie chrétienne et essentiellement 


de trois natures (1): 
a) Les sources littéraires relatives à cet insigne, 
b) les monuments d'art représentant des empereurs et princes portant cet insigne 
c) les objets trouvés de l'époque pré-byzantine et byzantine. 


On a jugé bon d'ajouter à cette étude une analyse de l'évolution des diadémes 
romains tardif et byzantin pour expliquer la place de l'insigne du kamelaukion 
dans la tradition byzantine. 

Les résultats de la pré- et paléohistoire et les études comparatives quant aux 
cultures orientales ayant influencé la culture byzantine, ici nous pensons surtout à 
la culture iranienne, ont été utilisés pour l'analyse du kamelaukion du point de vue de 
la forme. 

La position centrale occupée par Byzance dans le monde médiéval se réfléte 
aussi dans les ambitions manifestées par nombre de souverains contemporains 
de vouloir s'emparer des insignes impériaux. La conséquence de ces efforts pour la 
couronne du kamelaukion est traitée dans la partie relative au rapport de la couronne 
impériale de Constantinople avec certains insignes occidentaux, balkaniques et 
russes. Parfois il s'agit d'imitations évidentes du kamelaukion, parfois aucun rapport 
n'existe avec cet insigne, malgré une identification fausse établie par la tradition. 
Dans ce contexte une distinction fondée sur des critéres formels est faite entre le 
kamelaukion et les couronnes à créte. Ча 

Cette couronne du kamelaukion est portée aujourd’hui encore avec une insistance sur 
la tradition byzantine qui n’est pas abatue, par les patriarches et les métropolites 
orthodoxes. Le but secondaire de cette étude est d'essayer d'éclaircir la voie de 
transmission d'une couronne constitutionnelle à l’insigne des chefs d'église. Pour cette 
partie de notre analyse nous avons employé des méthodes analogiques. 


i : sy ic ornement 
La mitra appartient à la paramentique, étant un symbole porté comme o 


(1) Cf. ScHRAMN 


Staatssymbolik, I, pp. 1-21 et idem : Erforschung, pp. V-xvm. 








dh i i . Un chapitre particulier traitant de la 
eg op pn <= wee ақ жымды et "4 l'évêque doit être considéré 

conception idéologique byzantine de empe ; ke А e 

comme une tentative d’interprétation a priori de la probabilité d une telle trans- 

mission des insignes de la sphère impériale à la sphère ecclésiastique qui ne se limite 
rt du couvre-chef. 

Бауы attachée aux valeurs symboliques, la forme et le symbo- 

lisme de l'insigne du kamelaukion sont significatifs ainsi que le symbolisme du port de 

la couronne ou le couvre-chef d'un archevéque en général. 

Notre tache est trés difficile si l’on considére la pauvreté générale des objets 
trouvés pour le kamelaukion ainsi que pour la mitra de l'époque byzantine. Les monu- 
ments d'art sont trés riches pour la période tardive de l'empire quant à la couronne 
impériale, mais trés rares pour la préhistoire de cet insigne. Pour la mitra les monu- 
ments d'art sont encore plus rares, L'interprétation des sources littéraires est souvent 
trés difficile. Elles sont faites de témoignages contradictoires et d’informations in- 
suffisantes sur la forme. 

Pour s'assurer de l'existence d'un insigne, les exigences méthodologiques s’ap- 
puient sur un objet trouvé, un nom identifiable pour cet insigne et une définition 
littéraire de la forme du dit insigne. Ces trois conditions sont rarement remplies. 
Nous sommes bien conscientes de toutes les possibilités d'erreur susceptibles de s'intro- 
duire dans des travaux sur la généalogie des insignes médiévaux, oü les textes litté- 
raires présentent rarement les faits objectifs sans éléments mythologiques ou bien lé- 
gendaires. Tout effort pour présenter une reconstruction du développement souffre 
des insuffissances méthodologiques. 

Notre analyse doit étre considérée comme un essai de reconstruction se fondant sur 
les sources disponibles et seulement sur ce qu'elles permettront de dire. Nous avons 
consciemment essayé d'éviter toute forme de spéculation sur la question intrigante 
que posent ces deux insignes médiévaux. Cette étude se propose d'étre une contribu- 
tion à la discussion scientifique sur ce théme. 

Dans cet ouvrage se pose le probléme de l'insigne de la couronne byzantine du 
kamelaukion dans le cadre de la référence d'une certaine correspondance entre quel- 
ques insignes impériaux et ecclésiastiques à Byzance (1). 

La société byzantine s'est formée sur une base théocratique (2). L'empereur au 
sommet de la hiérarchie terrestre, est en méme temps maitre tout-puissant et prétre 
suprême, Васіеўс et lepeóc (3), mais n'a évidemment que des fonctions liturgiques 
trés limitées (4). Il est le représentant visuel du Christ et on le considère égal aux 
apôtres, loamdatodos (5). Par ailleurs, chaque membre séculier ou ecclésiastique de 
la hiérarchie byzantine porte des insignes propres à sa catégorie (6). 

Les dignitaires de l'église (7) sont strictement hiérarchisés : les patriarches et les 
évéques au sommet. Ils constituent — du moins depuis le у" siècle, si non antérieure- 
ment — un corps de la classe des illustres (8), un des trois rangs suprémes, jouissant 
de priviléges et de distinctions, 

(1) voir Wessex, Insignien, p. 370 suiv., surtout 373-398. 


(2) Sram, Untersuchungen, PP. 145-193. BERKHoF, i 
и „рр. А > Р. 143 suiv, 
(3) Bremer, Hiereus, pp. 41-48. Mans, VII, p. 177. HEFELE, II, p. 476, voir ci-dessous chap. IX. 


5 voir ме р.и et 4-4 cf. Ps. Kop. op. cit. Bonn, pp. 3-6, les offices écclésiastiques. 
pus, 9 me code de Justinien, dans un paragraphe datant de l'année 442, les 
évéques, Presbytres diacres appartenaient au rang d’illustres, qui se trouvait immediaternent 





Tout cela autorise la conclusion suiv 


ante: 


dans cette socié : 
бы pe я iété e 
cratisée, ой chaque róle et get баль xtrémement bureau- 


n sont nettement définis 
sphére impériale à la sphére cléricale | 
лепі aussi 
Le problème particulier sur lequel porte c 


impériaux passent parfois de la les insignes 
Parc onséquent, 


les signes des dignitaires de l'église 


ette étude est l'origine et le développe- 


it à l'empereur byzantin 
la mitra 


ment d’un type de couronne qui appartena 
le kamelau- 


que Portaient les Patriarches 
ane époque. La mitra est enco 


tains protopresbytres 


kion — et sa correspondance dans l'église 

et les évéques byzantins depuis une cert 
aujourd'hui par les hauts évéques et cer EC 
On peut ainsi suivre nettement dans ces deux sphères la « ontinuité de 
fonction d’un insigne particulier. Finalement Vinsig: 
l'ancien casque de luxe, va orner les tétes des chefs 


symbole du triomphe du Christ. 


forme et de 
ne impérial de triomphe 


de l'église byzantine comme un 


Ce travail se limite principalement et temporellement à | 
les deux insignes intéressants. Il ne s'étend p. 
Ce probléme mériterait en effet une recherch 


à période byzantine pour 
as à leur déy cloppement postbyzantin. 


e spéciale pour étre suffisament examiné 
dans toutes ses particularités nationales et locales. 


Le problème de l'or igine du kamelaukion a déja été analysé par De Linas (1) 


EBERSOLT (2), Аітнеім (3), KONDAKOV (4), DEÉR (5), SCHRAMM (6), GRABAR ( 


; Š 1 = 7h 
WesseL (8), RestLÉ (o), Knarr (10), Kant (11), et VAcsv 


(12). Le probléme 
de la mitra a été uniquement traité par BRAUN (13), RoTHEMUND (14) et Jonn- 
STONE (15). 

En analysant l'histoire de l'origine et du développement de ces deux insignes se 
posent les problémes suivants : 


a. la désignation — les mots kamelaukion et mitra, 

b. les théories déjà proposées sur l'origine de ces deux insignes, 

c. l'évidence des sources littéraires sur le kamelaukion et la mitra, 

d. l'évidence des monuments artistiques sur le kamelaukion et la mitra, 

e. à partir de quelle époque les empereurs byzantins portent-ils ce type de cou- 
ronne ct quelle est sa signification constitutionnelle? 


sous l'empereur, les autres rangs s'appelant spectabiles et clarissimi. Cf. Insrinskv, p. 83 suiv. GuILLAND, 
Titres nobiliaires, pp. 117-133, idem : Institutions, Titres auliques, р. 649 suiv. Beck, Klerus, p. 3 
suiv, idem : Kirche, pp. 79-83. Воүр, p. 100. La reconnaissance de la sainteté du sacerdoce a causé 
certains privilèges juridiques dans le code civil sous Théodose et Gratien. Un évéque n'avait pas le 
droit de témoigner devant la cour dans un procés criminel; il était défendu d'exposer un prétre à la 
torture. 

(1) De Linas, I, pp. 289-293. 

(2) Евевѕо1т, Arts, рр. 32-36 et 96-99. 

(3) Аітнеім, Krise, I, рр. 97-116 et 196-197, idem : Literatur, І, рр. 278-288. 

SONDAKOV, Couronnes, p. 1 өшу. 
i i. Ursprung, pp. 4158); idem : Kaiserornat, рр. 19-26, idem : Tombs, pp. 170-176, idem 
Crone, pp. 35-88. - 

яз зай Könige, І, р. 74 suiv. ib. III, р. 105 suiv. et рр. 109-117 et 133 а ez ëng 
p. 106, note 43a, idem : Biigelkrone, pp. 569-571, idem : Staatssymbolik, ae рр. ee? e 4. 

(7) GRABAR, Couronne, pp. 265-273, idem : Archéologie, P. B6, idem : apres hes 

(8) Wesser, Insignien, pp. 373-398 et critique de Deér, BZ, 53, 1960, pp. a . 

(9) RestLé, Entstehungsfrage, pp. 555-558, idem ` Münzprägung, рр. 137-140. 

(10) Krarr, Helm, р. 51. 

(11) Kant, Weihekrone, pp. 120-121. 

(12) VÁcsv, рр. 169-208. 

(13) Braun, pp. 487-498. 

(14) ROTHEMUND, pp. 174-182. 

(15) JOHNSTONE, pp. 15-16 et 97-98. 
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f. à quelle époque cet insigne fut-il transféré de la sphére impériale a la sphére 
ecclésiastique? 
g. Vorigine de ce type de couronne byzantine, 
h. la relation entre le kamelaukion et les couronnes carolingiennes, othoniennes, 
celles des tsars bulgares, serbes, russes et des rois normands de Sicile, 
i. la conception idéologique de l'empereur et de l’évêque à Byzance, 
j. la forme symbolique du kamelaukion. 


Pour schématiser le développement et la suite des couronnes portées par l'empereur 
byzantin et faire comprendre l’importance du kamelaukion et sa continuité en tant 
qu'insigne ecclésiastique, il convient de faire d'une part une analyse de la séquence: 

laurier romain — corona civica — diadème de perles — diadème de soie orné de pierres 
précieuses et de perles (Juwelenkranzdiadem) — diadéme de métal — stemma — 
stemma avec croix et pendeloques superposé sur calotte d’étoffe — (diadéme et stemma 
votif), 
et d’autre part une analyse de la sequence du casque de triomphe : casque à diadéme 
de Pantiquité — casque de Constantin le Grand — kamelaukion — couronne-casque 
du roi goth Totila — kamelaukion — insigne du césar byzantin — kamelaukion — gie 
ronne impériale de l'empire tardif — (kamelaukion votive) pour arriver à la mitra 
insigne des patriarches et des archévêques byzantins, symbolisant le triomphe d ; 
Christ. On doit faire ici une distinction entre la calotte de soie que PB a les 
hii I a tiare épiscopale, couronne identique au kamelaukion impérial sans 
Une analyse particuliére des couronnes A créte (Bügelkronen) est nécessaire qui 


шах š TORE "ue 
: ^ un róle éminent dans la discussion scientifique relative au kamelaukion 
ut faire une distinction entre les couronnes a créte 


byzantins, qui furent parfois offertes comme don i 


Ici, 
portées par les césars et despotes 


i mpérial aux pri P Г 

et la couronne à crête occidentale. e EEN 
Enfin il sera im i i 

A ж portant de faire une derniére analyse sur le rapport entre | 
uronnes iraniennes et le kamelaukion. a 





Chapitre I. 


Les désignations du kamelaukion et de la mitra 


Le kamelaukion 


Le mot kamelaukion a regu des interprétations variées. Les efforts les plus fantaisistes 
se trouvent chez Du CANGE (1), qui a cherché une référence dans la peau de chameau, 
entre autres. ALTHEIM (2) a donné à ce mot une origine iranienne, aujourd'hui 
acceptée. Elle fut proposée par REsrLÉ (3) dans une communication sur l'origine 
du kamelaukion. ALTHEIM associe le kamelaukion a un mot de l'Avesta — kamarada — 
signifiant téte ou couvre-chef d'un étre divin, en pehlevi kamál avec en plus l'adjectif 
et suffixe diminutif ok. Le mot kamara signifie aussi le toit voüté couvrant le chariot 
du tróne iranien, symbole du Cosmos, ainsi que plus tard le baldaquin du tróne 
byzantin, et la salle voütée à l'est du Chrysotriclinos (4). 

En considérant le fait que ce mot d'origine iranienne est associé aux attributs 
divins et royaux, il convient de remarquer que dans les sources byzantines, le mot 
kamelaukion ne désigne pas seulement la couronne impériale d'une certaine époque; 
il semble par ailleurs qu'on puisse discerner sept significations diverses (5) parmi 
lesquelles celle désignant le baldaquin du tróne (6) représente une autre ligne de 
rapports directs avec l'Iran. Le prototype du baldaquin du tróne byzantin est sans 
doute celui de la cour iranienne du palais sassanide de Ctésiphon. 

Les couronnes iraniennes (7) ne sont cependant jamais nommées kamelaukion, un 
fait qui soutient une interprétation appartenant à la sphére divine comme une 
expression pour des symboles cosmiques du pouvoir. La couronne iranienne s'appelle 
tädj en pehlevi, comme montre le livre Tädjnämeh. Les coiffures impériales iraniennes 


(1) Du Canoe, Glossarium, 11, pp. 47-48 : »idapıc, nepideun мефадўс ebnoopov, À ёк "Ern 
rayehaónov, les écrivains latins du moyen-äge écrivent camelaucum, camelaucus, camelaucium, calamaucus 
ou calamaucum pour la tiare sacerdotale portée par le pape. Papias decrit ce couvre-chef ainsi : 
Pilleum, Calamaucum ex bysso rotundum, quasi spara, caput legens sacerdotale, in occipitio vitta constrictum. Hoc 
Graeci et nostri Tyaram vocant, op. cit. p. 47, voir Reiske, Commentarii in Const. Porph. Lib. De adm. 
imp. Bonn, pp. 310-311, oü il cite la definition de Suidas, ADLER, p. 24 : xapehmimov, “Poualuv ў] 
Mix, ¿ndeln 8° Gv xal "Errori, napa то мабра уулла». TEE, 7, col. 285-286, CLuGNET, р. 72; 
derive се mot de x4unAog, chameau et оуу, nuque, coiffure couvrant le nuque et faite de poils de 
chameau. DACL, 11, 2, 1925, col. 1781-1783, De£r, Herrschafiszeichen, p. 420 suiv. ANONIMO, p. 102. 

(2) Arrmem-SriemL, Finanzgeschichte, р. 332, BARTHOLOMAE, p. 440, kamerada, n. « Kopf », 
daévisches Wesen, mittelpers. kamäl, aus ir.* kamard, cf. Döuser, BZ, 52, 1959, p. 120, NYBERG, п, 
р. 119. 

(3) Restı£, Entstehungsfrage, p. 556. 

(4) voir ci-dessous, chap. VII, et pl. 74а, b, 75 et 76. Const. Рокрн. De Cer., п, chap 73 (64), t. II, 
р. 99 : u£ygt Tis хоцийрас тї оботс прас dato тоў Хрувотридіуо». Eus. Vita Const., HI, 32, p. 
92 : тїс Вас0ахӯс xxuápav. 

(5) voir chap. III ci-dessous. y Е 

(6) Сомѕт. Ponrn. De Cer. 1, chap. 1, p. 7, la couronne du césar, ib. 11, chap. 27, Bonn, p. 628, la 
couronne impériale; idem : De adm. imp., chap. 13, pp. 66-69, ALFÖLDI, Insignien, рр. 127-134- 

(7) Евомлмм, Krone, рр. 87-123, Сөзі, Numismatik, p. 7 suiv., pl. xiv, idem : Münzen, p. 7 suiv., 
ALTHEIM-STIEHL, Staat, p. 58 suiv., CANARD, рр. 355-420, Görz, pp. 2227-2256, De MORGAN, Nu- 
mismatique, pp. 270-331, PARUCK, p. 21 suiv., VASMER, pp. 249-334, SARRE-HERZFELD, sur la tiare 
iranienne, р. 252 suiv., MEEN-TUSHINGHAM, p. 1 өшу. 
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étaient auparavant des attributs divins, des coiffures portées par les dieux. C'est une 

régle qui vaut pour les insignes iraniens en général. Seulement dans un développe- 

ment analogue quant à la désignation de ces objets on pouvait se permettre d’inter- 
préter l'étymologie de kamelaukion en référence aux attributs divins et cosmiques 
du pouvoir. 

Le mot apparaissant pour la première fois dans une source byzantine (1) signifie 
une couronne royale portée par un souverain goth. La forme de cette couronne, 
que nous connaissons heureusement au moins sur les monnaies, mais de laquelle 
nous ne possédons pas une seule réplique, abstraction faite d’une réplique sicilienne 
du xm’ siècle (2), constitue une autre liaison avec l'Iran. Il s'agit d'un certain 
type de couronne-casque; il est permis de supposer que les rois ostrogoths l'ont 
recu de la culture iranienne. Plus tard cette couronne devint un insigne byzantin 
porté par le césar à partir du уп” siècle et par l'empereur dans certains occasions des 
les vin*-1x* siècles. Elle sert d'insigne principal comme couronne constitutionelle à 
partir de la dynastie des Comnénes. 

Les autres significations que porte le Kamelaukion dans les sources byzantines 
sont : le baldaquin du tróne (3), une enseigne rouge (4), un casque (5), l'équipement 
d'un vaisseau, triclinium dans un cimetiére de Constantinople (6) et finalement une 
sorte de chapeau romain (7). 

Curieusement le mot kamelaukion existe sous des formes diverses encore aujourd'hui 
dans la langue néo-grecque, désignant un couvre-chef ecclésiastique, qui s'appelle 
aussi kalymavchion. Ce fait peut probablement servir d'indice de Virrégularité avec 
laquelle une désignation de costume varie lorsque la signification originale est 
tombée dans l'oubli. 

Ru" Бы Gen pus soient assimilés l'un e l'autre. L'ancienne désignation 

sch "né ale byzantine, couronne qui à partir d'une certaine époque est 
ipm “яё “aps ga évéques sous un ane núm, est assimilé avec un autre nom 
emas qaqa que, qui tire son origine de хацца, quelque chose de caché. Ainsi, 

e е ésignation de la couronne impériale est aujourd’hui utilisée pour une 
ыя avec voile que portent les prétres de rang élevé. 
Denice” ee vis variées de l'orthographe du mot kamelaukion 

š eb gue "e les formes suivantes: хан Оху, 

хар ada, ma хадакі, UML, y) pdas, xua, харада)- 
жоу, харддабнюх, харадайкіу, жороду, sau Ate, xoda) р 
part le mot kamelaukion désigne en général un bonnet “а or RE MM 
médiévale. ans la langue grecque 


5 қ А 
coiffure médiévale du Pape s'appelle camelaucum (9). Elle est mentionnée dans 


(1) Тнворн. Chron., р. 228. 

(2) voir pl. 129a, b. 

(3) Const. Роври, De Cer., I, chap. 1 

W Tacr, col. 1004. ; 

5) Const. Роврн. De Cer., II cha; Bonn, 

(6) Pa, Koo. » 15, Chap. 45, „р. 670. 

о Sen. Gre aa P уе сы е t il s'agit d'un salle voutée. 
APADOPOULOS, pp. 293-299. CLUGNET, p. 72, disti 


couvrant le nuque et етеу тт. не de зда, couverture et oyy, nuque, coiffure 


(9) Twine, Jewels, š 
d PP. 375-377, DACL, II, 2 
Pp. 52-33, Camelaucum-Frigium-Regnum, Linea 925 сді. 1781-1783, SCHRAMM, Staatssymbolik 
w solitus ви Romae procedee, ib. ды эшн 18, W Posr. I, p. $00 1 рена pontifor exc aufn" 
, У бзснев- 3 
РР. 440-447. » РР. 77-108, SCHIEFER, p. 504 suiv. 


P. 3 suiv. 








le Liber pontificalis comme un bonnet pointu, que porta le pape Constantin I" 


708-715) en visitant Constantinople en 710 et qui est problablement identique au 
hrygium. Cette coiffure aussi d 5 è i 

pi DE 5 coiffure est aussi appellé regnum dans la méme ceuvre, un fait qui 
souligne l'importance qu'on a attribuée à ce symbole du pouvoir spirituel 


La mitra 


Le mot mitra (1) désigne une bande ou ceinture, en particulier une bande qui orne 
la téte, un diadéme. Dans ce sens il est utilisé dans l'Ancien Testament pour 
désigner le couvre-chef du grand-prétre. Dans les sources byzantines le mot désigne 
parfois une ceinture persane d'or (2) avec des pierres précieuses, mais est spéciale- 
ment réservé pour la coiffure épiscopale (3). 

Dans les sources byzantines, on ne trouve que des rares informations sur l'habit 
des prétres. Seuls le canoniste Balsamon (4), patriarche d'Antioche au xn* siècle et 
Syméon, archevéque de Thessalonique (5) au ху” siècle se réfèrent à ce sujet. Tous 
les deux confirment que les évéques se montraient pendant la liturgie toujours téte 
nue à l'exception du patriarche d’Alexandrie, qui s'ornait d'une bande d'or (ypu- 
соўу Apoy). 

Pour expliquer pourquoi le pape de Rome et le patriarche d’Alexandrie portent 
des mitrae, Syméon (6) зе réfère à l’usage du grand-prétre de l’Ancien Testament 
De plus, il attribue l’origine de cette mode à la « donation constantinienne >, (7) 
une source falsifiée du үш” siècle, selon laquelle Constantin le Grand a offert au pape 
Sylvestre une couronne spirituelle pour glorifier l’église. Le chartulaire a porté aussi 
une mitra d’or (8). 

Cyrille, patriarche d’Alexandrie (375-444) portait, selon ces deux sources, une 
mitra au troisième concile œcuménique à Ephèse. Elle symbolisait la couronne 
d’épines du Christ (9). 

Dans une homélie attribuée à Jean Chrysostome (10) il dit que le grand-prétre 


porte une tiare sur la tête parce qu'il est la tête des peuples chrétiens. 


(1) voir DACL, ХІ: 2, 1934, col. 1554-1557, Ехор, 29: 6, sur la consécration des prêtres : « Tu 
poseras le turban sur sa tête (Aaron) et tu mettras sur le turban le diadöme de saintété ». Mitra signifie 
dans l'antiquité romaine surtout une bande de coiffe de femme, une voile, voir ci-dessous chap. ПІ. 
Morosow, р. 27, Сілуомет, p. 101 : « coiffure solennelle, en forme de bonnet rond, ornée de broderies 
et de pierres précieuses, et surmonté d'une croix, que porte l'évêque dans les fonctions sacrées. On 
l'appelle également xopüvx ou otépavos ». Konpakov, Pamjatniki, p. 225 suiv., pl. xxxı. 

(2) Аслтн. Hist., Ш, 15, Keydell, И, р. 103. 

(3) chez Th. Bars. et Sym. Tress. particulièrement. қ zT ` 

(4) Th. Bars. Med. col. 1048 : Au xal û yaq лос Kúpudos 0 т@то& *Adekavipelac, tnl vegane 
урособу Año nepreBEBAnto, бте ті delas nal als трітте ouvóðou пройвтато' Morosow, loc. cit. 

(5) Sym. THess. Exp. col. 717. 


(6) idem. Resp. col. 872. | 
(7) GRAUERT, p. 3 suiv., p. 25 : deinde diadema videlicet coronam capitis nostri simulque frigium necnon et 


superhumeralem, videlicet lorum, qui imperiale circumdare adsolet collum. verum etiam et clamidem purpuream. atque 
tunicam coccineam et omnia imperialia indumenta seu et dignitatem imperialium prese dentium equitum conferentes 
etiam et imperialia sceptra ... et p. 27 : diademam videlicet coronam quam ex capiti nostro illi concessimus вх auro 
purissimo. et gemmis pretiosis uti debeant et eorum capite ad laudem Dei pro honore beati Petri gestare. WILPERT, 
Mosaiken, pp. 268-269. Une représentation artistique de la légende de Constantin et ытар. 
trouve dans la chapelle de S. Silvestre а S. Quattro Coronati, Rome, créée sous le pape er 
(1243-1254). BRUNNER, рр. 1-35. MAFFEI, pp. 1-21, ALEXANDER, Donation, pp- derer. d 
Rom, pp. 21-28, idem : critique, HZ, 135, 1927, рр. 459-465, ZEUMER, pp. 39-59, RAYmoND-Lor: 
NERTZ, Constitutum Constantini, pp. 217-232. 


(8) voir Ессноі. рр. 257-261. | 
й бум. Tuess., loc. cit., EUCHOL. р. 259 affirme aussi que la mitra fut portée par le patriarche 


d'Alexandrie, cf. Авсн., р. 18, sur les insignes du patriarche : ut sponsum uerge here e 
$. 61, 10, LAA. 


sponsam decore me ornavit, Qç voupıov пери тие ре шітрау, cf. la version du Septuaginte, 
(10) Io. Curys. Hom. leg. PG 56, col. 403-404. 
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En Arménie (1), les prétres firent usage d'une coiffure sacerdotale réservée aux 
évéques qui porta généralement le nom de Штра, un mot grec qui a pris assez tar- 
divement une signification liturgique. Le terme штрофброс (2) est utilisé dans 
l'église russe pour désigner les prétres qui ont le droit de porter cet insigne, c.-à-d. 
les évéques, les protopresbytres et les archimandrites. 

Anne Comnéne (3) désigne la Чаге épiscopale du mot xidupic en décrivant la 
coiffure épiscopale au хи’ siècle. 

Les coiffures féminines byzantines d'étoffe sont désignées aussi par mitra, comme 
l'a montré Grabar (4). 


(1) Braun, р. 491, fig. 244, voir pl. 178a. DACL, XI: 2, 1934, col. 1554-1557. BEDOUKIAN, pp. 3- 
24. 
(2) TEE, I, col. 1179. Р 
(3) Arex., І, ХИ, 5, p. 44, cf. di-dessous chap. ІП. cf, Cameron, pp, 86-87, sur Artaxares, roi 
раге: gata Ai терібеіс thy xidapr. 

(4) CA, VIII, pp. 273-275. 


Chapitre II. 


Les théories déja proposées sur l’origine du kamelaukion 
et de la mitra 





Sur l’origine de la couronne du kamelaukion des theories fortement divergentes 
sont proposées. Elles suivent principalement deux lignes. L’une développée par 
EBERSOLT, (1) pose comme thèse que tous les types de couronnes byzantines sont 
d’origine iranienne, à savoir que le stemma est une tiare achéménide et le kamelaukion 
une couronne sassanide, sans toutefois pouvoir en montrer de prototype. 

De Linas (2) identifia le kamelaukion A une calotte orientale d’origine iranienne, 
portée par les dames byzantines vers le v° siècle et portée aussi par les rois ostrogoths, 
puis élevée à la dignité de couronne impériale par Alexis 1% Comnène, ceinte pour la 
première fois par Justinien 1% (sic!) au témoignage d'une monnaie de bronze (3). 

L'autre opinion, plus récente, développée par l'érudit Deér (4), qui se spécialisa 
dans l'étude des couronnes médiévales, maintient que le kamelaukion fut en effet 
l'héritier du casque constantinien et postconstantinien, et devint la deuxième cou- 
ronne impériale officielle dès la fin du vr” siècle. Il tenta de défendre cette thèse 
superbe en prenant pour référence la couronne représentée sur les tympans des 
sarcophages de porphyre se trouvant à Palerme (5). Le casque constantinien ap- 
partient grace à la construction des deux parties bilobules à une autre famille de 
casques que le kamelaukion (6). DEÉR ignore évidemment une source byzantine, qui 
veut que le kamelaukion soit au уп” siècle l'attribut des césars byzantins; pour le vr 
siécle i] n’y a aucune information sur le kamelaukion. 

Selon RestLÉ, (7) qui s'oppose à DEÉR, la série de kamelaukia commence avec 
une couronne A calotte fermée de Maurice Tibére et se poursuit sur les couronnes 
à calotte d'étoffe des deux premiers Héraclides jusqu'aux couronnes des Macédoniens 
et Comnénes. Il distingue entre trois types de couronnes portées par l'empereur 
Maurice Tibére (582-602) : un casque diadémé avec toupha et pendeloques, un 
casque diadémé avec croix et pendeloques, et un stemma avec croix et pendeloques. 
Il identifie le deuxiéme casque avec le kamelaukion. Les trois coiffures que porte 
l’empereur Maurice Tibére sur les monnaies sont d’aprés nous : un diadéme de perles, 
un casque avec toupha et pendeloques et un stemma avec croix et pendeloques sur- 
monté d’une calotte de soie (8). ) 

VAcsy (9) considère le kamelaukion comme étant une couronne développée gra- 


(1) Евевзоіт, Arts, рр. 18-20, 24, 34, 96-98 et 126 suiv. 

(2) De Linas, I, pp. 288-293. : А 

(3) Завлтиев, І, р. 14, fig. 6 selon De Linas, ор. cit., p. 289 note 1. cf. GRABAR, Pyxide, DOP, 14, 

. 214. à ; | 

й "y De£r, Ursprung, рр. 51-87, idem : Kaiserornat, рр. 20-21, idem : Tombs, pp. 170-176, idem : 
Krone, pp. 35-88. 

(5) voir pl. 55a et b. 

(6) cf. chap. VII ci-dessous. À › А 

(7) Resrié, Entstehungsfrage, рр. 555-558, idem : Münzprägung, рр. 137-149. 

(8) voir pl. 14, 15. 16. 

(9) УАсзу, рр. 169-208. 
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duellement A partir du diadéme de bande romain, qui s’élargit sous Leon VI et au 

cours du хі” siècle se développa en une calotte platte qui prit la forme d'une coupole sous 

les Comnènes; il essaie de fonder son opinion sur la numismatique, У Асзу représente 
l'opinion la plus outrée d'un développement organique en analogie avec des herbes 
et plantes en rapport avec l'évolution des formes de couronnes. 

КАРТ (1) considère le kamelaukion comme le résultat de la combinaison d'un 
diadème d’apparat et d'un casque. WesseL le voit comme un développement du 
stemma avec la calotte de soie (2). 

KauL (3) le voit aussi comme une synthèse du diadème et le casque de luxe et 
Schramm (4) identifie le kamelaukion déjà à l'époque carolingienne sur la tête d'un 
souverain qu'il propose être Charles le Chauve. L'impossibilité d’une telle identifica- 
tion se base sur deux faits importants; a) à cette époque le kamelaukion est porté à 
Byzance seulement par l'empereur pendant les fêtes chrétiennes. b) une source lit- 
téraire byzantine datant du x° siècle mentionne une interdiction explicite de 

donner cette couronne aux princes étrangers (5). 

En analysant ces propositions quant à l’origine du kamelaukion, on constate 
premièrement que les sources littéraires qui attribuent le kamelaukion à un roi goth au 
vi* siècle (6) et au césar byzantin au commencement du уп? siècle (7) contredisent 
clairement les dernières propositions. Etant donné qu'il n’existe pas de tiares ira- 
niennes (8) ayant la forme d’un kamelaukion, la proposition d’EBERSOLT est aussi insou- 
tenable. Il y a du reste encore d'autres raisons portant a se méfier de ces hypothèses. 
Si on parcourt le matériel extremement riche des couronnes iraniennes de l’époque 
sassanide, oü chaque empereur avait son type Caractéristique et souvent, jusqu’à 
cing couronnes différentes, nettement décrites par ERDMANN (9) et GóBL (10), jamais 

on ne retrouve aucun type de couronne correspondant ni au stemma, ni au 
kamelaukion. Mais, par contre, sur la téte des rois parthes (11) on reconnait des 
casques du méme type que le kamelaukion, ainsi que le casque que porte l'empereur 
sassanide Péroz (12) à cheval en costume militaire comme kataphractaire. De l'autre 
côté, il y a un type de stephanos (13), un diadéme dentelé qui est porté par N. 
et par la déesse Anahite, surmontant le kamelaukion que porte Alexis 1% Comnéne 
sur une enluminure (14) et qui est porté sans interruption par certains patriarches 
orthodoxes jusqu'à aujourd'hui (15). 
La grandiose théorie de Deér, qui embrasse tout l'empire byzantin et relie la 
couronne portée par les derniers empereurs à un insigne militaire du fondateur de 


l'empire est trés suggestive, mais trop difficile à défendre avec des arguments 
scientifiques. 


arseh 


(а) Wessex, Insignien, p. 394, idem : Kronhelm, ы 
(3) Kant, Weihekrone, pp. 120-121. то 


H geg Sen Be ay иер Pl. 21, le caisse d'Ellwangen datant du x° siècle, 


* I, chap. 27, Bonn, pp. 627-628 
( D P 5 mm < mem 
a ES ee table D « Die Sasanidischen Großköniglichen Reichskronen nach Form- 
pp. 87-123, idem : Münzen, 206-2 
(10) Gónz, loc. cit, Par i ел i 
(t6) wb phone me Р. 21 suiv., ALTHEM-STIEML, Staat, p. 58 suiv. 
9222. 
1 39, 31 et 32. 
(14) voir pl. 


90. 
(15) voir pl. 184а-с, 185. 





Chapitre III. 


Les sources littéraires 


Les sources littéraires se divisent en deux catégories propres, les sources historiques 
autant seculiéres que théologiques. Les mots kamelaukion (1) et mitra (2) ne se 
trouvent pas fréquemment, fait qui augmente la difficulté. De plus ces sources 
offrent parfois des témoignages entièrement contradictoires sur la désignation des 
couronnes. Pour donner une interprétation correcte il faut toujours distinguer entre 
d'une part l'usage classique et moyen-byzantin des mots, et d'autre part entre l'usage 
rhétorique et poétique et l'usage strictement historique dans le sens moderne, 

Les termes отёфос, стёфхуос, отёщих, tawla, тара et баба désignent des choses 
différentes à des époques variées. Stephos (3) nom poétique pour stephanos (4) et 


(1) voir ci-dessous, p. 27-33. 

2) voir ci-dessous p. 53-55. 

(9) ukasa: Chia ч wb sur le couronnement de Charlemagne à Rome, Tutorn. Сомт Michael 
Amoriensis Imperium, II, p. 41, Ps. Chron. II, p. 147, sur Constantin X, Zon., Epit. XIV, 6, Bonn, 
III, р. 155, Avex. HI, II, 7, р. 110, la couronne d'Alexis 1° et ib. VI, VIII, 4, t. И, р. 63, = — 
qui fut offerte à Jean 11 Comnéne au baptéme, Ge, Рлсн. Hist. И, Bonn, рр. 103 “аў sur | — сең 
impériale des Paléologues. Nic. Greo. Byz. Hist. 111, PG 148, col. 181, et ib. Vis x = 
d'Andronic II : Odrog xal tH 70% Pactos Міф Музай Tù Bandi пери bya стёфос, > а 
832, le couronnement де Jean У Paléologue (1341), lo. Cant. Hist. I, 41, p. 202, bierg ra 
appelés orepnpopoüvres, LAMPE, p. 1258, 1лррвл,-$сотт, 1, p. 1643, PORTER р. 1 sie dre 

i Eccl. II, col. 276, sur l'empereur Constant (337-361) : Kavotavtws 

а š 1 і» @) { 1 ur Julien l'Apostat : atépavos 
перилфу тӧу фжодихбу ottpavoy xal тім pr ida, ib. HI, col. 373, Ge rengt zs 
Ae dv тӛс nées xoouodow et ib. VII, col. 792, la couronne D | P Aë Ben 
Вамі atépavov. Eus. Vita Const. I, р. 7 et I, 31, рр. 21-22 А - e red hate] 
otéouvoc, tx Мом пөдмтелбу xal ypucoó ouunenheyuévos xateaThpucto, HAY 99 TNG “жіті 
бетер. zò аушбодем, ib. ШІ, p. 8o. Io. Cunvs. Diod. Tars. col. 763, symboliquement : Hate 
See бтау ие оу ф тїс тоў otepavoupevov устодї, où repioplyyet KR nn nahen желде 
тў керадўў 2204 youvirepoc TH ue" de yevopevoc, 5а тау ANO — = й ^ vas ч 
xal chy pain фто» dotepávwtov. "O 81; xal Buste nerévlauey, реч et? 
yellow тїс huerpas quvévios lac жерй. ed Barber a таутаубде» па ажа, 
l'année 360 : "Oe petà Thy "Tous ring Baothelag ed ود‎ қағы ҰТА аты 

| orépavor moXAol ypuaoï [01] abr mapa төм ёдмоў dvexoultovto. Ev. 111, de Justin 1 
per eg d'Anastase 1% (491), ib. col. 2704, la couronne impériale au temps de SS 
ганат mares тоў «ітохрӛторос. AGATH. Hist. III, 15, p. 103 : arégavos 90905 ай 
Liege ng Fe Eccl. Hist. I, col. 181, Basilique (476) en fuite de жаны oda sé 
siti Me la table іше : ду bv th од, ті» feminis LE «park inte oct 
Tueoruvı. Hist. V, 56, р. 198, Germ. Rer. Ecc ., col. 392-393» аа awana de ТТ, ГАМЕ 4167 
ker Васы rn Е cx = pg ет Gett d. XV II, col. 612, ae = "ms 

4 , col. à h 
KM do Ds de Justin 1% : orepémov "Payuabe Bari. чы SR Gap Gegen. Ib. XVI, 
et indique ici une forme de couronne impériale plus petite que ce poc Cho. p. 4, Оһ ЖМК 
ра Ў Ponit ime ad perte. Genie engt me ib. V, PG 110, col. 1180, arte 
ron. IV, PG 110, col. 916, sur emper | B^ Qj ез 
нА 

K ë P se: 6 ; ib. IV, col. 1008, 

чое by тё va той Ayla Dregévo т тїк мемен eenzecht iieri 
l'épouse de Théophile (829-842) - pier hei ur pre ech d her dine een 
tege terit dedi p Bonn, 5. 628, la couronne d'Héraclius Constantin : 6 стёфа 
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tainia (1), stemma et diadema apparaissent déjà à l'époque classique (2). Ils désignent une 
couronne ou un diadème en général, et surtout une bande nouée autour de la tête. 


Stephanos désigne, dans la langue byzantine, la couronne impériale (3), la couronne 
nuptiale (4) des souverains et aussi des couronnes inférieures au rang impérial (5) 


et la couronne des martyrs (6). 
voc, ib. П, chap. 52 (43), t. П, р. 31, la couronne d'un césar : rv стёфауом, Zen т жазар, ib. II, 
chap. 52 (43), t. II, р. 32, ib. II, chap. 53 (44), t. II, p. 36, la couronne d'un nobilissime, ib. II, 
chap. 79 (70), t. II, p. 146, la couronne impériale. Мі. Ps. Chron., I, t. I, p. 54, sur Michel IV (1034 
1041) : thy Bacduchy orepdvay Tîj херад npocapuécaca. Io. Zon. Epit. XVII, 18, Bonn, p. 606, sur 
l'empereur Michel У Calaphate (1041-1042) : dvadelrar тї Paovuxj стербур, idem : Ann. p. 1277, 
le couronnement d'Héraclius, Міс. Crt. p. 5, la couronne d'Héraclius 1% (610-641) : xal tov Вавд- 
шоу... orépavov, Nic. Снок. Alex. Ang. І, РС 139, col. 605 : atepavnpépouc, Ge. Расн. De Andr. Pal. 
IIT, PG 144, col. 217, le fils de l'empereur est promu despote : ele Seorérnv rooB422 serat, аометадац- 
Bavouévou тіс Seororucîç arepiung tod ёріатефойс Bacúéows xal аЎтомраторос. Ернв. Alex. Ang. p. 
268, la couronne de Jean II Comnëne, Nic. Carr. Eccl. Hist. РС 146, Migne, col. 752, la couronne de 
Théodose le Grand (379-395) : erepdvq & Ding modvredoús, ib. XVI, PG 147, col. 161, sur l'empe- 
reur Anastase 1% (491-518) : tov тўс Bao [aç пери (от atépavov. Nic. Grec. Byz. Hist. II, PG 148, col. 
168, la couronne de l'impératrice au temps de Jean III Ducas Vatatzes : стёфауоу ххтаситохс ух 
ті) Bal, М#ош xal uapydpots Мау mohutehéor Ginwiauévoy. Ps. Кор, de Sign. col. 544, la statue de 
Théodose A Constantinople, idem : De off., chap, VIII, p. 275, la couronne du despote, ib. p. 276, 
celle du sébastocrator et césar, ib. App. VI, р. 353, sur le couronnement de Manuel II Paléologue, 
chap IX. Ge. Pur. Chron. maj. IV, col. 808, sur Constantin ХИ Paléologue (1449-1453) : ма eis 
Bamdta стёјооі rdv Seondryy кор Kovoravrivov. Stephanos comme couronne des martyrs est mentionné 
par Hymnus т S. Georgius, IX, РС 96, col. 1400 : 3e5 мхото otepdnobyevos. CLUGNET, p. 141, 
donne la definition suivante de stephanos : 1. mitra épiscopale, 2. couronne utilisée pendant la céré- 
monie du couronnement du mariage. Huit jours aprés les noces on rendait les couronnes nuptiales à 
l'église. Cette cérémonie s'appellait la « déposition des couronnes >, A91; rüv otepávov. Du CANGE, 
Glossarium, II, col. 1442-1443, Lampe, p. 1258, SOPHOCLES, p. 1010, cf. EUCHOL. pp. 314-320. 

(1) Ge. Ham. Chron. VI, PG 110, col. 1209, l'insigne de césar porté avant le couronnement par Jean 
1% Tzimiscés (969-976) : Elta dmeow ó "Low сі thy Meyddny Bonolav vatviothraóuevoc ... ёра zéi 
бадат отёретои. Skyr. Ceor. Hist. Comp. p. 85, sur Nicéphore II Phocas (963-969) : xal ro Ba- 
адшф airy тамо, Badía. Mi. Ps. Chron., I, p. 46, sur Romain III (1028-1034), ib. І, p. 153, sur 
Constantin IX (1042-1055), Arex. II, VIII, 3, p. 89, insigne de césar, ib. III, II, 5, p. 109, la 
couronne de l'épouse de Michel VII Doucas (1071-1078) : тўс Baam c tawixs, ib. IV, VI, 7, p. 161, 
la couronne du petit Constantin Doucas, sa fiancée, ib. XII, XI, 5, t. Ш, p. 73. Io. Zon. Epit. ХУ, 10, 
р: 288, la couronne de Constantin VI (780-797), Bacúaxhv vawíav, ib. XVI, p. 92, Siac 
l'épouse de Romain 1°" Lécapène, ib. р. 108, sur le coempereur de Romain, idem : Epit. XIII, col. 
1173, Ge. Расн. De Mich. Pal. IL, PG 143, col. 536 : таоло уж [idv tov véov Pacdurós. Ерни. р. 374, 
Age des césars à l'époque des Comnènes : тў xatoapıxî) tarvudous тау. Nic. GREG, Byz. Hist. 

» РС 148, col. 1001, sur le couronnement de Jean VI Cantacuzéne (1347-1354) par le patriarche 
de Jérusalem : Saache nepıridnon ті; хефадў taviav, cf. Евензоіт, Art, p. 18 suiv. 

(2) orner d'une bande ou diadème, LimbeLL-Scorr, Pp. 1641-1642, stephanos désigne couronne 
chez Ном, 7: 42 : урбоеос otépavos ... dvdera Eng, i : à 

Ta! 3 > за тойс, ib. 32, 6. Prato, Ion, 530d : уроаф стерёмр 
Tr. ы Lem désigne al 'époque classique une bande portée comme signe de victoire. EvBOL. 
i Vuxrrfipuov Tpeig rating. Lippetu-Scorr, p. 1753, Deusrück, Kaiserporträts, PP- 

x-xıx. Stemma, une guirlande ou laurier comme prix, Еров, Gr. 881 (Cyzi : E? 
паво, Таровы.-Зсотт, р. 1638. Diadema, bande. surtout | ba ar з t a m 
dicas E gu » а de perles, portée par le гої perse 
eg tiare. Xen., VIII, iii, 13 : &ml 8È cobro; Dën atzbç bx zën muddy mpoupaivero 6 Коро 
i een ein oi et узба ropqupoüv weadheuxoy ... eye Bb xal Bleus тері тї 

(3) Const. Роврн. De Cer. : 

suiv., WiLPERT, Mosaiken, EE E р. 628 : ó Вас ovépavos. EBERSOLT, Mélanges, р. 50 
1 . Epi 

PA. de да б, nor 203, le couronnement d’Heraclius 1°" par le patriarche Serge 1°" : 
dua s we Boon ely als een abra val тіу Баяу rhy rio sew, a 
sont utilisées pour la cérémoni d 5 crepévous éBé£avro. Aujourd'hui encore des couronnes 
Зум, Tres. De matr. PG 15g, col. sos see O EuonoL. pp. 314-325 : Aachen äis то oregxwlaros. 
monie, symboles de la “ады Wood ma pourquoi on utilise des couronnes pour cette céré- 

ondo, үйр orépavo: tideveat, дий тоб nap 9évoug xal xadapoc, 


6 Co gp ша Il, er Sie р. 31, Ps. Кор. De off., chap. VIII, pp. 275-276. 
d тізі ағар ы - Eccl. Hist. XVII, PG 147, col. 233 : èv olç 'Арёдас 6 
то өтефяуоу. Cf. 1. Kor. 9, 25 et Tit. 4, 7 suiv. 





La couronne impériale post-justinienne est souvent appellée stemma. Ce mot sert 
de aonya à diadema (1). Constantin Porphyrogénéte utilise cependant le mot 
stemma pour indiquer aussi la coiffure des césars (2) ainsi que celle des impératri- 
ces (3). 

Pendant cette période on désigne la couronne impériale portée par l'empereur 
et l'impératrice (4) de méme que la couronne nuptiale (5) par le mot stemma. 

Dans la littérature byzantine, au temps des Paléologues, le mot diadema signifie un 
autre insigne impérial à savoir la ceinture impériale (6), c.-à-d. le loros, qui à cette 
époque est porté fixé sur la tunique d'apparat, le sakkos. Il semble qu'Anne 
Comnéne utilise le mot tainıa parfois aussi avec cette signification. 

Le mot kamelaukion apparait dans les sources byzantines avec les significations 
suivantes : 1. casque diadémé, c.-à-d. couronne royale, césarienne et impériale (2); 
2. baldaquin du tróne (8); 3. enseigne (9); 4. casque (10); 5. triclinium (11); 
6. chapeau (12). 

Parmi les écrivains byzantins c'est Théophane (13) qui, au 1x* siècle, emploie le 
premier le mot kamelaukion dans sa Chronographie pour désigner un casque d'origine 
barbare. Il raconte comment, en 552, on a apporté à Constantinople le casque et 
les vétements du roi goth Totila (Baduila) tué par les troupes de Narsés, et on les 
a secrétement déposé aux pieds de l'empereur. Le casque de Totila s'appelle dans 


ce texte хартраўкіоў. 
Constantin Porphyrogénète utilise le mot kamelaukion sept fois dans ses œuvres, 


(1) Тнеорн. Chron. p. 173, voir ci-dessous p. 75, Avex. Ш, I, І, p. 103, voir ci-dessous p. 32, voir 


BELLINGER-GRIERSON, II, 1, pp. 80-84. 

(2) Const. Porru. op. cit. II, chap. 52 (43), t. II, p. 26. 

(3) ib. II, 50 (41), t. II, p. 17, dit que le patriarche prie sur la couronne et sur les pendeloques 
xal zéit то ebyhy Er tod oréuparos xal «àv nperevounlav. Ps. Кор. De of, ` hap. Vil, р. 261 
“Н & ¿muzebévzos TH xeqo аўтіс тоў otéupatog пара ті TOD Bacúteos xal àv poc artic yarpbs- 

(4) Const. Роврн. ор. cit., II, chap. 50 (41), p. 17, n) б 

(5) ib. И, chap. 50 (41), t. П, рр. 20-21 : Хой dt el8évoa, бту б basde: toteputvog aa ... 
Kal drépyovras ol deondrar totepavwpévor elg Thy хбүулу To токтой), ым lorata 4 ерен күйе. 
то, xal т/Міхем tà oréuuaro ёгі tov xpáßattov. Ps. Кор. De off., chap. VII, p. 262 : = „ә 
uv otepóuevog ó аса) тірек xal thv Blow aire) мама et si l'empereur est déja se , pen 
dant la cérémonie du mariage : отёфетах ў Васдіс парӣ тоў Blow dvðpòs mal Parés huolwg. ER 

(6) Ps. Kop. op. cit., chap. IV, p. 200, cf. CHRISTOPHILOPOULOU, Exoyh, p. 219, note 4, € 
ceinture est en vérité l'ancien cingulum militare romain, ALEX., 1, IV, І, p. 17, киби, Art; E I 

(7) Тнворн. Chron., p. 228, Const. Роврн. De Cer. П, chap. 27, Bonn, p. 628, idem : Я 


en De Cer. I, chap. I, p. 7 et ib. I. chap. 32 (23), p. 120. Pendant eye emm 
l'empereur est assis sous le baldaquin sur le tréne de porphyre dans le Consistoire + ха! ; fcis br 
Васі ўпокйт тоб xauehavaion de тӛм порроробу Воз. Comme Se eet — rs 
l'auteur utilise le mot хору dans De Cer. I, chap. 25 (16), p. 90. Le — jag caria 
Páques, l'empereur donne une réception à l'Hippodrome d Or. Il est assis sur p^ кем аб, 
trouvant au Chrysotriclinos du Palais Sacré qui s'appelle kamelaukion. De Cer. II, chap. Я 


рр. 98-99. 
(9) Tacr. col. 1004. 
(10) Const. PorrH. De 


surtout par les bigarii sur les ch u п š x 
ils portent un kamelaukion piqué >, ӛуті dt ne Blog, фаробаім LEDAN mee dpi 


Chron., I, p. 128, le magister Ilios se couvre d'un kamelaukion, l'année 472, pour cac 

à l'Hippodrome : ілдеіс dt thy ninriy ёфбре. HEITEN, 
(11) Ps. Кор. Патра, р. 278. ; 

л.. Серв. Hist. comp. І, p. 297- ç 3 КТІ абақ 

Ga Be Be p. 228 : Худфодфу үйр пёлероў pers, Torba іт = depre xo ' 

je xal бабе Thy “Pouny xal фофаЕе то Тбтдау хай та eg gen Sg e tegt ` 

2 4 > En 1 57: ТМО тб! D i А ron і 
pes "n" ion dur cf. chap. I. Bury, Later, p. 405 suiv. 


cexphtov. Pour l'étymologie de ce mot d'origine iranienne, 
Аттным, Literatur, p. 278 suiv. 


L. chap. 80 (71), t. П, p. 154 porté 
ues, « à la place du casque 


ux vevrourdttva, ТНЕОРИ. 


Cer. II, chap. 45, Bonn, p. 670 et ib. I ap. | 
hars à deux chevaux pendant les courses hippiq' 
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Dans le Livre des Cérémonies (1) il décrit comment l’empereur se rend a la Grande 
Eglise de Daphné, le palais impérial. Les vestiteurs (2) revétent les souverains de 
leurs brillantes chlamydes et les préposites (3) les couronnent. Ils vont par le 
triclinos de l'Augusteos jusqu'au grand Consistoire, ой ils s'assoient sur le tróne de 
pierre de porphyre au sommet des marches dans le Chrysotriclinos devant le 
baldaquin du trône, appellé xauehaúxiov (4). Pour éclairer le probléme de la 
relation de ce tabernacle de tróne avec celui de la cour sassanide, cf. plus bas chap. VII. 

Dans un autre passage de la même œuvre (5), le mot kamelaukion est utilisé deux 
fois au cours de la description du couronnement d’Héraclonas par son pére 
Heraclius 1% le 4 juillet 638. Lors de la méme occasion il est proclamé coempereur 
et son frère David est promu à la dignité de césar par l'octroi de l'insigne de 
kamelaukion. Il est ainsi dit qu'Héraclius enlève le kamelaukion de la tête du césar 
(Héraclonas) et lui offre la couronne impériale (ó BaoUwxóc atépavoc). 

Dans un passage décrivant l'équipement militaire d'un vaisseau (dromon) pour 
une expédition en Crète on mentionne, entre autre, 50 kamelaukia (6) en contexte 
avec des épilorika. Il est possible qu'il s'agisse ici de casques de soldats. 

Ce mot est cité une dernière fois dans De administrando imperio. Ici l'auteur 
fait allusion à un type de stemma, qui s'appelle xausAxbxıov (7) et qui est un pré- 
tendu acheiropoietos, c.-à-d. un objet qui n'est pas fait de main humaine. Selon cette 
légende, un ange l'a remis à Constantin le Grand afin qu'il soit toujours conservé 
dans le sanctuaire de Sainte-Sophie. 

L'empereur n'avait le droit de l'emprunter au patriarche que pendant les grandes 
fétes chrétiennes. Et il note aussi que cette couronne était suspendue au-dessus de 


l'autel du sanctuaire et servait d'ornement d'église, comme une sorte de couronne 
votive (8). 


(1) Consr. Роврн. De Cer. I. chap. 1, p. 3 suiv. BELJAEV, Byzantina, І, p. 165, note sur les vestiarii, 
que le Préposite ne couronne l'empereur qu'après le départ des vestiaires qui ne furent pas des eunu- 
M portaient des ca map des barbus la couronne ne fut ni posée ni enlevée de la 

périale. Const. Porrn. т. I, р. 101 : Éunpocde Ў і 
р. 107, cf. EnERsoLT, Vestiarium, note р. 83. MELDE NOn. en п. в, 
m.) цах гае ze ium, pp. 81-89. Les vestiteurs ( 
ler robe impériale sacrée (Beorocéx 
с > 145-182. | E 
3) GunLaxo, Institutions, pp. 332-380. Les i i i 
À у préposites obtenaient l'illustrat à la бп du ıv® siéc 
rol aaa Sous le grand chamberlain, praspositus sacri cubical était: ые 
impérial €, comes sacrae vestis, chargé sur les Beorhropes et les Вестосаж 
sm du г de la CR impériale. Théophane raconte comment les vestiteurs ont été ane 
1 баі» ы Bak ай " 
on quelques mois aprés. Tueorn. da (pg irrt arrange واوو و‎ № 
Comer. Porra. op. cit. 1, chap. І, p. 7 : xa) тбу Bemoräv атары Seen той Y 
тоб xauedauxtou, ib. І, chap. 10, Bonn, p. 73 : 6 82 faced ... xal loro rc eii 
жоу dv тф meque М, ib. П, chap. 15, Bonn, p. 573 : lexéov, ёт & sula ioter arat 
la Bun 2 ¡Alar Tpbudavos, Ev ф xal vb xenon 
sec? costume impérial fut conservé dans l’oratoire au fond de l’abside de Saint-Théodore, 


р. 76. 
(5) ib. II, chap. 27, Bonn, p. 628 : хай rûv беспотбу lovxuéwoy 
тоб хашдацкіс, ... жа Š М š 
ч cc N erem йэй, dn чс epad ig айла, шй лера 


Beorhropes) étaient des eunuques chargés de 
de la préparer pour les cérémonies, BELJAEV, 


е Yevou£vre, dvhyayev elc thy ісарос 
lav, imBelc аўт mdr харедадиоу. cf. POULOU, "Exdoyh, pp. 291-297, Катоо 
(6) Сып, chap. 45, Bonn, р. 670, De armatura uniasdromonis : кардаш v 


(7) Const. Рови. De adm. imp., chap. 13, p. 66 8 


адб» бм те a tiv. : be Tüv Видео іо94тау Ў өтедийтау à 


tae al Üroupyias sien ӛловтаддуш «ўтоїс, ore Zeche k 
(8) viri digi ere d map fud хардаа Aen e U а. ке 


Votives chap. IV, ci-dessous, Dessen, Kaiserporträ 
: Я : В ч GE NN 
ernier type de diadéme qui portait Constantin le Grand, un 


On trouve une belle représentation artistic 


coder eina ]ue de cette tradition. dans l'église 


siècle, où kral Milutin reçoit la couronne 


К я - le kame- 
laukion — de la main d'un ange (1). 


Ce passage indique aussi que non seulement le kamelaukion mais encore les 


autres vetements impériaux (2) étaient conservés dans le sanc tuaire de Sainte-Sophie 


sous la garde du patriarche. L'empereur a le droit d'emprunter aussi ces obj 


5 SCH ets, par 
ex. le sagion, un autre insigne, qui v 


d a devenir un signe de la dignité ecclésiastique 
En resumé le texte dit que si les barbares — Chazars, Turcs, Russe ou Scythes 
ou bien d'autres —, comme c'est fréquemment le cas, demandent à ce que les 
vétements impériaux ou les diadémes leur soient remis pour les services qu'ils ont 
rendus, on refusera en donnant pour raison que ces robes et ces diadèmes nommés 
xoquehadxia ont une origine divine, et qu'ils ne sont pas fabriqués par des mains 
humaines. D'après les sources historiques secrètes, ils ont été offerts par un ange à 
Constantin le Grand et selon l’ordre divin on a posé les robes sur la table sainte de 
cette église et on a pendu les kamelaukia au-dessus de la table sainte pour orner 
l'église (3). L'empereur ne les a utilisés que pendant les grandes fêtes du Seigneur. 

А l'approche d'un fête religieuse le patriarche prenait les vêtements et les 
diadémes propres à cette fête particulière et il les remettait à l'empereur. Celui-ci 
les portait exclusivement pendant les processions en tant que serviteur et diacre de 
Dieu (óc drnpérne Oeo xal биіхоуос) (4). 

Après les cérémonies il devait rapporter immédiatement les vêtements à l'église 
où ils restaient pour toujours. Par ailleurs, une malédiction — dictée par l'ange — 
avait été inscrite sur la table sainte par Constantin le Grand : si un empereur prenait 
illégitimement les vêtements ou les kamelaukia pour les porter lors d'autres occasions 
ou bien pour les offrir à quelqu'un, il était excommunié comme ennemi de Dieu. 
De plus s'il fabriquait d'autres vétements ou bien des couronnes semblables à celle-ci, 
l'église avec l'approbation délibérée de tous les archevéques et du sénat les lui 
confisquait. Autrement le patriarche ou l'empereur avait le droit de les emprunter 
à l'église. > k 

S'il transgressait ces ordonnances divines, une menace grave pesait sur lui. 
L'empereur Léon, par exemple, marié à une femme chazare, prit un jour un de ces 
kamelaukia pour le porter en dehors de la fête du Seigneur, sans avoir obtenu Гашогі- 
sation du patriarche. Soudain une excroissance poussa sur son xc et il mourut 
dans des souffrances intolérables. Aprés cet incident, il fut décidé que chaque 
empereur, avant d'étre couronné par le patriarche, ferait la promesse de ne jamais 
violer les anciennes ordonnances concernant cette couronne. 


(1) voir pl. 146, Boskovié, pp. 63-64. 4 : құ? А 522 | 

D Const. Рояғн. De adm. imp. chap. 13, p. 66 : 8v үү» air та robes "e 
xal тй oréuuare, ӛтер duels ход aw, AYETE, хай 8иорісато aT) Deivas тайта cd т мү n 
Өк үа GE e Zoe іт” бубшату aris тїс Елловтято) coping Өс» Ayla Хоа хат E pei 
хай uh мад” ёийстпу ата dupuwwodas, 8227 bre Bores xa ey ddr, “unión Beomoruch E 7 + sd a 
57 дыс тросі ora ёпёдето, ӛтімх xal ёмадсу тйс «үш — у = eegen ma eg 
білі ee SE ante Sen а, CE Dat d l'antiquité romaine de 

X Tî ä ў counting wwe УТОА а . Cf. я wd» 
oe 8 греет au temple de Mars Heg s Der voir u ANE erasa 
krone, p. 329, souligne l'origine de ce phénomène dans 2 CÓ! ae 


recevait une couronne par la divinit€ pour retourner une 
emier j nou ée. ; is 

Me x ve i l'année 1325 que la couronne impérial й 
198 ой il est observé pour Гаппёе 13 E frere rne 


` . Hist. I, 4, P- anné 

ta! en Ес trouvait ае la table sainte comme on Га dit parfoi 
inl тїс lepäc, бс тіс quo, т Ing xerat). s 
(4) Const. PorPH. De adm. imp., chap. 13, p. 56. 
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Ce texte se fonde évidemment sur un passage tiré de la Chronographie de Théo- 
phane (1). П y raconte comment Léon IV (775-780), fils de era У eg 
pronyme, prit illicitement la couronne de la Sainte Eglise, qu'il posa sur sa téte 
et comment il mourut brusquement de l'excroissance susdite. 

Léon le Sage dans sa Tactica (2) du rx° siècle mentionne que ce qu’on appelle 
kamelaukion est une enseigne du couleur rouge élevée hautement sur une lance. 

Skylitzès-Cedrenus (3) utilise le mot kamelaukion pour désigner un chapeau porté 
par les Romains. 

Pseudo-Kodinos (4), en décrivant les édifices de Constantinople, mentionne le 
kamelaukion, une sorte de triclinium qui se trouvait dans un endroit qu'on appellait 
Nexpá, un cimetiére. 

Kayehabxov désigne chez Ephrem le Syrien (5) une coiffure pour les dignitaires 
de la cour et dans l'Euchologion (6) un couvre-chef monacal, adopté par les no- 
vices. 

« Isaac l'Arménien >, dans un texte attribué au хп” ou хш“ siècle, rapporte que 
les évéques arméniens portaient des kamelaukia pendant la liturgie (7). 

Jean VI Cantacuzène dans son Histoire, xrv° siècle, utilise le mot ziAoc (8) et 
Baoüuxds тӘос (9) pour la couronne impériale, qu'il posa sur sa tête pendant la 
cérémonie du couronnement. Ce mot est aussi utilisé par Procope (10) pour le 
couvre-chef de Totila porté par celui-ci pendant sa derniére bataille, un casque de 
luxe. Le pilos de casque est adopté comme insigne impérial et on conserve aussi cette 
désignation jusqu'à la fin de l'empire (11). 

Au temps des Paléologues, en dehors de Pseudo-Kodinos, Jean VI Cantacuzéne 
(12) donne aussi une description assez compléte du couronnement impérial ainsi 
que du sacre. Cette description se référe à l'année 1325. 


(1) Тиворн, Chron., p. 453 : th 8% öydön тоб Zerreußplov м9 тїс terápras lvBocrwovoc тё 
u. te p vou, tpémep ssh домам Urdpyav Мау ўраадт тоб дате "^ o 
xal Хаффу ірбресеу wird. xal BEE ov ğvðpaxeç Еті Отой, xal Xr; т 
rr SE Thy херад abeo), жай Angels apospó 
ACT., col. 1004 : pevov хара» Еті хоутаріоо ©фобнеуоуУ, Epußpbv tiv 
oe xal a те brodeixvipeva. "Асфаћёстероу бі туж Bux тїс oemutod yetobc tà 
EL GI neg $ 2 ы mean de l'histoire grecque et romaine classique ` xxAei- 
4 * . 228 : " 5 у 5 
№. Ën saiwa aq 8b та oxida фто тоў DlpevoBUpou міурі 700 Kaugia, 
(5) Ernn. був. 2, 14 E, Lampe, p. 699. 
AA 
h k - II, PG 132, col. 1236 : Kal сі ітіпхолов аўтам xal iro „ 00 póvov ött oxe- 
ren Marra, 4028 жі bv «б хаці тйс Затына, xal repa yaa Poot ка 
m ee devtoupyoiaw. GRUMEL, Invectives, REB, XIII, 1955, PP. 174-191. 
Самт, Hist. Ш, р. 269 : xal тоу ёлёдето тў херадў MO те xexoopnutvoy xal papyápo 
" Lei eos Gewandung, pp. 21-22. ] e 
» p. 166 : тоу mpd sal = , 
LUI CI. NNNM 
bello Gothico, IV, 31, pp. 653-654 : thy те үйр там блдшу жжтхибро› тб 
хлеў Aurlayero xal тау ol фар d 


Š жбар Ex ze тоб zen жай то? Bóparos Форбс 
(11) voir chap. УП, Leet Seen, p. лы 


(2) Ps. Kop. De off., chap. VII, pp. 252-273, Io. Cant. Hist. І d 
bereede уче реча nte io ld 
Kae beren get. Ed 8 зі vagas ob vevouigubvov meprríderal т, 207 7 

L v D mre age P. 47 suiv., GUILLAND, Hippodrome, p. 262 suiv., 
Boax, ee » CHARAN, 49-66, METALLINOS, p. 1 suiv., W. ‚ рр. d 
Osrxoconskv, Autorité, p. 14 suiv., Enersorr, Mélanges, p. 29 suiv, ren ee 





Après l'élévation sur le pavois, on investit le 


( 1), c.-à-d. la ceinture impériale, qui est aussi à cette €poque un insigne ial 

prince porte sur la téte une couronne d'un rang inférieur à la iiem Ben i P 
appelée dans ce texte le stephanos (2). Ensuite la sainte litur: а 
тепсе. Le patriarche oint la tête de |’ 
impériale (stemma) (3) 


prince de la pourpre et du diadéme 


gie, puoTary Yl, com- 
E kunt каки et la couronne 
oü elle fut posée sur la téte de l'éiupareur сём E jusqu'à l'ambon hors du béma 
кай (uem dose) (a) le diane ar geg e Au moment de la Grande 
Mais avant d’entrer, on lui revéte un ا‎ » ее rn n 

3 Ë ixi і (раудоау уросоўм) sur le diadème, 
ou олын impériale, et le pourpre. Dans la main droite il porte la croix, et dans la 
main gauche IR baguette qui est l'insigne du depotatos (5). Ainsi, avec les insignes 
et la couronne impériale sur la tête, il précède la Grande Entrée des diacres et des 
prêtres. Il rencontre le patriarche à la Grande Porte et le basileus s'arrête devant 
l'iconostase. Là un diacre l'encense, et l'empereur enlève le mandyas d'or. Il retourne 
ensuite vers l'estrade et s'asseoit sur le trône. Il reste debout pendant le Credo, la 
Риёге du Seigneur et l'élévation du Corps du Christ. Si l'empereur veut com- 
munier il est conduit par le diacre au sanctuaire, et là il encense la Table Sainte, 
les quatres directions du ciel et le patriarche qui l'encensera à son tour. 

A ce moment il enléve la couronne (6) de sa téte et la remet au diacre. Il com- 
nunie ainsi, téte nue. Le patriarche lui donne le Corps du Christ et l'empereur boit 
le Sang du Christ à méme le calice, comme les prêtres (tov rûv lepwuévwv трбтоу) 
Ensuite il pose à nouveau la couronne sur sa téte et retourne dans le naos (7). 

Anne Comnéne au xu siècle, par contre dans son Alexiade donne une description 
trés précise de la couronne impériale. Ce fait renforce notre supposition voulant que 
cette couronne impériale ait été introduite par son pere ainsi que la nouvelle forme 
de couronne pour les sébastocrators et les césars, Dans un passage du tome III, 
elle décrit la nouvelle hiérarchie impériale instituée par Alexis I" Comnène, son 
pere (8). 

« De plus il ordonna que dans les solennités publiques le sébastocrator et le 
césar fussent couronnés d’un diadème (отёщих), lequel différait beaucoup cependant 


(1) Io. Canr. loc. cit. p. 197. Chez Pseudo-Kodinos on trouve un parallèle à ce texte, où il parle, lui 
aussi, de la ceinture impériale, le дядя. Cet insigne, qui est en fait le ləros, fixé sur la robe, joue un 
rôle préponderant à l'époque des Paléologues. Ps. Kop. De off., chap. уп, sur le арак іне d'un 
empereur, рр. 254-256 et surtout chap. IV, p. 201 oü la signification du diadéme est expliqu n Ç 

(2) le stephanos porté au moment de la cérémonie du sacre est à comparer avec un passage — 
de Smolensk. Il se sert en effet, dans la version russe, de l'expression Se kesar'skyj pour — 
couronne que portait à ce moment-là Manuel II Paléologue, en 1392. Cette couronne est aussi d'un 
rang inférieur à la couronne impériale. PPS, p. 15. 

(3) en se fondant sur l'évidence des monuments on peut d 
kamelaukion, voir pl. 103a, b. Io. Cant. Hist., I, 4, р. 198. 1 

(4) ib. p. 200 : бу Bog хатёуету SE а pem dE форт 

ib. pp. 199-200, VERPEAUX, Hierarchie, рр. -437- | S И | 

@) ib. a ыё. шета 82 тобто тё отёщия тӯс xe nepredópevos Š Васе) Frën 796 Bu 

хбуош. 


m 4 ort z U ру” A 
H fm Ils. p. 113 et III, IV, 1, p. 114- Alexis inventa le rang de sébastocrator qui fut le 


i te. 
« second basileus » et lui subordonna le césar. n composa aussi les € MR deste ~ 
« Autrefois en effet l'épithéte de sébaste s’appliquait proprement au ech pa n 
vulgariser cette dignité >, ib. p. 114. Anne Comnène se tait sur eb e ge) 
couronné le basileus son pére, et elle utilise le mot стёфос pour désigner = cour aed 
Irène. ib. Ш, II, 5, p. 199: Kal èh атбрета! тос ó rap creen are деле ерім 
Koopé, et ib. Ш, П, 7, р. 110 : “Ездошліл tolwww pera Thy o prou buewére 


Elptyy 84 700 патрируоо Koopa doran 799 стёроқ. 


éduire avec certitude qu'il s'agit d'un 


auc, er av dirav. 
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ificence i il était couronné lui-méme. Car le diadéme impérial 
2 мезі 2 ы E la téte comme une demi-sphére fermée, et il 
ео partout de perles et de pierreries, les unes incrustées, les autres en pende- 
1); de chaque cóté des tempes en effet tombent des filets de perles et de 
= a battent les joues; c'est là un ornement distinctif du costume impérial. 
Aussi bien les couronnes de sébastocrator et de césar (2) sont-elles ornées çà et là 
de perles et de pierreries clairsemées, mais elles n’ont pas de calotte » | 
Dans un autre passage elle nomme la couronne de son pére diadéme serti de pier- 
reries (душа MbdoxóMinrow) (3). Cela signifie sans doute le stemma, peut-étre a cette 
époque aussi bien le kamelaukion. 4 oh | : 
En tout cas, il est trës difficile de tirer des conclusions définitives à ce sujet. 
Apparemment cette source soutient la thése voulant que le stemma ait ego. un rang 
inférieur au kamelaukion et que le kamelaukion soit devenu la couronne principale, il 
s'appelle Boob knya. Par conséquent, on pourrait en conclure que c'est ce 
type de couronne qui fut posé sur la téte de l'empereur pendant la cérémonie du 
couronnement. C'est ce qui conclut DE£r (4). Mais il ignore qu’ Anne Comnëne ne 
mentionne pas de quelle couronne son përe a été couronné. Dans ce contexte il ne 
faut pas oublier que la couronne du stemma d’après les monuments allait 
apparaître souvent sur la tête de son père. Il est très difficile pourtant de dire s'il 
s’agit d’un kamelaukion ou non. Alexis était un homme de création, aimant l’innova- 
tion. C'est donc fort probable qu'après son couronnement il ait élevé le kamelaukion 
à la dignité de couronne constitutionnelle. Cette couronne avait déjà servi de 
couronne impériale secondaire sous les Macédoniens. 

Il semble que Constantin Porphyrogénète (5) ait déjà soutenu cette thèse, à 
savoir que le stemma reçut une place sécondaire par rapport au kamelaukion et que 
le kamelaukion devint la couronne principale ou tò Baouuxdy Sino. 

Sur les monuments les deux couronnes rivalisent encore sous les premiers 
Comnènes (6) mais sous les Paléologues, c'est déjà le kamelaukion qui domine (7). Par 
conséquent, on pourrait en conclure que c’est sans doute le kamelaukion qui fut posé 
sur la tête des empereurs pendant la cérémonie du couronnement (8) ou sacre 
impérial (9) sous les Comnènes, du moins à partir de Jean II Comnène (en 11 18). 


(1) Ps. Kon, De off., chap. 11, P- 143, dit que les pendeloques de la couronne impériale avaient le 
nœud et les palmes. 


voue seulement un arc, cf. ci-dessous P. 33. 
3 x. Ш, V, I, p. 117, Воскікв, Pp. 47-48. 

(4) Deén, Kaiserornat, р. 32 : « Nach dieser langen Periode des Schwankens zwischen den beiden 
Typen der Kaiserkrone liess sich Alexios I. Komnenos im Jahre 1081 mit einem Kamelaukion krónen 


(6) voir pl. 49, go. he Per 


(7) Noir pl. 124, 125, 126. Cela ne vaut pas pour les monnaies où le stemma co iti 
Jusqu'à la chute de l'empire, Il faut compter avec un certain sii dua нь 
voir Const. Роврн, De Cer. II, chap. 47 (38). Ce qu'il faut ob- 
empereur, рр. 1-5 et pour le temps des Paléologues voir Ps. Kop. De off., 
"un empereur, pp. 252-273. 
que l'usage de l'oint de l'empereur pendant la cérémonie du sacre a été 


siécle, voir DACL, XV, 1, „ Sacre impérial 
PP. 359-392, divise l'histoi dag, РР. на ілі impérial et royal. BRIGHTMAN, 


du principate jusqu'à Dioclétien (284-305). — rmm 
byzantin du ту? з siécles, pendant laquelle des éléments nouveaux quant à 








Sous les Paléologues c'est tout A 
prévu par les empereurs macédo 


Une autre source historic г 
aléologues 


e siècle. 1 ШАБАН eae ? de la Ë е 
xıv® siécle, le Traité des Offices par Pseudo-Kodinos dernière moitié de 
du stemma ` « Il faut savoir que 1) offre une < 


fait Certair с de С eme a 
r 
1. С lével )Ppement ë 
к Peut étre déjà 


jue du temps des P 


ce qu'on ap généalogie > 
EA а Ө appelle mainte 
nommé diadéme. En soie ay Ts Kä enant stem 
de Г € avec des pierres Précieuses et des perles, il toe 
ere А за Я $ "S i А 
front de l’empereur et noué derrière la tête (2 ), d’où son r 1 était placé sur le 
, t 3 E IR 10m € 
à peu la forme que l’on voit aujourd'hui et le nom de st € diadème, I] prit peu 
. : а». AEN Bea e > Четта (9), Ce an? 1 
maintenant diademe (4) s'appelait jadis bandeau mil 3). Le qu'on appelle 


š ital 
d'honneur (фут) стратиотіжђ) ». ne et était une ma 
Dans le Traité des Offices le terme stephanos désigne 


énéral du mo il es ilisé fat і 
gana al t et il est utilisé parfois pour désigner au contraire 
diflerente du stemma (s). aire une couronne 
5 


Cette source livre un témoign 
son évolution ез тта, il semble que l’auteur utilise Je mot stemma d 
mais en fait il s’agit d'un kamelaukion. La couronne des Paléolog 
surmontée d’une calotte hémisphérique, incrustée 

Pseudo-Kodinos raconte de plus: « Quand 
il ne porte pas d’autre vêtement que le sakko -à-d. le loros), il 
tantôt ceux-ci, tantôt l'épilourikon et le turban, tantôt le kabbadion et bo anis 
sur la téte il porte des coiffures diverses, parfois celle qu'on appelle la МУД, ( 
parfois la justinienne (8), dans d'autres circonstances l'hyperteron (9); ce n'est gut: 
moment d’indiquer en détail la forme de chacune d'elles, > e ër 

Dans le Traité (10) on trouve aussi une description de la couron 
despote : « une Couronne ornée de pierres précieuses et de 
petits arcs par-devant, par-derriére et sur les cétés, si celui qui est nommé est fils 


d’empereur; mais s’il ságit d'un gendre, elle a seulement un arc par-devant; cette 
couronne est appelée stemmatogyrion » (11) 


rque 


une couronne au sens 


age difficile à interpré écri 

ag fficile à inte Tpreter, En décrivant le diadéme et 
ans le sens général 
ues était une Couronne 
de perles et ornée de pendeloques 
donc l'empereur porte le ste 


mma (6), 
s et le diadème (с. 


alin; 


ne que portait le 
perles qui possède quatre 


3. celle de la fin du v* jusqu'à la fin du vi? siècle. 

4. celle du vu? en siècles. L'investiture est exécutée dans l'église d'aprés un rite ecclésiastique. 

5. celle du хп” siècle jusqu'à la fin de l'empire. L'onction est introduite coordonnée avec l'imposition 
de la couronne. 

(1) Ps. Kop. De off., chap. IV, p. 199 et surtout note 1. Ps. Kop. Les chapitres relatifs au costume et 
a la coiffure du traité « Sur les Dignitaires du Palais de Constantinople » du Pseudo-Kodinos, Bruxelles 
1948, extrait de BYZ, XVIII, 1946-1948, pp. 128-138. 

(2) voir pl. 9. 

(3) l'exemple le plus somptueux de ce type de couronne se trouve sur la mosaique de Saint-Vital à 
Ravenne sur la tête de Justinien 1%, voir Wurrrixo, pl. 449. 

(4) CHRISTOPHILOPOULOU, "ExAoyf, p. 219, note 4, interprète toujours ce terme — diadema — pen- 
dant le temps des Paléologues de ceinture. Le cingulum était un insigne de service des soldats romains. 
Quand le service d'état a été conçu comme militia, le cingulum devint alors un insigne pour chaque digni- 
taire d'état. Alexandre le Grand adopta le port d'une ceinture luxueuse de la cour des Achéménides, 
Пераіхў (ут), selon Drop. 17, 77, t. IV, p. 254. ALFÖLDI, Insignien, pp. 64-65. Au temps des cree 
la ceinture est cependant identique avec le loros impérial, fixée sur le vétement d' — e en E 

(5) Ps. Кор. De off., chap. IV, p. 203, la couronne du fils de l'empereur pendant le cérémor 
fétes du Seigneur. : 

(6) Ps. Кор. De off., chap. IV, p. 200. x voir d ie 

8) voir pl. 40 et 48c, cf. pl. 39 et 14. pa dr ee : А 
^ ш Ps. Kon De Ze. chap. УШ, p. 275 : *Avaorávros ov 6 Васе pee еже ze 
abroad мераў, otépavov Bux 219оу xal рарүйроу, Eyovra yapar S nae ie om aad ea, 
бтиздеу xal ёх rAxyluv, el dpa 6 yeporovdels Bandos vlós отлу, d Bb үліріс 
* 65 8h сте жоћеїтол xal стещихтоүориу. SR 
EE 
sur le célébre diptyque de Barberini, pl. 59. Evidemment c'est la m 
maintenant un rang inférieur. 
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Et A propos de la promotion d’un sébastocrator, il est dit (1) qu’elle est 
«semblable a celle du despote excepté en ce qui concerne la coiffure. Ce qu’était en 
effet la coiffure ancienne, on l'ignore >. L'empereur Jean VI Cantacuzène a 
accordé à ses beaux-frères le droit (2) « de porter des couronnes ornées de pierres 
récieuses bleues et de perles qui avaient chacune par devant un arc seulement ». 

Td отёфос (3) semble toujours зе reférer à la couronne impériale qui est aussi 
nommé +b Baoúuxbv отёфос (4). Le verbe couronner otégetv apparaîtra fréquem- 
ment avec la juxtaposition гіс Васдёх стёре:у (5). 

Les souverains sont souvent appelés orepnpépor (6). Une autre expression, qui 
souligne aussi la conception idéologique du pouvoir impérial et que l’on rencontre 
souvent chez Constantin Porphyrogénète est Әсбвтеттос (7) Pour matérialiser cette 
idée abstraite on trouve de nombreuses représentations de souverains couronnés 
de la main du Christ, d’un ange, d’un saint, par la Vierge ou par une main divine (8). 

"О отёфамос (9) désigne une couronne au sens général du mot. En se référant à la 
couronne impériale on ajoute д puoAuxdç atépavos (10). Parfois on rencontre le verbe 
стефоуобу. 

La couronne qui est offerte aux martyrs est désignée par stephanos (11) ainsi que 
celles qui sont attribuées comme prix aux champions de courses à l'Hippodrome 
(12). A cette occasion s'éléve l'acclamation : « Une petite couronne, souverains, 
au champion! » 

Eunapios (13) au гу? siècle dit que Julien l’Apostat après avoir été élu basileus еп 
361 a reçu en légats envoyés par les barbares, et qu'il a reçu comme cadeau des 
couronnes d'or otépavot 102209 урусоб. Quand Valentinien (364-378) fut proclamé 


(1) Ps. Кор. De off., chap. IX, p. 276 : siv rüv іті хефо2 9 ip та ue 
Әзлеітас Ce passage peut étre comparé avec le а’ m Sow 
Alexiade III / 
hs тануны ши de gt eb passage exiade ПІ, III, V, p. 113 et III, IV, I, 
2) Ps. . loc. cit. : ёрбресе xal orepévous 
бз ° ева э, e Sx Мдоу Яераубоу xal uapyépov, Еуоутос Exmotow 
3) REG. n a XII, PG 148, col. 832, la couronne votive de Constantin le Grand est 
raa ач par N. р. 450, 3, sur le couronnement d’Isaac II Ange en 1185, oü cette cou- 
ronne зе suspendue sur la Lon sainte fut posée sur la tête du nouvel empereur ` жт зб abrox- 
ца, сорай» dvayopeberun зарлы mée тфу уеохброу тб тоб Uerden Kwvoravrivou otépos, 
iiem Een panel; Hueste, xareveyaévros 8:0 хМрахос xal тї тоб ’Ioxaxlou 
4) sur le couronnement de Thi i 
le Théodore Lascaris en 1204 (ou 1254). Nic. Grec. Byz. Hist. III, 


PG 148, col. 180 se sert de cette ion : 7 
cette expression : AA патрикуриий < yerpdc то Baouuxbv dvadhousdar 


(5) les thèm 

4 KA es ont ачы Гап 669, que les deux frères de l’empereur Constantin Pogonate soient 
: em E d SEN u. E « “ | mg mattouev’ тойс тре отёореу" > THEOPH. 

beer at SkyL. СЕРВ. À p. I, Bonn, p. 764, Zon. Epit. XIV, 20, Bonn, III, 


6) Arex. š à 
(6) Ш, IV, 3, p. 115 : стертрораўута. Ерин. Andr. Comn. p. 209 : xal талумо ес ds ¿dos 


(7) Nio. Ст. рр. 169, 188 : 9e 
weie E = : ботефос, Const. Роврн. De Cer. II, chap. 71 (62), t. II, p. 89, i 
dë Jee, n то & соб éoteupevous. > ib. chap. 87 (78), t. II, p. sch 8 > 
ed а 47, 53, 54, 90, 91. 
«ў | Lyp., De mens. IV, p. 82, Germ, Rer. Eccl. col 3 
Ge eg De Cer. II, chap. 27, Bonn, p. 628. oo 
Ў. 96, col. 1405, Hymnus in $. Blasium : Азот 
d "le Ma ne itam xal 8єбро, Arsch Au ave yalpwy 
Cowsr. Роврн. + П, chap. 80 
MAI Iii Ақ р. 80 (71), t. П, р. 159. Acclamations i 
"ph lorsque le champion et son 
Fos bras "Po T: Me nt, > кА торбы, deomóras, vip туштерёзттү Kúpte, обооу тоў 


D Le аа pe З А 
basileus à Nicée de Bithynie, il a regu des couronnes d'or des légats des tribus bar- 
bares (1) tandis qu'il s’agit de Гаигит coronarium. 

Jean Chrysostome (2) aux rv*-v* siècle, qui souvent utilise le symbolisme de la 
couronne dans ses homélies décrit la couronne impériale comme un stephanos d'or 
avec des pierres précieuses et des perles. 


Agathias (3) au vi* siècle décrit un stephanos d'or avec des pierres précieuses 
(orépavos уро6956 AdoxÉAkTOS). 

Jean Lydus (4), un écrivain du уг siècle, attribue à Dioclétien (282-302) le 
commencement du port du stephanos, le diadème impérial avec des pierres précieuses. 

Théodore Lector (5) au vi‘ siècle, décrit comment l'empereur Basilique (474 476) 
a posé la couronne impériale sur la table sainte de l'église quand Constantinople fut 
occupée par Zénon (474-475 et 476-491) et puis s'est refugié dans le baptistère en 


476. 
Germanos (б) patriarche de Constantinople, au vm" siècle parle symboliquement 


de la couronne du prêtre, c.-à-d. la tonsure, symbole de la couronne d’épines du 
Christ. Le disciple du Christ ne doit pas porter de couronne de pierres précieuses, 
mais à la place de Гог, des topazes et des pierres précieuses, il doit porter une couronne 
en « pierre de la foi ». 

Jonstantin Porphyrogénète (7) utilise le mot stephanos pour désigner la couronne 
impériale, que portait l'empereur quand il se montrait au Cathisma, le 11 mai, 
lors de la grande course hippique pour fêter l'anniversaire de la ville impériale 
fondée en 325 par Constantin le Grand, Constantin Porphyrogénète (8) emploie 
aussi le mot stephanos pour désigner la couronne du césar et ainsi que Théophane (9) 


il Putilise pour désigner celle du nobilissime. 


: "От, Badevtwmavod 4уі лам dy Nuala "Ze Buduviag yiverar, mpeofcial те, Zem 
соуєтефоитўхесоу Еті тотоу то y puaoüc Éyoucat стербуоос, трос Exsivov dveptpovro. 

(2) Io. Cunvs. S. Mel., p. 515 : Kai xadanep ты otépavoy пом урусо, elta papyapitag бте 
тї muzy том МУ, daynpórepov èpyáľeto тё Вый тра. обто 81) хуб Tov том Еүкорішу отёртуоу 
тї ux pla. rr zepi Thuepov, бетер тайм wxpyaptt@y тэмбтіта THis тросттүоріас кото тім 
плёнам лир тф Aer, TODEWÓTEPOY туту, wal, Элцатрбтероу waa ем атам тродоийу" 

(3) Аслтн. Hist. Ш, 15, p. 103. Après le meurtre du гоі Laze Gubazés, еп 522, Tzethés est nommé 
roi par Justin 1°". Tzethès arrive dans le Lazica au printemps de l'année 522. Ісі sa couronne et ses 
vêtements ont été décrits : elol 8é ye тазта стёрауос урок aod) oç wal уулуму тоёр бтб- 
уросоу mÉ8O4 те xonxobap xal штра polog уросф тє xal Now nero uev. auia be ogs АН 
тоб Bao ebo) ту Nav ob Jp Aumioysodar, heuxiy 8b шоу, où pévtor Kee ye np ° ad 
xal elope’ duel yàp 79 шесзітатоу Exelvr, уросф ӛрісті buartpadev xar) meat. — ^ 
Bb xal To Eunepóvnua TG yabo, юм те tmpeytor хой тї, AAT хатасиєої Svarptrov. BELJAEV, 
Fibel, p. 104 suiv. Аў E 

(4) Io. Lyp. De mag., I, p. 124 : аа ov пара. n mer, nk 

0 wou, бе про вте Bou mulas auymelwevov TH HEART теру» 
de. Leer. M н 182 : rdv Bamaındv iv «jj dela exon — ыы 

(6) Germ. Rer. Eccl., col. 392-393 : Tò de 50ритша 775 уефа їс тоў о xal pepe tee des 
тайда Tb шіпоу SCH трубу, буті тоз даму von стефімоо, бутер Š Хрют& | — je m: а 
тоў lepéwg replxsluevos Suchefie atépaves ёх тїс TOV "EH Kéiss clxovlyet = aati po 
Пётро» zum хара, Tiv iy ro 105 Kuglou xai Anel tee — ep mir 
dnedobyro TO Ayo, OF шла бшсюс ӛт” adrów, TWTT È Boros Zeeche pings re — 
тім ётццам туђу, хай Thy Asin els Sólo, xal Ere ёті тім жето aeo on "— vasis rni 
Se A Mio wa ҮЙ raps тік vira air boda Мі rtu а. Té 
219ох туос. Kogog? тар xexa Nora uen, wal отёрхуо$ тоб бодсо», ol ӛлббто 
Bà û памхүмдтато ёлбстолос — варыя = ы. 

d . Porrn. De Cer. II, chap. 79 (70), & 11, Р. k 
9 can Роврн. De Cer. П, chap. 52 (43), t. II, p. 31, 32, et chap. 53 (44), P- 36. 


(9) ТнЕОРН Chron., p. 444 Christophore et Nicéphore, fils de Constantin Y (741-775) == 

Т h é nobilissime : троеф42Е79 хайсарас Ev тф aura "EN р... жой <à 
e вн” dae ака чый Мелом, … хай том otépavey, ib. PG 108, col. 232 ¿TO Varo 
Bacvuxdv Елешүеу тӘ (Ui b ‘Pour 


(1) loc. cit. 


том Колаёрыч еўтабіа 


raul перімерадаіа” фохйтов Y 4 
Есе. Oeodónios Dux «Номос талріо» orepzvov 
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Constantin Porphyrogénéte (1) décrit comment les sénateurs saluaient l’empereur 
sur le forum de Théodose et lui apportaient des couronnes dont l’une était d’or et les 


autres de laurier, quand il retournait d’une expédition. 


Dans un autre passage (2) il raconte comment Basile 1% (867-886) a été reçu à 
la Porte d'Or par les magistrats qui lui apportaient la couronne impériale selon la 
mode ancienne (3) (катӣ tov nadatov тотоу) et en outre des couronnes de laurier 


comme symbole de la victoire. 


Le vêtement triomphal de Basile 1% est décrit par Constantin Porphyrogénéte (4). 
Michel Attaleiatès (5) dans son Histoire, écrite au хі? siècle se sert du stephanos 
pour parler de la couronne impériale dans un sens métaphorique dans un discours 


sur les vertus impériales. 

Nicéphore Callistos (6) au xıv® siècle observe que dans une vision divin l’em- 
pereur Théodose le Grand (379-395) a vu comment le patriarche d’Antioche, 
Mélétios (361-381) le revétait de la chlamyde impériale et lui offrait la couronne de 
matières précieuses (orepévp 25 16 похотеХобс фуабобута Thy мералі). 

Pseudo-Kodinos (7) dans son Traité observe que lors du couronnement de 
l'empereur Manuel II Paléologue en l’année 1392, celui-ci est entré dans le 


sanctuaire et Рип des évêques lui a pris la couronne de la tête pour la donner au 
prokatheménos du vestiaire. 


Pseudo-Kodinos utilise en outre ce mot pour désigner la couronne du despote (8), 
du césar (g) et du sébastocrator (10). 


Tò отёщих (11) désigne la couronne constitutionnelle par excellence. Cette 


(1) Const. Porrn. De Cer. І Appendix ad librum primum, Bonn, pp. 496- : 
1 L " , РР. 497 : xxl rpoopépouaiv 
arọ стер, Eva шіу уровобу, doug 82 ётё дафубу. Cf. Dio, 44, chap. 6, 3, t. II, p. 109, sur 
l'hommage à César par les sénateurs : xa) rdv otépavov tov Bddudov xal бийхрусоу, 25 [oou тої ém 
(2) Const. Роврн. De Cer. I., Appendix, Bonn, p. 501 : xal трост фай * É 
А er. І. , Bonn, p. 501 : pootiveyxay тф а0тохрӣтор, otépavoy 
уровобу хата тфу падацём túrov, xad кіроқ ӛт 8жфуфу, Oç тї vine op Bora ... абоз 8è of adroi 
тара тоб Pactos voulopara уӛржүша Thy thy, xxl rela, тоў урособ otepdvou" 
be a р. 94. 
4) Const. Роврн. De Cer., Appendix, Bonn, p. 500 : à т 
Te , P. : petà 8 <Ó pupa Behäeiy dvaorávres ol 
para ch xal іхфадбутес Tû схархиќүүш, épépeoav $ шім адтоирӛтор xal péyac Васеў, ірӛтоу 
moe а are за хагрмадатду & шарушрітбу, xal èv tai бруам hupueouévov dur 
res e EN E Cooáevos май omadiov {фетхоу, форёвас улі Suda ent тїс xepañs adrod 
P ком. 2 ря em er yemas — enne xal ота оу Cworlxov, rodó perd 
хр»... і херад: іресеу фах Мю Teporco) O| , Aeuxüv урусобфяутоу 
баз rl той peróros óuoloua otepávou үрисобфӛутоу. à 7 ў 4 
(5) Мі. Arrar. Hist., p. 4. 
E cow yap en Hist. XII, PG 146, col. 752. 
7 ор. Of., App. IV, p. 353 : ele џёу тфу ч f аўтоб 
f, ; e ріоу XauBávet wes аўто 
Ca рч D la datation de cet événement voir lace 70-85. ro" ; 
^ » n ez daag VIII, pp. 274-275, sur la promotion d'un despote. 
р. IX, p. 276, sur la promotion d'un sébastocrator et d'un césar. 


: 
й eege ege Chron., IV, PG 1 10, col. 957, la couronne de Léon IV qui fut suspendue dans 
A M comme couronne votive en 780 par l'impératrice Irène. GuiLLanD, Factions, 
ib dë on a col. 1061, 1064, la couronne de Basile 1°" sur laquelle pria axeke 
кы ына, ao d ца Gecken TÒ атёщша брас ік тўс Baus vegaiëe 06, eloa- 
Se — 2 - абтф ed. Ib. V, PG 110, col. 1131, sur le « couronne- 

eu ы ы ve le EE e 913, ib., VI, PG 110, col. 1225, l'empereur 
ect 2557 acc -— hm et au diadéme, c.-à-d. le loros, 


pour se faire 
ib. VI, PG 110, col. 1216, sur les 


#хфїхє thy Paoelav xal то отёщих ха) tò 84481) 
2 couronnes dans le trésor de la reine bulgare à la fin du x sie 
ir sign ix propos des m de l'empereur Constantin IV Pogonate, l'année 669 : 


A өз я à Xpucordrer Myovres öm «сіх tpáða moretio * тос 
сот way o ees à ба «ілік uvae Ty істерім. ol 8 diugol «ӛт 


fortement restauré, ib. p. 453 sur Léon IV, fils de Constantin 
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désignation domine toutes les sources à côté du бы бура. Le stemma est un diadéme 
d’or porte par l'empereur orné de perles et de pierres précieuses avec grandeur et des 
P P F pi р! 1% rec gra 
couleurs variées et avec des pendel ques qui pendent aux tempes. La calotte peut 
oq qui р F 


étre de quatr г 
quatre couleurs, rouge, blanc, bleu et vert, correspondant aux couleurs 


V Copronyme (741-775), i 

yme (741-775), ib. p. e 

д ТЕ 741-775), ib. p. 281, la couronne de Maurikios, qui fut déposée dans l'église 

pouse Konstantina comme couronne votive aprés sa mort € T Magro me, 

A A морг. M en 002 ты TE ۳ N pr g 

ductive 8°, тў hutpa tod dylov пёауа Xogla $ ayo A авы йны алы 
nn. Pq T "ot Logix ў аўусбата, ў uv louorivou бра Kevotavelyy, тЇ) 

мамі Mongrxlon, отёцих xaraomevácaoas río. ber 

odwevoc, лему elo тім bodnolav тб Феб 

Mn ATAR А Re 

тралё ус Bux *puym)4oroo Anen te? dido xal y puso 









uov ro Pacte тор 





im 





> оу. $ Bk Bande roro Dea- 
"Of lo. Zon N Epit, XIV, Bonn, IIl p rg 
` 1 ұла + . LON. J d . 
pe - a Pete eo й Аўүобатж Keovoravziva otéuua edi 5 drm а с 
xal uapyäpoıs Ўперфобсі мекосртш юч. û бі roro ) Gv ӛуідете Ма 5 ue фиш җы e da ү 
et Nic. Cart. Eccl. Hist. XVIII, PG 147, col. fes me е en 
et tous les autres ornements à l'occasion de la désignation d'un patriarche : 5 8è Вазе тбте стёщи, 
хай та Хата. форбу. Const. Ponrn. De Cer. I, chap. I, р. 4, la procession à la grande église : ӛтер та 
Bastien Evßodev nepiptpover атіцціата, ib. I, chap. 5, p. 42, acclamation pour le lundi aprés Pâques 
« Kies, сӧсоу то% ёх воб écreuuévouc. » Ib. I, chap. 9, p. 58, la fête de la Pentecôte : жай Хам б 
то то oréuya And tç хєфа? aro, ib. 1, 10, р. 77, le lundi de Pâques, il porte le stemma 
Lë | тебе, à Baotheds dnd cxapaporyylov урособіутоо Eereuuévoc, xal обтос Ӛӛтіруетзі el той 
Aylous "Anoorökoug ... xal otéperar то батроу отёдия xal ото brootptger, ib. I, chap. 32 (23), p. 
125, la fête de la Sainte Naissance du Christ : émBiSwow Š mpauméovrog то атра 70) патрарут» 
xdxelvoc otépe tov Pamdéx, ib. chap. 33 (24), р. 128, la fête de Saint-Basile, le 1% janvier ` тєр) 
Aovro тӛс ёхотбу Maida маі тӛ robrov стёциата. ... xal Col Beondrat rep ovra The aida 
xad tà отёщихто xal ёмбутес жж оутал іті ту ёзотбу Әрбмеу. Ib. chap, 46 (37), P- 175, le dimanche 
de Pâques il porte le stemma blanc ou rouge : xal mepiidrAovrat тоос pos xal eru uam, el vie, 
Jeux elte bobaux. ... Ey Bb тб brootpépew anbrods Ev тб падаіць, тер, arras то Эро, wal ot- 
para, el шіу èv тф про! Aeuxd, bv тї, Утострофў обоя, el | 82 тб пра! bobaux, bv тї, Unoerpopf Mound. 
Ib. p. 176, le lundi de Paques il porte le stemma vert et blanc et A la Pentecôte le stemma rouge et blanc : 
"Ev бё тў тоў Коріоо Enola тєрФ@ХЛоуто% atéppata rpáciwo, … хай атцата лий, el 8 Boom: 
Door 2822 тас трах, Toon 795 tobpac, тєр О2оута @%т®. "Тотфом бт тї ёортӯ тїк Пеуттио- 
атўс ... xal otéuuaro Grieg, èv Bi тї бтовтроф отёщиата heuzá. Tb. р. 177 à la féte de la Trans- 
figuration il porte le stemma vert et blanc : "Lesben öm тї ёортў тє Metapoppóorog, ... mal atty- 
рата npéoiva, ёз Bb тї ЭпоотрофЙ otéupata вид. Ib. р. 177, à la fête de la Nativité de la Très 
Sainte Mère de Dieu : теріЗадбрсую xal th «ore omaha xal ottupata, ola xehebovet, ib. p. 178 à 
la féte de Noél il porte le stemma vert et blanc : otéuyata трйпуух, Èv Be ті отострорї otéppata 
Jeux, ib. р. 178, les courses hippiques : orte, ola xerebousty, ib. p. 178, à la fête des Saintes 
Lumières il porte le stemma bleu et blanc : атціата ёта, by Be тї бтовтрофў), отёщията e, ib. 
р. 179, la féte de l'Annonciation : repifarAdpevor xal Tà тотоу стал nal oréy poro, ola менее, 
ib. II, chap. 47 (38), t. II, p. 3, le couronnement, ib. 11, chap. 50 (41), t. И, p. 17, 20, le couronne- 
ment et le mariage d'une Augusta, ib. II, chap. 52 (43), t. П, p. 26, la promotion d'un césar, ib, 11, 
chap. 56 (47), t. И, pp. 44 45» la promotion d'un patrice, ib. II, chap. 57 (48), t. И, p. 55, la promo- 
tion des patrices, ib. II, chap. 59 (50), t. II, p. 64, la promotion d'une patricienne A ceinture, ib. п, 
chap. 60 (51), t. II, p. 67, ib. II, chap. 73 (64), t. II, p. 98, ib. II, chap. 75 (66), t. П, p. 108, ib. И, 
chap. 77 (69), t. II, рр. 116 et 117, la course hippique de l'après-midi, idem : De adm. imp. chap. 13, 
pp. 66-68, passage ой l'on decrit la couronne de kamelaukion. Leo Gr. Chron., p. 156, Bonn, la cou- 
ronne d'Héraclius 1%, idem : PG 148, col. 1080, sur le couronnement de Basile 1% par Michel HI 
(842-867) et le patriarche Photius en 867 : ход Bedwnev 9 Васе Фотіф TATRAN ть da Ярац 
bx тӛс bausch LEGANTE" ёс, elaoryaydv bv тў Ayla прот y, érolnoev т айтф сіту... Каі poo 5 
тотрийрутс улі Zeen Äech тўс negadis т00 Bao koq Tb oréuya xat тире аўто tH pr ул) 
тӧу сиўттроу песбутоу, Фс Вос, ботеўсу 6 Must «by Banten" Ps. Chron., 11, t. П, p. 44, la SE 
ronne impériale au temps de Constantin IX Monomaque, ib. II, t. п, р. 82, ib. t. II, p. e Arex. 1, 
IV, I, p. 17, sur Michel VII Doucas qui fut nommé évéque en 1078, ib. IV, HI, 5; P- 113, — 
de la couronne constitutionnelle, Io. Cant. Hist. I, 41, pp. 198-202, couronnement impérial, ib. II ‚92, 
t. II, р. 564. Ducas, Hist. Byz. chap. IX, pp. 101, 102. Ps. Кор. De off. chap. IV, р. 224 : rn 
таўтуу 068 029 фореї el uh тб тє отёщия үлі тӛу сбжхоу, ib. р. 225: Elva A сары = 
аўтоб 8 баю, el maparúyor дс 8% xal el ӛстершіме істі, popet fou? xai vie ка e? d š м 
dxoAou9Gw T илде xal патр el BE шӯ, otépavov xal çu, 05 протон. Ib. chap. ép "T 
au couronnement impérial, la mére de l'empereur proclamé, parce qu elle a déjà été — vi А 
un stemma, tandis que la nouvelle impératrice porte un stephanos. Ib. chap. VII, p. “а pa KS 
прогіторсу, трест» 6 фәсде жай mare aer, жітбе те mal Š TATPURPLNS аре ж к 1 V o 
тас. cj, керадў, тоб véou Parés, хай Фирме б патрирут 79 € 45». Ib. с > I à 
202, ib. chap. VII, p. 272; l'empereur porte le gege lors de la — de pur sma 
auparavant : 'O Bà фасдеіс popüv by тф xelq aro тб те TELA хай тӛ hound Epyeras 
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portée par les factions. 11 semble qu'il existait 4 la cour byzantine un grand nombre 
de couronnes de ce type, portées A des occasions variées, strictement prescrites par 
la protocole. | і 

Dès le vi" siècle, il est souvent posé sur un bonnet hémisphérique et au front 
s'ajoute une croix (1). Ce bonnet correspond en couleur à la grande pierre au 
milieu du cercle du front. 

Sur le diptyque d'ivoire de Barberini (2) du début de vr° siécle, on trouve cette 
espèce de couronne sans pendeloques. La couronne la plus somptueuse est celle 
portée par Justinien 1% sur la mosaique cérémoniale de Saint-Vital de Ravenne 


qe l'époque tardive de l’empire byzantin le stemma désigne aussi un nouveau type 
de couronne constitutionnelle, c.-á-d. le kamelaukion (4), qui rivalise avec Pancien 
type de stemma. Le verbe couronner devint par analogie orzuueiv (5). 

Constantin VII Porphyrogénète utilise très fréquemment le mot stemma pour 
designer la couronne impériale. П raconte comment, pendant les cérémonies de la 
féte de la Pentecóte (6) le préposite enléve la couronne de la téte de l’empereur dans 
le Mitatorion avant son entrée dans le narthex à l’église Sainte-Sophie. 

Le cérémonial du lundi de Páques (7) au temps de son рёге Léon VI (886-912) 
était un peu extraordinaire. L'empereur se rendait à cheval à l'église des Saints- 
Apótres, la couronne sur la tête, et au retour il portait la couronne blanche (xó äorpov 
стцаа). 

А la féte de la Sainte Naissance du Christ (7), aprés la liturgie, l’empereur entrait 
par la porte du Puits Sacré et le préposite remettait la couronne au patriarche qui, 
lui, couronnait l’empereur. 

Le premier janvier, on célébrait la féte de Sainte Basile (g). L’empereur donnait 
ce jour-la une réception particuliere dans l’appartement de la Magnaure. Apres le 
cérémonial il prenait sa couronne et s'asseyait sur le nouveau tróne du triclinium de 
la Magnaure. 

Dans l'appartement de Daphné, le dimanche de Pâques (10) l'empereur assistait à 
a cérémonie du baiser de paix dans le grand triclinium des Dix-Neuf-Lits. Puis il 
s'en allait à la Mitatorion et prenait la couronne blanche ou rouge. S'il avait pris 


8 Bpóvoz аўто. Ib. chap. VIII, p. 274, sur la promotion d'un d ` , 5 
4 lespote : "Ioréov 8° En xal тобто, ón 6 
Bas) is ө ТЇ Dorion và immi gopet өтім, el проверив істі. Ib. chap. X, p. 278, sur la 
mg ep : 6 Be Васе тб те отёция xal ті мила форбуу dv dxb 7o хло» 
р той Seóvoo, ib. chap. VII, p. 261, ib. chap. VII, рр. 264, 268, ib. App. IV, p. 355, 
couronnement de Manuel II : Kal Sciex $ abyolera xintet thy xepadhy arîç xal ó otepels 


š Bande dvip abris cb antun, тё aides тай; abyoberag, ілі the хеайўс abrí dënn, SYM. 








Tues. De div. temp., p. 356 :"O Bé ye балдгі мета т урад Tat те xal elo yr Piva @рулерато‹ў, уе, 


d жай qi өзір afet ізі задалі. Hist. Parr. CPt., р. 11, l'empereur Jean VIII Paléologue envoyait 


d 
Е 


lettres au roi de Hongrie, lui permettant sa i iale s'i itr i 
turc : ò orduua sic bu ed = i | couronne impériale s'il battait l'ennemi 
Pamela; Show ST хоро, de Deudepuriv тбл Zenn ñ 
6:Ооу. SOPHOCLES, p. 1008, Du Санса, Glosarium, col. 1439-1449. з савы 

„ Exfuparza, рр. 281-282. 
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» P- 113, cf. Ps. Kop. Traité des offices, p. 
} PG 156, р. 808. P- 199, note 1. 


Cer. I, chap. 9, p. 58 : хай Аа@ф» Š mpaumdon eiua dnd ër waqa, 
86, p. 209 suiv., 87, p. 417 suiv. т" MN ON 
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= E ean le matin, il prenait la couronne rouge au retour au palais, mais 
s’il avait pris la couronne rouge le matin, il prenait la couronne blanch Н 
tour. L’auteur parle toujours dans ces textes des couronnes des Ben 
que stemma, bien que la forme de ces couronnes soit différente. š 

Le lundi de Pâques (1), l'empereur prenait la couronne verte pour aller à l'église 
des Saints-Apétres. Au retour il portait la couronne blanche (aréupua Xeuxóv) Pew il 
pouvait aussi porter le tiare ou le toupha. 

Dans l'appartement de Daphné, à la fête de la Pentecôte (2), l'empereur posait 
sur sa tête la couronne rouge. Au retour cependant, il portait la couronne blanche. 

A la fête de la Transfiguration (3), dans l'appartement de Daphné l'empereur 
prenait la couronne verte, au retour il portait la couronne blanche. 

A la fête de la Nativité (4) de la Sainte Mère de Dieu, l'empereur était libre de 
choisir la couronne qui lui plaisait. A la fête de Noël (5), il prenait dans le Daphné 
la couronne verte pour partir, au retour il portait la couronne blanche. 

Lors de toutes les courses hippiques (6), le basileus portait la couronne de son 
choix. 

A la fête des Saintes Lumières (7) il prenait la couronne bleue dans l'appartement 
de Daphné, au retour il portait la couronne blanche. 

A la fête de l’Annonciation (8) il choisissait la couronne de son gré. 

Pendant le cérémonial de la recéption du palais (9) l'empereur s'asseyait sur le 
trône de Salomon avec le grand stemma blanc sur la tête. 

En décrivant le couronnement d'un empereur dans l'église de Sainte-Sophie (10), 
Constantin Porphyrogénéte nous donne une information importante: « à l'ambon, 
(là, en effet, on a placé un autel portatif sur lequel sont déposées la chlamyde et les 
couronnes) ... ensuite, le patriarche fait la prière sur les couronnes et, de ses propres 
mains, couronne d'abord le grand empereur, puis, il remet la couronne au grand 
empereur et ce dernier couronne l'empereur nouvellement élu ». 

Ceint de la couronne (форбу тё отёщия) (11) l'empereur s'en allait dans le 
Mitatorion et il s'asseyait sur son tróne portatif, les dignitaires entraient et le 
saluaient. 

Dans un chapitre oü l'on décrit lecouronnement nuptial des souverains (12) l'auteur 
fait une distinction entre la couronne impériale (aréuuæ) et la couronne nuptiale 
(втефхмос). 


Au couronnement d'une Augusta (13) il dit que < le patriarche fait une priére sur 


(1) Const. Роврн. De Cer. I, chap. 46, р. 176. 
(2) ib. I, chap. 46 (37), P- 176. 
(3) ib. I, chap. 46 (37), P- 177: 
(4) ib. 
(5) ib: I, chap: 46 (37), P- 178. 
(6) Const. Рояғн. De Cer. I, chap. 46 (37), P- 178. 
O hap. 46 (37), P- 179 
8) ib. I, chap. 46 (37), P- 179- | ў б. 
to ib. II, mid р. 583 : lotéov, бті $ фаодех передо óuevoc TO фулүшмоч дамбу xa pera 
Урду aux, уйре» dv тф Loropeavrelip Dpóm, xal beds PE 
(10) ib. II, chap. 47 (38), t. П, p. 3 : xal my nowt 525 1 рде же аты 
Dia yepol atéper ó татрирутс Tov HEYN Васа, elta Во тф МЕТ Pande den ee? 
bach: Bag) gç tov уєоуеіротбуттоу Baca, cf. Io. Cant. Hist. I, 41, p+ 198, qui a co 
de cette source littéraire, voir m gene Loa 
Const. Рояғн. De Cer. II, chap. 47 »t IL, p. 2. J sé 
ze ib. II, chap. 48 ba p- 8: тӧу 8еттотбуу dwövrav прэс Thy хбүхту TOU пастоў 
dnodioda тӛ стёциата xal стра. | 4 I 
(13) ib. II, chap. 5° (41), t. II, р. 17 : ітедібооі Tò отёция 796 deorbraus, 
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la couronne et sur les pendeloques » (xal паду nowt ev ent тоў отёщшихто$ хай том 
‘oualwv) et puis il « remet la couronne aux souverains et ceux-ci la placent 

sur la tête de l'Augusta >. : г 
En outre il dit que « l'empereur reçoit la couronne nuptiale, couronne en tête » 
(1) (6 Вааіхеўс фотещи мос бтефомобтои) et puis les souverains couronnés de la 

couronne nuptiale (otepavepévor) s'en vont à la Main d'Or. Қ 
A la promotion d'un césar (2) le basileus portait le stemma, de méme qu’a la 
promotion des patrices (3). Apres les acclamations l’empereur (4) entrait dans une 
chambre voútée de l'église Saint-Théodore et le préposite lui prenait la couronne 
de la téte. Il la portait aussi à la promotion d'une patricienne à ceinture (5) et 

A celle d'un préposite (6), lors de la réception de l'Hippodrome d'Or, le lundi après 

le dimanche de Páques (7) et aussi l'hiver lors de la réception dans la Phiale Secréte du 

Triconque (8). 

L'empereur portait le stemma pendant les courses hippiques de l'aprés-midi (9). 

On a toujours remarqué que c'était le préposite qui à ' Hippodrome d'Or enlevait 

la couronne de la tête de l'empereur (Лардахе, ó npaındorros TÒ ortuua and тїс 
хефа с aro) (10). 

Dans le premier livre des Cérémonies (11) l'auteur note qu'à l'occasion de la pro- 
cession à la Grande Eglise le lendemain d'une féte les gens de la chambre préposés 
à la garde-robe avec les diétaires qui appartenaient à la méme classe, prenaient le 
coffre dans lequel se trouvaient le vétement impérial et les écrins op étaient dépo- 
sées les couronne impériales (xal tà xopvbOua, dimep тд. Boateng Еубодеу перурёробсі 
oréupara). 

Les gens préposés A la garde-robe impériale au Palais Sacré prenaient les 
vétements impériaux et les déposaient dans la chambre octogonale du palais de 
Daphné ou bien ils les déposaient devant le sanctuaire du premier martyr Saint- 
Etienne. 

Dans le Aufynouc (12), un manuscrit datant du хи” siècle, mais composé au хі? ou 
X° siécle, on trouve, dans l’inventaire de Sainte-Sophie, à l'époque de Iustinien 1% 
en relation avec les ustensiles liturgiques, mentionné des centaines de stemmata, 
suffisants pour chaque fête de l'église (oréuuoara g^, tva Beet & ша ёхӯсту topt 

181). Ce fait indique que de nombreuses couronnes ont déjà été déposées au vi‘ siècle 
dans le sanctuaire, quoique le nombre soit certainement exagéré. 


Théophane, dans sa Chronographie (13) du 1x° siècle mentionne comme une 
D 1 


(1) ib. П, chap. 50 (41), t. I 4 


I, p. 20. 
(2) ib. II, chap. 52 (43), t. II, "z 26. 
(3) ib. II, chap. 56 (47), t. II, Р. 44. 
(4) ib. II, chap. 57 (48), t. II, p. 55. 
(5) ib. П, chap. 59 (50), t. II, р. 64. 
(6) ib. И, chap. бо (51), t. II, p. 67. 
(7) ib. II, chap. 73 (64), t. II, p. 98. 


(8) ib. II, chap. 75 (66), t. П, p. 108, 
(9) ib. II, chap. 77 (68), t. II, ñ 116. 
(10) ib. II, chap. 77 (68), t. II, p. 115. 
(u) ib. I, chap. I, t. I, p. 4. 
(12) Athy. pp. 99-100. 


Chron., р. 173 : Gore ётўре «b Biddy 5 púpav 

| E душа ёх The xepadiic oder xal y 1 

ёта bou, ёгі Yukpas то, Gore xal тў борт}, просам fy тӯ boda EE 
el аыр du Ku siècle s'appuyant évidemment sur 

Justinien 1% et informe que l’empereur s'est montré, 

one (xapls отёщиятос) à cause d'un tremblement de terre. 


chose extraordinaire que lors de la fête de Noël le plus pieux des empereurs Justinien 
І” soit apparu dans l'église sans porter la couronne (tò oréuux) et la chlamyde, А 
cause d'un grave tremblement de terre. Il avait été tellement bouleversé par cette 
catastrophe qu'il avait enlevé la couronne de sa téte et déposé la robe de pourpre, 
puis il avait porté le sakkos plusieurs jours. Pour célébrer la féte il était allé à la 
grande église sans porter ni stemma ni chlamyde. 

George Hamartolus dans le Chronicon (1) composé entre 843 et 867, observe 
que dans le trésor de la basilissa bulgare étaient déposés, entre autre, des couronnes 
et des diadémes (ortuuara xal Аад шота). 

Dans un autre passage (2) il écrit que la couronne que Léon IV (775-780) 
avait prise sans permission de l'église de Sainte-Sophie serait à l'origine de sa mort 
inopinée. Elle fut rapportée à l'église par l'impératrice Iréne et son fils Constantin 
VI (780-797). 

George Hamartolus Continuatus raconte (3) d'autre part comment le patriarche 
Photius (858-867 et 877-886) prit la couronne de Basile 1% le Macédonien (867 -886) 
et la porta à la sainte table ой il pria sur elle, et puis la rapporta au basileus qui la 
posa sur sa tête (ôç, cloxyayav èv тї Ayla tpanély, Emolnoe» in’ аўтф ey). I 

Un autre passage (4) montre comment l'empereur Basile 1% entra à Véglise 
par les portes sacrées sans enlever la couronne de sa tête (ox dmédero 1b өтефос). 
Cela montre de la part de l’empereur un manque incroyable d'humilité envers Dieu. 

Ultérieurement apparait le passage, fort contesté de la rencontre de Nicolas le 
Mystique et de Siméon de Bulgarie (5), en 913 à Constantinople. Le patriarche fit des 
priéres sur la téte de Siméon et aurait soi-disant posé l'¿pirriptarion à la place ёй simma 
sur la tête de l'empereur (Nuxddraog 8 ó natpuápyns Hie mie Хорам" priv ER 
харадіу iréxhwve Хоре». Sain «бу ó потрирутс Wealer булі orépyaros, * -— š 
{доз Emppintéprov тї аўто? Ene мефад й). Skylitzès-Cedrenus (6) = he - = 
cles, racontent dans l'Histoire, comment l'empereur Basile II a trouv es — Я 
nes incrustées de perles (отёщихта ёх papyápov) dans le trésor du roi bulgare, en 1016. 

* ili [ a dans son épos l'Alexiade. Dans 

Anne Comnéne (7) utilise souvent le mot stemm egene? 
le premier tome de cet ouvrage, elle raconte comment ерен мелері 
Doucas fut détroné par Nicéphore Botaniatés en 1078 et revétu me ee 
et de l'épomide archiépiscopale (sic!) en échange du bandeau (талу 

ortuun). d : 
ve Deg A extrêmement important parce en eee aed 
fois les insignes épiscopaux et impériaux. Le loros, qu'elle nomm 4 


Нам * ус тоў элй ypuolov 
(1) GE Chron. VI, col. 1216 : xal ebpev іу 00тї ka р rode wa y e 
бра : 1 Бадішлта хай drocnevas 00104024. SEN 
m ied pem Є Бо тд Уто To dvôpèc оду dpdv art фито У 
ex ULT, ўс 795 f rb othe, 
асу 1064 : маі 657) DEV ó пәтриірута» май hpev And тӯс xeqaî 799 фәлдікк 
тез ілі аф Бөлімі» ау тәй sy 8 бапда, oix ёлёдето т 
Gs Së ëng et 1064 : péot 8È v print AN й ech ғ 
deeg i Bamırelow, 9224. per autod de шуя! Supa Б 
ныя lee ale 13 атёция брас bz zë хера 2/19) бс, гізтүтүшу Ev т 
ez 2 | ёт ebrio ety. Leo Gr. Chron., PG 108, col. мб. vot, chap. VIII d 
WEN at Cont. Vitae, col. 940, voir la — sur cet а aom ) де pe E 
5 4 à is : 68 : ӛтер volias Baone: Р тола. 
6) бкуі. Ceor. Hist. Comp., р. A 4 e a 
Я v хай уро іс07ме ма ұрды cuia Seen той Beien: хабоцредбитос 
I, IV, І, p. 17 :“Арть үйр 100 абтократороб ost ps ree ers 
Pa "x = ortunarog TOV тоёт, xal Thy inopia Thy Hey! луу Т 
хо! тш; 
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et le stemma sont échangés pour la robe longue (лоЗїртк) et Гошорһогіоп (теці). 
П s'agit ici d'un cas rare ой Anne Comnéne relate comment un empereur 
tin devient évéque. Ici il est simplement revétu des insignes archiépiscopaux. 
>. sa deposition il est pour ainsi dire, transformé en évéque sans difficulté. Ce fait 
est observé sans autres commentaires comme un événement assez normal. 

Dans un autre passage (1) à propos de Nicéphore 111 Botaniatés (1078-1081) 
la couronne impériale est désignée simultanément par 848тшж Basin et ттёшшх. 
L'auteur note dans ce contexte que la fortune ceint souvent en premier lieu un 
homme du diadème impérial (Зыдтра Засобу) et qu'elle lui refuse ensuite la 
couronne pour l'habiller de défroques noires (ivi тї =opgupidos xal «v oreuua- 
тыч). 

А propos de la révolte de Basilakios (2) il nous informe qu'il avait déjà ceint le 
diadème (хай тотоу Bass mepıdtusvov да та). 

Psellos (3) utilise dans sa Chronographie du xi* siécle, pour le passage sur 
Constantin IX Monomaque (1042-1055) le mot stemma de méme que pour la 
couronne que porta Michel VI Stratiotique (1056-1057) (4). Dans un autre passage 
(5) l'empereur Michel déclare, à propos d'Isaac I* Comnéne (1057-1059), que pour 
excercer le pouvoir à ses cótés il faut « que méme il se couvre d'une couronne plus 
— ажа soit = diadéme vom un bandeau qu’il noue autour de sa téte 
ата = ob orev viv херад dvadoluevos) bien que се ne soit pas là Гар- 
pareil césar (el xal ый тобто тё ay Dua то хаісарос) ». 

Pseudo-Kodinos (6) dans son Traité, de la seconde moitié d i 
ei vest 4 oitié du xrv* siècle, au cha- 
= cérémonial - du Seigneur, offre une description assez détaillée 

— санае nous l'avons montré plus haut. 
passage décrivant les coiffures impériales (7) finit par la sentence fort regre- 
table pour notre recherche : < ce n'est pas le moment d’indi étai 
2 сте. quer en detail la forme 
Quel dommage et quel manque de generosi 
MEE AV LU t ees ü nous 
Pseudo- ; 
Kodinos declare que lorsque l'empereur l i 
porte le stemma, il porte seule- 


Bar 
De of, chap. ТУ, p. 199 : Aet B yo ба Seep maten Uv ася 
1 ER = У ox фуюй єт 
be ae mpi Чы brand, Bà ra бейит Айлы Erg t 5 uDepèv 
Tm KT EN suspa "O Bb viv daten Балы d 
De o£. chap. IV, p. 200 : “Oct vain en | 


P, La couronne constitutionnelle dont il parle au commencement se trouve parmi 
ces trois coiffures (le stemma et le kamelaukion) i 
P, Les trois coiffures sont entièrement différentes du stemma. 


Le premier mode d'interprétation offre la possibilité de tracer dans ces trois types 
de couronnes byzantines la réminiscence de l'ancienne division des trois types de 
vêtement d’apparat de l'empereur romain (1). 

Mais, par contre, si on considëre l'autre possibilité, voulant que la couronne 
constitutionnelle пе fasse pas partie des coifles mentionnées et pourtant jamais 
décrites, il faut alors supposer que l’empereur disposait d'une multitude de cou- 
ronnes variées et de coiffures qu'il portait selon les circonstances. 

Néanmoins, dans ce texte se cache une tentation trés forte d’identifier la couronne 
triomphale à la couronne constitutionnelle. 

Dans un autre passage, Pseudo-Kodinos (2) remarque que l'empereur porte le 
stemma comme marque de sa dignité et aussi le bandeau, qui s'appelle maintenant 
Sou, comme marque de sa qualité de soldat. 

Le fils de l'empereur, s'il est déjà couronné, porte un stephanos (3). 

Pour la fête des Rameaux (4) l'empereur porte seulement le stemma et le sakkos. 
Son fils (5) s’il est déjà couronné (ёстешшіуос) et par là fait coempereur porte се 
jour-là le stemma comme son père (popeï отёщих маі obros 06 б mathe arrob). 

Sinon, il porte un stephanos (6). Dans l'église Sainte-Sophie hors du couronnement 
d'un empereur la mère de l'empereur proclamé (7) porte un stemma, parce qu'elle a 

déjà été couronnée et que la nouvelle impératrice porte un stephanos, 

Après l’onction (8) de l'empereur par le patriarche, le stemma est porté par les 
diacres à l'intérieur du sanctuaire pour l'apporter à l'ambon (9). Si l'empereur, son 

arche et lui-même placent le stemma sur la tête du nouvel 
l'empereur reçoit des mains du patriarche le 
) et le pose sur la tête de Vimpératrice qui se 


père, est présent, le patri 
empereur. Descendant de l’ambon, 
stemma béni (rd отёщих sòhħoyndèv) (10 
prosterne devant lui. 

Au moment de la Grande Entrée (11) 
empereur à se diriger v 
rothèse, il revêt une c 
inture, 
1 tient une baguette. Il occup 
ше (Зепбтилос) (12). 


pendant la Divine Liturgie, les diacres les 
ers la prothèse. « Alors qu'il se tient 
hape d'or par-dessus le sakkos et la 
c.-à-d. le loros). Dans la main 
e alors le 


plus importants invitent r 
encore en dehors de la p 
ceinture (ісі le mot 8.48102: implique la ce 
droite il tient la croix, ... dans la gauche i 


rang ecclésiastique que Pon nomme celui du dép 


(1) voir pl. 48a, b, c et ef. notre analyse sur la représentation triomphale du tissu du trésor de la 
cathédrale de Bamberg, ci-dessous chap. IV. $ ar ahs 

(2) Ps. Kop. De off., chap. IV, p. 201 : By Tod отёщихтов THY myhy, Bà ттд Фут, û viv, Oç dem 
то, мадеітаі бія тра, TÒ стратиотту elvat аўт. ` 

(3) ib. p. 203. (4) ib. p. 224- (5) ib. p. 225. 

(6) ib. : el 8È wh, or&pavov. ч р 

(7) ib. chap. VII, p.257 :% piv обу posa teu uev хай ртр 799 


tours стёш Васі, aa стёфаму. ' 
mie da un rite vétérotestamentaire, est un p! 


deve (opea evo форс. wal Ki 
hénomène évidemment 


Š de Гопсбоп, le sacre, > i А 2 
pail ы ўнай au début du хш? siècle, bien qu'on ait parlé dans le textes pren + = 
l'empereur comme l'Oint du Seigneur dans un sens metaphorique. A 1 — ene? ne 
au couronnement de Pépin le Petit en 751. Ps. Kop. chap. ne š den чече 
роаёбс thy херад у тоў Васы тф Belg Wi: cf. DACL, XV: 1, рр. 304 , Ѕснилмм, Könige 
pp. 72-78, voir ci-dessous chap. VIII. 

(9) Ps. Кор. op. cit., chap. VII, p. 259- 
(10) ib. p. 261. " 
(11) ib. chap. VII, pp- 263-264 : brav yal ть oréyya Форт 
(12) ib. p. 264- 
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Apres la Grande Entrée où l'empereur précède toute la suite des prêtres et des 
diacres et après l'encensement de l’autel et du patriarche par celui-ci, (1) il enlève 
son stemma et il le remet aux diacres pour communier. Le patriarche remet entre ses 
mains une partie du Corps du Seigneur. Le patriarche oe le Saint Calice et 
l'empereur porte le calice A sa bouche « comme les prétres $ (Остер xat ol tepee) (2). 
Après avoir communié, il ceint à nouveau le stemma et > sort du sanctuaire. 

A la promotion d’un despote (3) ou d’un patriarche (4) 1 empereur porte le stemma. 
De même les couronnes portées par les impératrices sont appelées stemmata (5). 

Syméon de Thessalonique (6) raconte dans le De sacro templo, au xıv® siècle, que 
l'empereur, après avoir été oint et béni par le patriarche, reçoit de celui-ci la 
couronne (rd отёщих), qu'il pose sur sa tête, ainsi que les autres insignes. 

Jean VI Cantacuzène (1347-1354) (7) en décrivant la cérémonie du sacre impérial 
donne une information intéréssante. La robe impériale et la couronne (créuua), 
qui du temps de Constantin Porphyrogénète se trouvaient sur la table sainte, sont 
maintenant posées sur l'ambon. Cela est aussi confirmé par Pseudo-Kodinos. 

Il décrit son premier couronnement (8) par le patriarche Lazare de Jérusalem, le 
21 mai 1346. Pour cet événement il fit fabriquer des couronnes par orfèvre (xal 
уровоубощ ётитрёфос атёррата xataoxevd{ew). Dans un ouvrage du ху’ siécle, 
« Histoire politique et des Patriarches de Constantinople » (9) il est observé que 

l'empereur Jean VIII Paléologue (1425-1448) envoya des légats et des lettres au 
roi de Hongrie avec la promesse de lui poser sur la tête la couronne impériale (tò 
отёщих тўс ёрўс Васісіме) s'il pouvait écraser l'ennemi de l’Europe, c.-à-d. les 
Turcs, un signe qui témoigne du désespoir devant la chute proche. 
Un traité anonyme (10) de l'époque tardive byzantine offre une autre description 
du couronnement impérial ой la couronne portée aussi par l'impératrice est 
nommée stemma. 


Le mot то дмдтра (11) signifie diadème, mais il est aussi fréquemment utilisé 


(1) Ps. Kop. op. cit., p. 267 : « L'empereur va donc avec eux vers le sanctuaire, et, recevant l'en- 
censoir, encense l'autel en dessinant une croix, d'abord vers l'est, ensuite le nord, puis l'ouest, et enfin 
vers le sud. Puis encensant à nouveau vers l'ést, il encense le patriarche .» 

(2) ib. p. 268. 

(3) ib. chap. VIII, p. 274. 

(4) ib. chap. X, p. 278. 

(5) Cowsr. Роврн. De Cer. II, chap. 50 (41), t. II, p. 17. 


(6) Sym. Tiess. De sacr. temp., p. 355 : ó 8é Ù à тб урю9 уш те xal eho Piva 

D ec ae 
(7) Io. Canr. Hist. 1, 4, р. 198, cf. Ps. Кор. De off., chap. УП, p. 259 : « Après cela, bien que certains 

me que le stemma de l'empereur eat déposé sur la Sainte Table, il n'en est rien; des diacres portant 

men sacrés le prennent à l'intérieur du sanctuaire et l'apportent à l'ambon », Weiss, p. 32 suiv. 

a у De Cer. II, chap. 47 (38), p. 3 : тау Seororüv 32 dvıövrav pets тоб патрійрус» 
m n eb es қасаға , Eu б ёпбхатаі # те фарс xal тӛ отёдиата). 

B. pem й . HI, 92, » Р. 564, le second couronnement avait lieu A Constantinople le 13 
(9) Hist. Parr. Cer., p. 11. 

(10) dans Loparev, К činu, 


» Pp- 1-11, traité par Scuremer, BZ, бо, 1967, pp. 75-79, citation p. 77 
EW обтос cà Š патр4рулс Erd тї херадўс aro irren. el 8° істіу 006 Васе Еуөу 
tt mëch m тбтоу ётёуоута, ó natpidoyns Aplet абтбу, б 8è mathe Bar goc tò 

К MER e "nm, хой т; å ade mohuypovet stin, xal Š marpiäpyng bv gemein 
= Ae, dien (отауға by vj өзді. xal Dido h alter sien 

be ares Dele баада; Sp abri zb отёщия тё буде той ш/уүоботалс ¿nà 
be hg ay re E 8ё хай dv тї, 8212 arc Bartow урособу 84. Sev xal илрүйроэм. 
z cel = Le une bande de perles, chez XEN., ca 400 av. J. C. qui décrit le vête- 
ent + parat ay genet, » P. 393, Lampe, p. 346, Du Canoe, Glossarium, col. 
а e your po , vy р. 18 suiv. Eus. laud. Const. chap. 5, t. I, p. 205, la 


année 335 : do drá үс why yeuso0g9, rombo будети» 


ж 


comme synonyme de stemma comme nous l'avons montré plus haut, jusqu'au 
Spes : 2 , 
хі” siècle. A cette époque diadema commence à signifier un nouv 


á M ` el insigne, 
appartenant au vêtement d’apparat de l'empereur à savoir la ceinture militaire (1) 
ou de fait le loros. 


ёрасту ¿Dovpyida те расої» adv abr Жабірат. Ам. Marc. t. І, XXI chap. 1, 4, p. 217, 


sur la couronne de l'empereur Julien l'Apostat, l'année 361 : et ambitioso diademate utebatur, lapidum 
fulgore distincto, cum inter exordia principatus, assumpta vili corona circumdatus erat, xystarchae similis 
Sede. Pe Av. Ent chap. 41, p. 167, sur Constantin le Grand : Habitum regium gemmis et 
caput exornans perpetuo diademate ... Por. Sruv. p. 457, sur Constantin le Grand ; diadema capiti suo 
propter refluentes de fronte propria capillos (pro qua re saponis eiusdem cognomenti odorata confectio est, qua 
constringerentur) invenit; qui modus hodie custoditur. Рип.. Eccl. Hist. VIL, col. 537, Снвом, Paso, І, 
Bonn, р. 529, Constantin le Grand porta le premier le diadéme avec perles et pierres précieuses 
5 Š р р 
à la fondation de la ville de Constantinople : форёзад проток В уша Bu парүзртбм xal ётёроу 
туіоу Adv. Cf. Unger, p. 67, dans l'hymne liturgique d'Acathiste, datant du vi" siècle, on 
adresse à la Sainte Vierge les salutations suivantes : Xaipe, тіщоу Ві тра бату ездері. AGATM. 
col. 1345, Linpsay, p. 346, Beck, Kirche, р. 427 suiv. lo. Mar. Chron. XIII, col. 481, sur Con- 
stantin le Grand, ib. XVII, col. бод, la couronne d'Anastase 1%, ib. XVIII, col. 447, Тнкорн. Chron., 
p. 46, Nic. Crt. De Maur., p. то, le couronnement d’Heraclius Constantin, fils d'Héraclius 1%, 
Ge. Ham., Chron., PG 110, IV, col. 776, la couronne de Justin 1%, ib. IV, col. 1232, la couronne de 
77 J 
Michel VI (1056-1057) : xal адтіха тжмої тф Pastely tov Музаў) Bum, idem : Vitae, 
col. 952, la couronne de Romain 1% Lécapéne, Тнкорн. Сохт, 11, De Mich. Amor. p. 43, ib. 
IV, p. 208, la couronne de Michel III (842-867), Const. Рори. De Cer. IT, chap. 47 (38), р. 2, idem : 
Del. leg., col. 456, la couronne de Basile 1%, Leo Gr. Chron., p. 1137 et Bonn, р. 73, ib. р. 86, sur la 
couronne de Constantin le Grand, Skyr. Сера, Hist. p. 368, ib. р. 465 : và Вали tata 
SuBhuar, idem : Hist. comp. 11, Bonn, t. П, p. 47, ib. II, t. II, p. 78, ib. II, t. II, p. 321, la couronne 
de Constantin VII Porphyrogénéte : nepudévtog adr тё Bvibryar, ib I, t I, p. 517, sur Constantin le 
Grand, le premier porteur d'un diadème : paol бі жітбу npõtov т®утооу там Bao dors Baëtuaz 
y ehoxaSo xal papyapirons маі ¿dor 21906 перерубтероу ходу а, ib. II, р. 103, ib. p. 638 : 
тф Baud raımobraı Sudan, ib. PG 122, col. 113, ib. PG 121, col. 152, ib. col. 169, 172 et «66. Mi. 
Ps. Chron., 11, t. II, p. 51, la couronne de Constantin IX Monomaque, Io. Zon, Ann. Praefatio, PG 1%, 
col. 48, ib. XIII, col. 1185, ib. XIV, col. 1209, ib. XVI, PG 135, col. 101, la couronne de Romain I з 
Lécapéne, ib. XVII, col. 156, la couronne de Bardas Phocas, ib. XVIII, col, 296, la SS d - 
1°" Comnéne : Elta 6 шіу "А2 о Вавдімбу dvadeitan бі тра et ib. = Un ie $ em ée 
Š Aen Eyenouodsyouv, idem : Epit. XIV, 5, Bonn, t. II, p. 151, le co 
EE ar en aed d. XV. x le couronnement de Michel 1° Rangabé, ib. XV, 
en 527, ib. XV, p. ee 
E ib. XVI, p. 415, Eusrm. Alloc. col. 968. Io. Сіхк. Hist. I, col. 344, ib. ўкі 348 : ob тащ 
é , ib. ‚Р. » EM e ¿ 5 . 119-114, 
5 , 2 с z a бодрат. Avex. ІП, Ш, 5, рр. 113-1 
yepoly бөтероу іт boOwplas tH вавы kr KR en донтсон ib. VI, ҮШІ, 
ib. III, V, I, p. 117, la couronne que porta Alexis mech, b. I, IV, І 
oa d "eite Y. dignité de princesse porphyrogénète, ib. 1, IV, I, 
з, t IL p. Mun. copa e ` di de impérial et s'était proclamé 
р. 17, l'usurpateur Nicéphore Bryenne s'était — À > = T per heel pe $ 
< A ü i Л, 9, р. 28, ib. Ш, I, I, p. 193, а 
basileus : тё Md Желе тере», ib. WW e узаг аб septo. Guyeas, Ann. ТУ, 
ceint des hommes du diadème impérial : xal 8025102 Y А тара: той Подиефктор ti) 
; hore II Phocas (963-969) : xal тар Ы 
р. 568, le couronnement de l'empereur e ور چ‎ d'Alexis 1% Comnéne en 1081 : xal тф 
Бабата стёрєта, Lë 590 EP ко Г iniri 7. ee d' Alexis Ш Ange 
Badhua otéperal. Nic. Chon. De Isaaci Angeli, onn, p. 73 je ВАВ тил, урэзінаддач буй, 
è шім то тї xep ÉPAPOUVTES d я 
(1195-1209) + of № — Sero, ib. De Andronico Comneno, 11, Bonn, p. 456 + xi 
ر‎ твам ч 2 Er dia pp. 277-280, à propos de Romain 1% pg : 
бапда Subhuen тардодшмқ, lot, Chron» PP “77 ig ui, des mal тй SE 
H À ’Aßdoronrov Tfj ToL H 2 “Saç ia 
"Pouavóv Bb tov Aer vo wa à Baoslaq бабу пара Полкто) татар» 
Bamdelag riv отёре Battes ... Erégerat ай УШ Paléologue (1259-1282) : wal тд aodai 
Nic. Сако. Byz. Hist. PG 148, «ашу e : "EG үйр Aren, Se nal tà Bai TMe 
Lei Вадірач, ib. ХУ, PG 148, col. 1037, l'année 1347: OB Y TN qw rip өуелі xal 
xoopet ي‎ жай пер рать 06 trl тё nhelorov, ХР ike өріс тір 0» 
topte exelvns быбірата те a dd kT, rier. урәсік туре à 
" тоу" та 8° Ty бїз ріу заа "Нозу 8 ob wal 
ом 8%деу помотцттаў yv Eybvrev уройу тр TO Bunyytç, 
+ cara 8’ 25 Улоу, ravroBarchv ё xe Kees 
oxvréwv évlore pela’ та! қ dor педутелеіс wal papyápuv ren , "P 
te Hr К Ber XVI PG 147, col. 161, sur l'empereur — m m 
a 5 » . Eccl. Hist. , , ^ wi 111, col. 408, бе. - . 
тоа тіс бүге №. Cala ; ib. XVII, col. 233, ib. XVII, » 
, тё батша, ib. 5 > «by Kouvrnvèv сімеіш 
s er sur Michel VIII Paléologue an орут 
maj. chap. ‚ P. 19, = " D 156, p. 649- 4 
nM А потрае ан Orie Ба CNS ib eg? vu 264 : "Em 8 а ne 
ды VE n iv, et ib. р. : 
(1) Ps. Кор. De off., chap. IV, p. befier pelen XEN, 
5 odo xal TOD Wa Z 
lorápevos ёуёбєтоа Émáwo 799 бр Urb тбл Aemegbent, 
ú 1 г» 8.48 тш, edroyoupeve 
Badén ëv80oo rdv бйххоу ха! 
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St. Ambroise (1) au rv° siécle, remarque qu'Héléne envoya de Jérusalem un 
diadéme à Constantin le Grand avec un clou de la Croix du Christ. ^ 

jean Chrysostome (а) aux 1v*-v* siècles se sert souvent dans ses homélies du 

symbolisme de la couronne impériale pour signifier la croix. Il donne une descrip- 

tion assez détaillée de la pompe impériale. k | 
Malalas (3) aux v*-vi* siècles raconte, dans sa Chronographie, qui embrasse 
l'histoire de l'Ancienne Egypte jusqu’au temps de Justinien 1%, que l’empereur 

Anastase I" Dikoros (491-518) dans un désordre survenu 4 Constantinople pour des 

raisons dogmatiques, est venu à l'Hippodrome et qu'il se montra au Cathisma sans 
diadème (3a Buxdhuatoc), à la suite de quoi il réussit à apaiser le tumulte et la 
foule lui demanda de reposer le diadème sur sa tête. 

Dans un autre passage (4) de la même œuvre, il observe que Constantin le Grand 
fut le premier empereur à porter une couronne ornée de perles et de pierres 
précieuses. Il cite la voix prophétique, qui dit qu’on a posé sur la tête une couronne 
de pierres précieuses (348a Š papyapıtõv xal М№Әоу zue), (5) 

Philostorge (6) au v* siècle dans ses Histoires Ecclésiastiques, nomme la couronne 
que porta Julien l'Apostat (361-364) aux funérailles de Constant en l'an 361 tò 
duna. 

Dans le Chronicon paschale (7) du уп” siècle on se réfère à la couronne portée 
par Constantin le Grand sur les médaillons frappés en mémoire de la fondation de 
Constantinople en 330. 

Théophane (8) dans sa Chronographie au 1x° siècle remarque qu’en Pan 361 
Julien l'Apostat posa la couronne sur sa tête après la victoire sur les barbares, lors 
de la première année de son règne (xai Sua repidépevos). 

Nicéphore Constantinopolitain (9) patriarche de Constantinople (806-815) ra- 
conte comment Héraclius Constantin, fils d'Héraclius 1%, reçut les insignes im- 
périaux (76 Paouelus 2 (ас tà oúußoňa) et couronné du diadème impérial (xoi tò 
дидуих repudénevos) fut proclamé coempereur. 


(1) Aum. Ob. Theod. chap. 47, t. VI, p. 137. 


(2) Io. Снвүз. Epist. Rom. XIV, col. 537 : A0’ бтау тфу Pacto Late, о0дёу тотоу Anınöv 
Šp@usv. Excivos (Š Baovredc) yàp Tác ітистріреі uóvoc, xal тӛ тореорӣ Ціта, xal tò Bib nj, xal ў 
хадё ра, val ў meoóvn, xad тӛ Urol uaa, h 9223, Tac Sees Raurn8dv. Idem : Expos. CIX, chap. 6, 
р. 274 : Ob ры ата uóvov, 228. xal той ol zà біавірата meprxelwevor Еті тоб uerérou Ürèp тӛ 
бадірата adrbv Baoréoun, xal иди еіхбтыс" uupicov yap Buxnudcov duelvav. Td uev yàp Brida 
zw хефайўу, û 8% oraupig doganlkerau lav, cf. ci-dessus p. 35, la couronne fonctionne : 

грыў Tüv äylay; "Еу dylov ebmpenela; "Еу 8667; &ylov. 

Mes о. Mat. Chron., XVII, col. 604 : Kal дуду 6 atycbç Вт "Avaotdavos dv тб іптоӛрошіо 

а бына «+ al hobyaoey тау тё rd Boc, зітйохутас аўтём форбазі тё отёщия. 

SS, › col. 481 : xal gopéauc тбте Eu проток dv тї, 84 rob zopugT, Зил BA uapyapırav 
pe илечек ege T)mpüos thy meogytuchy фоуђу Thy Myrovoav ‘Era ёті thy кералім 

pe otépavoy то). odbele үйр zën mod aro Ramevedvrwy тонйутбу th поте ёрбреве. 

ann réfère 3 Femme 21:4 : «tu as mis sur sa téte (roi David) une couronne d'or pur». Cf. 
Gr. Chron., p. ; paal 88 ату трйтоу туты» Tüv Вася Від рат pta Da үлі шара 

Die Mäe meprepyórepoy хосу) dîyan. 
сб) lo, Mat. Chron. XIII, Bonn, р. 321. 
(6) Pun. Eccl. 


УП, col. 7, Julien fut couronné a Paris | 
ФАм, Marc. XX, а d 1 , 
» 4 PP- 17, 18, Io. Zon. Epit., XIII, 10, avec le torques en 360 selon l'évidence 


\ m. эм, y SS Ke ШІ, p. 51, cf. Емзвым, Torqueskró- 
2 "erc (dnd 
Ж ge % ^ L, p. 46. Il se sert ici de la date A. M. 5853, c.-à-d. en 361. Julien fut couronné 
Er 2. FA Sch Cit., p. 232 et Ostrocorsky, Geschichte, chap. II, p. 73 
(9) Nic. Cer. р. 9 selon Я 
M e чаўна ў 9 Consr. Роврн. De Cer. II, chap. 27, Bonn, p. 627-628, Curis- 
pue қ : ор. cit., p. 233 place le couronnement d'Héraclius III Constantin au 22 janvier 613. 








Georges Hamartolus Continuatus (1) au x° 
couronnement de l'empereur Romain I" 
le Mystique (901-907 et 912-925) (to rie 
autre passage du Chronicon (2) 


siècle donne des précisions sur le 
Lécapène par le patriarche Nicolas 1“ 


: Pacvelac отёфетал Забили). Dans un 
il appelle la couronne que porta Michel VI 
(1056-1057) un diadème (xal abrixa tawo тб Bau clo 

Constantin Porphyrogénéte (3) 


15v Miya ма шит). 

à au x° siècle utilise l'expression тоў repixeysévou 
Baies mokurektorepöv re wal тцифтероу pour désigner la couronne impériale 
portée par Basile 1% (867-886). 

Théophane Continuatus (4) aux ıx°-x® siècles relate dans le livre IV qui décrit la 
période 813-961 comment l'empereur Michel III (842-867) fut couronné basileus 
à la Pentecôte 842 dans l'église Sainte-Sophie (xal тё перциуттоу Bum тї we- 
pod avroð пи оц. 

Psellos (5) dans un passage sur Constantin IX Monomaque (1042-1055) utilise 
aussi la dénomination de diadéme pour les insignes des personnes ayant le pouvoir 
impérial. 

Léon le Grammairien (6) au хі" siècle se sert du 8481a pour désigner la couronne 
impériale, dont fut couronné Makrinus l'empereur romain (217-218). 

Skylitzès et Cedrenus dans l'Historiarum Compendium aux хі”-хи” siècles 
racontent comment les insignes impériaux furent remis par Michel I" Rangabé à 
Léon V (813-820) : la couronne (tà тїс Buouielac Emayóperos ou boa, то бб сца), 
la robe et les sandales rouges, et il appelle les couronnes de l'impératrice Théodore, 
l'épouse de Théophile (829-842) et celle de sa mère Théoctiste бура (7). 

Il décrit aussi le couronnement de Bardas Phocas (8) qui fut tué en 866. Il se 
couronna de la couronne impériale sous le régne de l'infant Michel III (842-867) 
(diddnua те mepdtvtec ai). | қ 

Ultérieurement il relate comment l’empereur Basile II (9) retourna en triomphe à 
Constantinople en 1019, aprés la guerre bulgare. L’empereur entra par les Grandes 
Portes d’Or portant la couronne d'or (втефӛуо уросф Mygov) € un Keele ` 

Zonaras (10) dans son Manuel d'Histoire du хї*-хи° siècles qui raconte | eer? 
depuis la Création du monde jusqu'à Гассёз du trône de Jean II Comnéne en 11 e 
utilise le mot 3:497ua pour désigner la couronne dont fut couronné Justinien 

Le الا‎ autre passage (11) il décrit le couronnement de Michel 1% Rangabé (811- 


813) par le patriarche Nicéphore 1% (806-815) à Sainte-Sophie et appelle la couronne 


Baoding dada. 


(1) Ge. Ham. Conr. Vitae recentiorum imperatorum, PG 109, col. 952. 
У ` col, 1232. d. Я 
Ge. Ham. Cour. Chron., ХІ, РС 110, со 3 р а Е 242 
Di Const. Роврн. Del. leg., p. 456 : yal обтос тай; хат’ Ey Spay ا‎ ж: 15 iac one 
eebe атерамоўс аа hi, 799 терше Badr aros пөдутелетерду тє маі тур 
ӛшіу дтоуаістасдаһ thy Paohelav. 
(4) ТнеоРн. Cont. IV, Lem 20 
. Ps. Chron., II, t. II, р. 51. : x d і 
= De n сақы. Bonn, р.73: meprrédenes na ха) ipte pay ЭЛГЕ морде (dep 
bi hen Сера. Hist. Comp. la couronne de l'impératrice Théodore, = eg 
8. by Sur le couronnement de Romain 1% Lécapène, Thurn P- аш ша deer dnd 
к Rues duran 1, la couronne de Léon V l'Arménien (813 ^ 
an биат. втёфеі, 1 ees : 
t. II, р. 103 : B8 8t т%с Өсодорас матастердєісте 
8) ib. t. II, р. 438. DO 
de ib. p. 475 : хай бі төу BCS muha тї Хрост k: 
ë š = û "ожтамк- 
i roe oiu ug og ТН 1 A Biba... ботак û 7 | 
i 7, s, Bonn, t. Ш, р. 15 (e a sap a Š 
an 5 e n р. 312 :'O 82 MuyadA ue? шіру de thy HEY ту bool пара 
11) ib. ‚ 17» , t. III, 


Завіша. 
evóyevoc feck TOD тәтрируо» Muergen aerae mat 


7, cf. CHRISTOPHILOPOULOU, "Бхдоүў, pp. 87-88 et 234 


c Пбртте створ poop Adem byirep dev 
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Il utilise le méme terme pour la couronne de son fils руна» (1). Рапз ses 
Annales il l'emploie aussi pour la couronne yan 1°" Lécapène (2), ainsi que 
pour celle de Bardas Phocas (3) et d'Alexis I‘ Comnéne (4). «A А 

Anne Comnène (5) raconte comment son pére, le basileus Alexis introduit les 
titres de sébastocrator, sébaste et panhypersébaste W pubordonna le premier à 
césar. Le sébastocrator et le césar furent couronnés d un diadëme. 

La couronne du sébastocrator et du césar (6) « diflérait beaucoup cependant en 
magnificence > de la couronne impériale. ! 

D'elle-méme (7) elle confesse que ses parents Phonorérent aussi че 1а couronne 
(отёфос) et du diadème impérial (acvuxdv 8481a) ае de ges de princesse 
porphyrogénéte (ortpous xdue dÉtobauv ol yoveis хой Васдихоб Soros). Tl est 
intéressant de noter ici la référence à deux types d’insignes portés simultanément 
par les membres de la famille impériale. Elle fait une distinction trés nette entre la 
couronne et le diadéme, un fait qui peut éclairer celui que dès les temps des Comnènes 
le stemma et le kamelaukion apparaissent en méme temps sur les monuments. 

Ісі la description de la couronne impériale (8) : Td шіу үйр Bacduxbv usua 
xaddmep шофир ebyupoy thy хераХіу билей navraybdev papydpors xal Aldoıc xos- 
Hobuevoy, тіс шіу éyaemévots, Toig dE xal EEnotnutvorc’ ёхотёродєу үйр тфу хротйфоу 
ópuadol rives ёпаморобутаі Suk шарүйроу xal Xov xal тйс тәрекдс émÉéouor. 

Dans un passage (9) ой elle raconte l'histoire de Іа pénitence publique de son 
pére Alexis, elle emploi la dénomination бабты AudoxöANrrov pour la couronne 
impériale. 

Pour désigner des couronnes de rang inférieur á la couronne impériale on trouve 
fréquemment à côté du stephanos le terme h тама (10) dans le sens général de 
diadéme ou bande diadémée. Ce terme appartient a la langue rhétorique (1 1). Rare- 
ment il signifie la ceinture, c.-à-d. le loros. 

Libanius (12) un écrivain du ту? siècle et Jean Chrysostome (13) aux rv°—v° siécles 
parlent tous les deux de там МдохбМатос comme insigne. 


Psellos (14) au хі” siècle utilise le mot tainia pour désigner la couronne impériale 


(1) ib. p. 314. 
(2) idem, Ann. XVI, PG 135, col. 101 


(3) ib. XVII, PG 135, col. 156 : xal zi Dox Варда Ві пра repıédevro. 
(4) ib. XVIII, PG 195, col. 296 : 6 dv АУ ос фавдцуду dvaBetran Ві тра. 


(5) Arex., III, III, 5, t. I, pp. 113-114 : Où why 2228 xad өті by тай f ^ Groe 
ч : ! бтерцавім dy таїс ravêhuoı STE 
orepavododar просётатте тбу тє бебаатохра" iere 


© я тора xal Tov хаівара мат rod) 8 épouot тӯ moAuTeAe! 
> gn: Ф ae істерӛмозто. T E ы 
19. р. 113 : хата той) Suxpépouor тї rohutehele тоб дад шитос, ib. Р. 114: Oí 8è том oeßaoro- 
—— xal TÖV хамайршу otépavor бтор4ӛту Естіу бло) rûv Марүйроу xal Afen pettyovres уго 
otros. 
(7) Arex., VI, VIII 3, t. II, p. 62, son fiancé Constantin Doucas 
, » 3, t. II, p. 62, porte un rto et son frère Jean 
reçut un отёрос au baptéme, ib. VI, 8, p. 63. Aussi les fils de l'empereur Romain IV Diogéne (1068- 
ion), Léon et Nicéphore ont porté des стёру pendant le règne de leur père, ALEx., IX, 6, p. 172, 
"e pp. еа conclut : « These words тоуба, стёрос and mépa probably all express the same 
pe crown inferior to the special BacUuxdy 8.45ура properly so-called ... » cf. ALEx., t. II, p. 63, 
(8) ib. Ш, Ш, 5, p. 113. 
(9) ib. III, V, I, p. 117. 
(10) Arex., XII, VI, 5 
(11) Lauspero, Il, p. 


: хай тф vi *`Рошхуф бі тра пер сто. 


t. HI, р. 73. 


876, LAMPE, p. 1371 Soruocuss, p. 108 
(12) Lip. Or. XII, p. 1 äer 
r. P- 59, t. II, p. 31 sur les consuls sous J 


(13) Io. Carys, Epist. Eph., «ЛУ, col. 56 : Où 
Tepesi, ... ж; wr 
(14) МІ. Ps. Chron., I, p. 46 et p. 153. 
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» Voir ci-dessous, pp. 25-26. 
ulien l'Apostat en 361 : юж Arrow 


OÙ yap обто поет aunpdy мераў tavla H 





du temps de Romain III Argyre ( 


1028-1034) e 
34) et Constan; ( к 
1205). tn ХІ Lascaris 


1204- 
Skylitzes-Cedrenus (1) remarquent dans l'Histoire | 
i 3 › Que le pa 
(956-970) posa la couronne impériale sur la tête Dë © patriarche Polyeucte 
em ` noi 
Phokas (963-969) dans la Grande Eglise le Dada taa gë ur Nicéphore Il 
аўтбу avia dudo). 1t 963 (xal «c BU bui 


Zonaras (2) aux xn°-xm® siècles Taconte dans ses 
Nicéphore HI Botaniatès (1078-1081) recut la couronne impériale (+ 
du patriarche. т 

cm Sepa (s) dna PAlexiade, utilise cette désignation pour la co 
impériale du temps de Michel VII Doucas | 1071-1078) ($ Bastor) < 'uronne 
pour celle que porte Constantin, fils de Constantin Douc р en? 

Nicéphore Gregoras (4) un écrivain du xm’ 
byzantines de l'expression Bao wei терито тї 
dont fut couronné Jean VI G 
Jérusalem. 

La couronne des coempereurs est appelée par Anne Com: 
Booch тибра. Elle parle ісі de Constantin, fils de Michel VII D. 
portait une tiare dans les cortèges solennels. 

Constantin Porphyrogénéte (6) cependant utilise le mot pour designer la couronne 
que portait l’empereur a la féte du mercredi de la Méso 
Saint-Mokios. Il met aussi (7) le toupha en rel 


Annales, que l'empereur 


aa Bard) 


зіміз) ainsi que 
1095-1167), 

siècle se sert dans ses Histoires 
уефа) толуу pour la c 


" Г ouronne 
antacuzène le 21 mai 1346 par le patri 


arche de 


nène (5) тира ou 
oucas, qui vers 1081 


pentecóte dans l'église de 
ation avec la tiare. 

Psellos (8) au xr° siècle se sert du méme terme dans sa Chronographie, en décrivant 
la couronne que refusa de porter Basile II (97 
impérial. 

Jean Tzetzes (9) offre dans son Histoire au xn* siècle une « généalogie » de la 
tiare. ТЇ remarque que cet insigne fut porté par les Perses comme couvre-chef, Puis il 
devint celle ornant les vainqueurs couronnés lors des victoires, Ils portaient des 
tiares, c.-à-d. des touphas similaires à celui que porte le chevalier sur la « colonne 
justinienne > (10) à Constantinople. Une coiffe s'appelant repıruäpa fut portée par les 


6-1025) qui méprisa tout ornement 


(1) SxvL. Cepr. Hist. Comp., p. 85. 
(2) Io. Zon. Ann. XVIII, PG 135, col 288. 
(3) Arex., ІП, II, 5, p. ^ IV, VI, 7, p. 161. 
i /, p. т, 
| vn bem e i = ба ge Constantin Doucas associé au tróne avec Alexis ў” Conte t 
Ë LAEVOVTOG ў ға T хдтохрӛторы xal tuğ патрі, хду тащ бөрезіс AC ёру вараг ti 
сор Pac dy тої отор mais мета трас аўтф ovveropévov, ib. Ш, IV, 6, t. 1, рр. 115-1 6 = va 
EE en а a ба тё те ёро®ра Оло осхбрғусу xal стерпфороймти wal de ра а вім 
sans 4 ны xv eis Beopenic xad уросоВо? лок Мусі Bebrepos тоб ошо — рарым 
RU vance чў беда "Alei xdv тас porra тё vf Валдай тір pere 
iy =ч ora sumi De Cer. II, chap. 26 (17), p. 97. Cc qu'il faut observer le $. i а 
Bette et ‘dt Cortége à l'église de Saint-Mokios : Kal Aafjóv 6 npaumborrog TIN трах, 
hy Еті thy херадіу тоб Босо. BE 
of rs T 10, Pia р. 8o : Try тбуа ом thy engt 
(B) Mi, Ps. Chron., 1, рр. 13-14 : 0076 TE Wier? зерде пара Пірозц. 
(9) Io. Tzer. Hist. VIII, p. 293: Gigs жа AU ol р 
Уой жердің іпідето прас, fr "es 
Olav à Equreros форсі û 485 бек 
‘O "Tovorwdverng тоў йоу ёт, | 
"Egrs xal thy тарзу aot. $ 8 mepırapa, 


Tig ердің ті gint tüv тігін DE ite 


567 : ход dvadépuevos sto 


(10) Io. Zon. Epit. XVII, Bonn, chap. 9, PP- 566, chyaye Splaupov, пара пор (04 (hv 
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4— 762562 Piltz 
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magistrats. De ce texte on peut tirer la conclusion que la tiare était un insigne 
triomphal, mais pas nécessairement toujours une couronne impériale. 

Zonaras se sert de tiare aussi appelée toupha pour décrire la couronne que porta 
Basile 11 (976-1025) lors de son triomphe á Constantinople après la guerre bulgare. 
Cette tiare qui doit être un casque de triomphe, fut aussi appelée toupha, un type 
de casque avec un grand panache comme on en voit sur la tête de Julien d’Apostat 
à cheval dans MS Grec 510 (1). 

Tiare sert aussi comme synonyme du couvre-chef ecclésiastique, qu'est la mitra (2). 

Selon le témoignage du De Ceremoniis et des monuments, la Нате ou toupha était 
portée par l'empereur pendant l'entrée solennelle à Constantinople après une vic- 
toire et pendant certains cérémonies de la cour. 

L'empereur Théophile (829-842) porta la tiare aprés la victoire sur les Sarasins 
(3). 

La couronne impériale portée par les empereurs grecs de Thessalonique pendant 


l'interrégne latin fut désigné par mipayic (4) dans un texte de Georges Acropolite 
au xm’ siècle. 


Ta хаіваріма 


Les insignes césariens occupent une place particulière. Ils sont désignés par xatox- 
pix (5). Constantin Porphyrogénéte raconte que la promotion d'un césar eut lieu 
dans le Grand Triclinos des Dix-Neuf-Lits. On plagait dans le Tribunal l’autel 
Mir sur lequel étaient déposés les chlamydes avec les agrafes et les bandeaux 
d ог (першерадаца), c.-à-d. les insignes césariens. Le patriarche offrait la couronne 
qui appartenait à la dignité césarienne, le stephanos, au Basileus, qui le baisait et le 
Posait sur la téte du césar. Les nobilissimes avaient eux aussi le droit de porter 
stephanos comme insigne de leur dignité. $ x 
Eusëbe parle du diadéme des césars (6). 
sert du stephanos pour désigner la couronne 
Christophore et Nicéphore, fils de Constan 
(zà xouoaplxua перімерадаца). 
Psellos (8) dans sa Chronographie décrit la couronne du césar par otepavy тім 


Théophane (7) dans sa Chronographie se 
qui fut offerte comme insigne césarien А 
tin V en Pan А. М. 6260, c.-à-d. 752 en 


тобфау хода be #9ротос̧, т) 

тайт, ye dbi Shas š » тороу, olua, dwvouaauévry, de Tepa da поюбаху Toc 

th заратіра. d Тат. WW УШ, Өкі Мүз» Englas ӛрт», ёлобо% Б, тату, тё gla, 

xepodaris imibero трах, > » P- У. : Davepov Ev тойс vixauç Bb Орду ol стефтурбро г, 
m voir pl. 38. ра, то т0фас, olav ó Epureros Фореї б ¿v8pukç Exelvoc û EE Se зе 
2) LAMPE, p. 1393, ti 4 

KM. » P- 1393, Нате est un mot désignant surtout couronnes-casques iraniennes, 
(3) Constr. Porru. A i 

š ppend. ad libr. $ д 
Јаву, Byzantina, III, XU r. I, p. 505 : Ваду xal тира» ёлі тйс кера) с aro, BEL- 


(4) Ge. ACR., р. 6; 179 шу 
Mog пери та! sien Yàe брәдрі піВда ётер ато al hv тершшіруаро тора TM 
Мед, E бос, Raced tara або, cf. Du Gan, Glossarium, 1943, col. ер 
dE LEE eg 
Kal тў ontëas тос тй бача ат Gebees er oy à Аүбреуи халолро. et p. E 
xal той жайзарос, xal werd thy eeben she es a ур оубт харадодауойутау xal Gv Baa 
$y aré, xal ёва cird тё brandon cr Hee ó maxpuápxr6 тіз arégavov, rot à xanax 
"Eeer ` ` 38 ° Kal ELO айтыс пери sb» обжим ee wy 
а t. 1, 18, p. 17 : «6 +6 
(7) Тнкоғн. Chron 7:25 viv Bv ua. 
^ P- 444, Nicétas і ` 
(8) Mx. Ps. Chron., IT, t. II, p. 103, k om аға» voir-dessous p. gs. 


cf. SOPHOCLES, 


xegaxhv dvadoúpevos. Anne Comnène (1) désigne la couronne d'un césar par 
толма. La couronne que porta césar Mélissène est ainsi nommée tainia, 

Ephraemius (2), un écrivain du début du xıv® siëcle, зе sert dans ce contexte de 
l'expression тї, saat Taboas Talg pour l'époque de Michel VIII Paléologue 
(1259-1282) et la couronne que porta césar Constantin. 

Dans le Traité de Pseudo-Kodinos (3) le mot stephanos désigne encore la couronne 
que portaient les despotes et les sébastocrates. 

Ignace de Smolensk (4) donne une information d'où on peut tirer que du temps 
de Manuel II Paléologue (1392) l'insigne des césars était une couronne de type de 
pilier, un modiolos. 


Couronnes votives 


Du temps de Justinien 1% (5) on offrait des stemmata comme couronnes votives à 
la cathédrale Sainte-Sophie de Constantinople. Get usage se poursuivit à travers les 
siécles. Théophane (6) confirme cet usage pour Гап 593, sous le régne de Maurikios, 

Constantin Porphyrogénéte (7) nous informe que des couronnes étaient sus- 
pendues à la chapelle de la Sainte-Mére de Dieu de Pharos et aussi dans les autres 
églises palatines. Dans la conche ouest se trouvaient trois slemmata. Au milieu était 
suspendue la couronne verte des Saints Apötres, à droite le stemma vert de la Sainte 
Mère de Pharos et à gauche le stemma vert du grand martyr Démétrios. Ces trois 
couronnes furent fabriquées sur l'ordre de Constantin le Grand. 

Dans le De administrando imperio (8) on trouve un récit détaillé sur la couronne 
votive de Constantin le Grand, suspendue sur l'autel dans le sanctuaire de Sainte- 
Sophie et qui était considérée comme une acheiropoiète. 


Léon le Diacre (9) dans ses Histoires raconte que l'empereur Jean I" Tzimiscès 


(1) Arex., II, VIII, 3, р. 89 : Ta 8Ë Fy тушу. tov Mekoonviy тф той маіажрос Aube wak 
alas «мод vat. 

(2) Ерна., p. 374. 

(3) Ps. Кор. De off., chap. УШ, p 


топ. қ 
de (рач vypusk, уур. 3; P» 16, le modiolos est mentionné par Const. {уйш ыа уйа 
Bonn, p. 414, DEL Meoico, Couronnement, рр. 74-75: Sur le couronnement de ton E qu - - 

modiolos sur le forum de Constantin : mpoapéper бі alta û прбутоб там GI | SEH 
erger to? 9 e Léon le petit couronné ` aré aba ov 
trdpyou тї módeos poðlohov уруаобу. Ib. I, 96, Pe 432, sur | à деге, Матрос нукус abl 
Baix ... май тбте еу б Énapyoc vi >р EZ дризтербм xal ў, GOYAT, ¥ Frey " 
odio Sen otépavay) уровобч хата. ті с. 
sary de рр. pk ута = eit. se = x ae; 
э n., Bonn, р. 281, voir ci-dess . 72-73: : | 22 SS 
e SE De баі, 15, Bonn, р. 580, 581 : de Bè KSE төлү ig ires 
фадтаау tà тоб vaod Tis brepaylac Oeoróxov Tol Dépou атёщихта xal rûv ёт a нса 
ш: 4 loréov, бт, тӛ oréupara mal và уецієота toya êv тар ty Беш, hr = 
тоў палат! ym жібер Ерүз yayeurd‘ by 82 тӯ vcro oT, wap 00% brpeuioin fev d даце > 
Fey ve oreuyudroy Fy иезуит. loréov, бту ele т04 Y жанра тоо rise em? т ге ва 
бра re кі а ueni Dudum dpyupay kmb tod эхо) TG ӛтертүіле Өєотбмоо тоб gar? — фа = 
й: de y diera мулу ӛугі тау трыч асаў ET aa = - une 
Mn “yves тір mgr МҚ тоў Dépou petà xal то) 977405 = ® = 
м = s weg š ho Béverov стёщіх той Arlon шеүхлорёрторос Атылтеіоо petà "- т д 3 
Sep: ke 4 aro ... loréov, бту табта тӛ Tola стёщіхта пара. Kuvoravreivou 792 фаў! 
befuer, CHRISTOPHILOPOULOU, Eréuyara, pl 


p. 279-283. 
. Porru. De adm. imp., р. 66. ' А 4 + xd 
w Lea ba Hist., рр. 158, 159 : стаўб аўт xal —— е күи " 
buy Rerpyaoubvors route v. Жүоу 82 xal урэвох0ОлГоу emire ay к=; کا و‎ 
Өсо5 Sieg clochaiver стубу" маі 795 ebyapuornplous ©7194 &roBodc, rh neg et? — 
бек olovel mpwtéretov 8фроу «ip Oe матаФіцсуюс, ele Thy фухулор! ху wen Y pe 
фасдбх Ворїу тэрхүхүфу та TE Bacrrelac dnodioda тарӛстыа Ta pese тара 
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p. 275 et 276, cf. le texte pp. 88-90 ci-dessous sur la couronne 





en Гап 972, après la guerre avec les russes, entra en triomphe a Constantinople, a 
cheval, le diadéme sur la téte et la couronne magnifique du roi bulgare Boris à 
la main, et qu'il se rendit a l’eglise Sainte-Sophie, op il dédia, sur l’autel, comme 
offrande A Dieu cette couronne, butin de guerre. 

Skylitzès et Cedrenus (1) répètent l'histoire du triomphe de Jean 1% Tzimiscès à 
Constantinople et remarquent qu'il exposa les insignes du roi bulgare aux yeux du 
peuple et finalement offrit la couronne bulgare de Boris à Dieu. 

Léon le Grammairien, Skylitzès et Cedrenus (2) racontent tous les trois aussi 
l'histoire de la couronne de l'empereur Héraclius qui fut placée dans son sarcophage 
en 641 et comment son fils Constantin III fit ouvrir la tombe et reprit la couronne 
de sa téte et l'emporta à Sainte-Sophie pour la dédier à l'église comme une 
couronne votive en mémoire de son pére. La couronne fut évaluée à 70 livres. 

Selon le Chronicon Casinense de Léon d'Ostie, onze couronnes d'or avec des croix 
ornées de pierres précieuses etaient suspendues sur les autels dans l'église du mo- 
nastére de Monte Cassino (3). 

L'église Sainte-Sophie de Constantinople fut l'endroit oü l'on offrit des couronnes 
votives aprés la perte de Jérusalem et oü on avait suspendu des couronnes impériales 
sur le ciborium du Tombeau du Christ. Nicétas Choniate (4) mort vers 1213, affirme 
aussi que la couronne de Constantin le Grand était suspendue sur l'autel, dans sa 
description du couronnement de l'empereur Isaac II Ange (1185-1195 et 1203-1204): 
туб тӧу угохброу TÓ tod ueydAou Kovoravrivou otépos, бпер &wo9ev drnóprro 
тралёус The шот, xareveyuóvros dik xAluaxos xal тї тоб Iouaxkou xema?) ёрар- 
pdcavroc. 

Un pèlerin russe, Antoine de Novgorod (5) qui faisait un pèlerinage à Constanti- 


тбрфорос, хросф маі uapydporg жктйттухтос, code те Фоурүю, xal ÉB ё x 
o ; ы pubed....xal th атёшиата. 
т; 86, їттө wëss Eroxobuevoc, нетбтиоҘдеу elnero, vevatvuopévoc Thy херадўу Siadhuatt, xad тойс 
ы н 2 oxímipa ёу тойс yepalv. DRAGUTIN-ANASTASIJEVIC, р. 202. 
YL. СЕРВ. Hist. comp., Bonn, t. П, p. 413 : tà 8 ўу отёрамос ёх ;guao xal тира 
x Bien = тёбла pub. Seley elc Thy Veréin gorrhoas Бодтрілу wal іу arî tov Boukyapmdy 
orépavey dvddnua тф Sei BeBo»óc, ӛукүлүбуу 8È xal тӛу Ворісту гіс tò rûv шхүістроу 4 Бора, 
ei nee sy eng es OB, IV, pp. 20-36. 
R. Chron., Bonn, p. 155, sur la mort d'Héraclius : xal Едемеудсиетім huspac té 5 
a ar le тёсварас' xal 
aire toxenácdn, xal ouverágn or otéupa урособу Bu Adv тйс рб» tBdourxovra. ib. 
: TOUT тім Aéyovow бт тӧ отёщия, dy ф істірбти, оду tH патрі cov тат. xal осе 
MAN, enge devor Diva tbv régov тоб татр% arro xal Tù ortuna ÉnapO vas. rev 
^ € Sipe тё оба Buby xal xe[usvov ёх бир, бтер Яу éroppuèv ёп” aro, xal tò 
Le тї херадў, ‚ойо "poteren elc thy dylay Хофілу tò ortuna бпер dpelr|eto 
ng rare A т. See тоб патрдс «тоб. SKYL. Ceor. Hist. Comp. I, Bonn, p. 753. 
„ col. 812 : Coronam de argento super altare sancti Johannis cum crucibus, et aliam crucem 


moribus, ac loci istius renovatione seu T iter di і 
adornatione breviter dicta sufficiant. 

(4) q 4 por Ж Andr. Com. II, Bonn, Р. 450, et il continue : тууеттфс 82 ó Spo elc ӛуодеу 
Доха, “te uk digehéuevoc, taut пери вал тере ть біб тра, ёрш трубу 
Mery ede cog : Prépa б rAnslgerrov сути Öreppalvouoxv' HEISENBERG, Mesarites 

+ P. 171, mentionne aussi des couronnes suspendues sur le ciborium dë tombeau 


MES 5, p. 22 : беу parting xadedeiv тушсу Baachen, KAHL, Kon- 


Vexpression i i 
m стёрос couronne impériale, ne me n ER preuve qu’on utilise ce mot pour 
désigner kamelaukion, mais, par contre, р us probable pour le stemma . 
gen wë ou stephanos. DELBRÜCK 





nople en 2200 note que les couronnes des empereurs furent conservées dans le 
sanctuaire de Sainte-Sophie et la plus précieuse, celle de € 


grand autel, sous le ciborium, les autres autour du ciborium. Trente petites cou- 
ronnes sont également suspendues près du ciborium pour гару 
de Judas. 

Antoine de Novgorod confirme ainsi l'usage dont nous avons entendu parler dans 
la pieuse légende (1) que rapporta Constantin Porphyrogénéte, qui, bien entendu, 
parlait de couronnes du type du kamelaukion. Celles des autres empereurs étaient 
placées autour de ciborium, d'autres plus petites au nombre de trente, étaient sus- 
pendues au méme endroit. D'autres églises palatines ou urbaines possédaient 
aussi des couronnes votives. On trouve une représentation de ce type de kamelaukion 
votif dans l'évangéliaire de Trébizonde du хе siècle (2). 

L'usage de poser des couronnes votives dans les sanctuaires des grandes églises 


Jonstantin le Grand, sur le 


jeler les trente deniers 


était répandu aussi en Occident. Le Liber pontificalis (3) fait mention des couronnes 
votives suspendues sur l'autel de la vieille église de Saint-Pierre de Rome et des 
nombreuses autres basiliques oü l'on trouvait des couronnes votives d'argent à partir 
du ІУ? siècle, Le riche trésor de couronnes votives trouvé à Fuente de Guarrazar en 


Espagne montre cet usage pour la culture gothique occidentale (4). 


La mitra 
Mitra, terme déjà fréquent de la haute grécité (шітра, épique, et piton, ionique) 
(5) signifie ceinture ou bande ornant la téte. Une telle mitra fut portée A la cour 
ptoléméenne. Hérodote entend par ce mot une sorte de turban (6) et Plutarque (7) 
Putilise pour la coiffe des prétres qui servaient Héraclës de Cos. Le grand-prétre 
juif portait une mitra (8) comme signe de la sainteté du sacerdoce. 

C’est assez tardivement que les prétres chrétiens ont commencé à porter un 
couvre-chef. En Arménie seulement les évéques portaient une coiffure sacerdotale 
appelée mitra, déjà pendant le moyen-äge. 

Les écrivains grecs désignent par mitra un 
les écrivans latins un bonnet ou bandeau qui ceignait 
répandu parmi les Lydiens, les Phrygiens, les Syriens, les Arabes, | 


e d'oublier les trente deniers de 


duer par « Kranz », un sorte de 
idem : Weihekrone, 


e ceinture ou voile pour couvrir la téte, 
la tête. Cet usage a été 
es Egyptiens et les 


ciborium pour rappeler à tous les chrétiens, et ne pas leur permettr 
Judas, pour lesquels il trahit le Seigneur Dieu » ... KAHL traduit v 
stephanos, un diadéme sans pendeloques, Kant, Konstantinskrone, рр. 305-307, 


р. 40 suiv. 
Const. Роврн. De adm. imp. p. 66. a і 4 
i) voir pl. 131 et cf. avec l'arrangement sur le coffret de Pola oü l'on voit un stephanos suspendu sur 
l'autel, sous le ciboire, voir pl. 5. 
(3) Lm. Pont. I, p. 417 suv. : «С 
Dei genetricis diademam auream in gemmis » € 
22, 29, 33, 83, 96, 120, 153, 166, WILPERT, 
w: E la lutte chez 
peii ui i itra, pour la lu! 
й le радая signifie ceindre avec une ceinture, штрборл., CES une mitra, po 
les Lusitains, STRABO, 3, 3, 6, P- 262, SOPHOCLES, p. 762, SECH p. ER 
(6) Her. De bello, I, 195, P- 86 : xopdovres бё тас HEANAS WEE 
le turban le diadéme de sainteté », 


(7) PLur. Vitae, 2, 304 с. 
(8) Ex. 29: 6 « Та розегаз " ipse A € 
2 ^ сас! Н 
Ee pe Оа nn NM lame, diadéme sacré, et l'on y grava, comme SE су = мач 
Sainteté a Yahweh .» Lev. 8:9, consécration d’Aaron par E et, ау E майс а 
téte, il plaça sur le devant du turban la lame d'or, —— ч ые метар 
lui рача la Gare Іа couronne d'or portant ces mots gravés : , 


: « coronam auream cum cruce pendentem » ... « (contulit) in E аа 
t « coronulas argenteas пит. V >, ib. pp. 1, 2, 3» 8, 14, 18, 20, 21 
Mosaiken, I, p. 65, SCHRAMM, Staatssymbolik, И, pp. 377 


le turban sur sa téte, et tu mettras sur І 
DELL-SCOTT, p. 1138, voir en outre, 


412. 
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portée par les hommes ainsi que par les femmes. A Rome les 


Perses. La mitra fut ) та Бір: 
femmes de mauvaise réputation portaient une mitra ainsi que les personnes ágées. 

Vitra désigne par conséquent la coiffure sacerdotale ainsi que la coiffure des 
et surtout de celles consacrées à Dieu. 


femmes (1) Et 
byzantine, ces deux aspects sont conservés. Chez Agathias (2), un 


Dans la langue й ' es n 
écrivain du vi? siècle, on rencontre dans son Histoire l'expression : рітрх броѓоос уросф 
тє xal М0 rerowduévn dans un texte qui décrit les insignes royaux du roi laze 

Tzethès. Il portait une couronne d'or avec des pierres précieuses et une mitra d'or 
avec des pierres précieuses. Cette mitra est évidemment une ceinture de luxe. 

Deux sources théologiques tardives, Balsamon (3) au хи” siècle et Syméon de 
Thessalonique (4) au xrv° siécle décrivent une mitra que portait le patriarche 
d’Alexandrie Cyrille (375-444). Seul le patriarche apparaitra avec la téte couverte 
pendant la sainte liturgie au troisiéme concile cecuménique. Balsamon (5) décrit 
son couvre-chef comme une bande d'or (¿zl лефоћӯс ypuoobv A@pov nepıeßeßAnto), 
et cela corresponde à une information de Flavius Joséphe au 1% siècle ap. J. С. selon 
laquelle les prétres juifs se couvraient avec une sorte de turban de toile (6). 

Syméon de Thessalonique dit (7) que l'archevéque chrétien porte sur sa tête une 
mitra comme le grand-prêtre vétérotestamentaire (pepe yap хаў ó vourxnds dpyuepebc 
іті тїс хефодіс мібаріу, Яу 97) xal шітрау фубрабоу, хада 6% xal ol reprridéevor 
ер dpyat тобто phoŭor xadeiv). 

La méme désignation pour le couvre-chef des grands-prétres apparaitra chez Anne 
Comnéne (8) dans un texte ой elle décrit les vétements d'un évéque byzantin 
(thy xidapw). 

Aussi le chartulaire, le secrétaire en chef du patriarche a porté une mitra d'or (9). 

Syméon de Thessalonique fait un long discours sur le port de coiffure par les 
prétres. En réponse A des questions posées par un certain Gabriel de Pentapolis, il 
explique pourquoi le pape de Rome et le patriarche d’Alexandrie, qui porta 
également le titre de pape, portent des coiffures et pourquoi tous les autres évéques 
officient téte nue. Le pape de Rome et le patriarche d’Alexandrie portaient la mitra 
(thy шітрау) comme les grands-prétres de l'Ancien Testament portaient le xidapız. 


(1) Орт. Min. col. 973 : mitram ipse imposuerat, col. 1072, ut mitellas alias projicerent. Le voile des vierges 
consacrées à Dieu est appelée ici mitella. Cf. Hıer., col. 553, qui parle de crispantes mitrae, appartenant à 
la toilette de certaines femmes opulentes. Isrp., col. 699, décrit la mitra comme suit : « Mitra est 
pileun Phrygium caput protegens, quale est ornamentum capitis devotarum. Sed pileum virorum est, mitrae autem 
feminarum ». П ajoute que le pileum est fait de peau, mais la mitra de toile, « Nam mitra ex lana est ». Il 
faut donc conclure que les femmes ainsi que les hommes consacrés à Dieu ont porté la mitra. DACL, 
11:2, col. 1554-1557. 

(а) Acara. Hist. ІП, 15, р. 103, voir ci-dessus, p. 57. 

(3) Tn. Bars. Med., col. 1048 : Kat пфутоу Фперікадіутто le у М 1 

я , ў ü poupyolvrav тїс xepahaic, uóvoc ô 
rarpuipyne "Arekavdpelus lepoupyel petà той Agen Thy ALP NT xodurtéuevoc. 

(4) Sym. Tuzss. Resp., col. 872. 

(5) Tu. Bats. loc. cit. 

(6) DACL, loc. cit. Frav. Jos. Guerre, II, viii, p. 162. 
ае. За Esp., col. 717, жары, eux, ў, coiffure persane, Аслтн. Hist. II, p. 75. PLUT. 
Jul Ex. € 5 Р. 400 : $ иїтарс істбоз тері тў хефол ў. Aussi le turban que porta le grand-prétre 

4 29: 4 : « un turban et une ceinture > sur les vêtements d'Aaron. Cf. LippELL-Scorr, op. cit., 
p. Ж Görz, рр. 2227-2256. 

Arex. I, XII, 5, p. 44, sur Michel VII Ducas ÿ 
» 5 р. еп 1078 : perà 88 табта tov tepa tocby 
moßhen wal thy хар, hupréomro el Вобле 8, xal Thy бпошдх. Подіртс est un eode er pend 
jusqu'aux pieds, surtout le vêtement du d-prétre, LIDDELL- 

6) Tuc Macs, Med. сы, grand-prétre, Lippi Scorr, p. 1426. 

. » 1048 : бте thy уарторОоих dud This ®үорйс npoodelovra petà y puoomdorou 


`e Éq Eroxoipevov ty ўро, талраруибе petà 90ойо) xexoounuévy Acuxoo. Beck, Kirche, 
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Selon la tradition (1) ce fut le premier empereur chrétien, ( 


BE ‚onstantin le Grand, qui 
donna cet insigne au pape de Rome, * 


г-у pd š Silvestre. Et dans les chrysobulles on rapporte 
аш ns disent que Constantin a offert la couronne impériale au pape 
Silvestre comme une distincti clé i чай 
a 5 5 ict “ $ Е 

: - lon ecclésiastique (2). Mais le pape refusa de porter une 
couronne impériale sur la tonsure. 


Cyrille, cependant, le grand patriarche d'Alexandrie, 


Si en aurait porté pendant la 
troisième concile œcuménique 


en raison d'une maladie, On dit aussi qu'il avait 
reçu la mitra du pape de Rome, qu'il représ 


senta pendant ce concile. Syméon 
š E 4 © 
croit qu'il l'a portée en mémoire de la couronne d'épines ou du Saint Suaire du 
Christ. 


Tous les autres évéques célébrent téte nue, parce que le Christ 
l'a dit St. Paul. 


Il dit en outre que par opposition au grand-prétre vétérotestamentaire, qui portait 


est leur téte comme 


une tiare sur la téte mais rien aux pieds, les évêques chrétiens portent des souliers 
mais rien sur la téte, ce qu'ils rendent capable de marcher sur les ser pents et les scor- 
pions, parce que le Christ est la téte de l'église. Et l'évéque chrétien recoit par l'impo- 
sition des mains (ysıporovix) sur la tête la grace du Saint Esprit comme une tiare 
(хібарш). Et selon Saint-Denys on pose sur la tête de l'évêque après cette cérémonie 
le Saint Evangile (3) comme une mitra. 

Jean Chrysostome (4) dit que le port de la mitra symbolise le fait que le grand-prétre 
est la téte des peuples. Le symbolisme vétérotestamentaire de la mitra d'or a cer- 
tainement influencé l'introduction d'une coiffure épiscopale. 


(1) Sym. Tress. Resp., col. 872 : ‘О ‘Payne thy штрау xal уюшту тї "Erschnolas obong, trl 
кера) ўс Eyepev, Oç xal б ' AAzEavBpelac ... Тіуіс 8 qaquy 6 тарӣ. tod прата» dy Padeda Х ризтигмоб 
тоб Peroráros Kavotavelvov тобто 8869 тб umemplo Tána tH "Pong YO Bora ... Emel Be o 
хата хто 8% rerelvwow ХОфеотрос, tov Хброу ўубумаае hafeïv tov Er тїс Pardo мера) ў. Dans 
le menologion de Basile II Cyrille est répresenté avec coiffure, tandis que les dessins de Fossati ne 
montrent pas une coiffure pour les mosaiques de Sainte Sophie. Balsamon et Symeon essaient évi- 
demment de donner une interpretation. 

(2) il se réfère ici à la « donation constantinienne », cf. chap. I, ci-dessus. $ Ca 

(3) Sym. Tess. Resp. Questio XXI, соі, 873 : Kal бт oro Thy уеротоміау Dáfpouev, Ren урж 
Sure xal той ётостб\ок Oç xidapic ішу істіу inl eqo) yg. Kal бт, хата 
шеу, 303 tò eph Eù MN. 
Ала tiv deriv торт, 


той Ilveburros fric rend 7 pu ё 
rdv lepdv Avoviawy, od ultpay hueïc yeporovobuevot ёті мерае yx vo 
à col. 403-404 : Еуедбето ó dpyuepeds den гіс à 

(4) Io. Снвуз. Hom. leg., col. 403-404 : ’Evedueto Š ӛрумрех day ele а eerst 
rovréaru, ёти фто мера ўс шур! rodó dr wpruivor, Inwulda, улуу, териал, mirador ура 


тарах. 
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Chapitre IV. 


Les monuments d’art 


Il semble difficile de déterminer avec précision le moment oü le kamelaukion apparait 
pour la premitre fois sur une representation artistique. Sur ce point les savants qui 
ont abordé la question divergent considerablement (1). La question de savoir si les 
monuments d'art reflétent vraiment l’&tat contemporain du port des couronnes ou 
des changements brusques est toujours actuelle. On peut supposer que les représenta- 
tions artistiques sont parfois en retard sur le développement historique. L’image de 
l'empereur n'est pas toujours suffisament claire sur les monnaies pour qu’on puisse 
dire s'il porte un stemma ou un kamelaukion. 

Une source byzantine trés tardive, Pseudo-Kodinos, vers le milieu du xrv° 
siècle (2), offre une description insuffisante de la couronne impériale, nommée ici 
етта, un mot qui à cette époque est synonyme de kamelaukion. Mais la description 
qui suit montre qu'il s’agit du diadéme impérial et du stemma dans la signification 
propre du mot. On décrit ainsi le « Juwelenkranzdiadem » (3) : « En soie avec 
des pierres précieuses et de perles, il était placé sur le front de l’empereur et noué 
derrière la tête. П prit peu à peu la forme que Pon voit aujourd'hui (c.-a-d. le 


stemma rigide d'or avec les perles et pierres précieuses incrustées) et le nom de 
slemma y. 


Par ailleurs on mentionne trois autres coiffures, 
riomphale, la justinienne et Phyperteron, sans indicati 
Sur les représentations impériales de triomphe 1 
d'un stemma, le diadéme impérial jusqu'au x* 
porté avec une calotte de soie de la méme couleur que la grande pierre du front (5). 
Constantin Porphyrogénéte remarque dans le Livre des Cérémonies (6) que le 
stemma pouvait avoir quatre couleurs différentes, rouge, bleu, vert et blanc. Il 
semble vraisemblable que la calotte de soie, sur laquelle est porté ce diadéme, 


corresponde aussi du point de vue de la couleur a cette indication comme on le voit 
sur la couronne portée par P 


empereur a cheval sur le fragment du tissue de Bam- 
berg (7). 


portées par l’empereur, la coiffure 
on cependant sur leur forme (4). 
e chef de l’empereur est recouvert 
siècle, quand le stemma ouvert est 


(1) Eu Kaiserornat, p. 20 attribue Vintroduction du kamelaukion au couronnement d'Alexis 1% 
ш» 2 1081. ResTLÉ, Entstehungsfrage, РР. 556-567, attribue l'introduction à Maurice Tibère, 
pater ^. ar BZ, 53, 1960, Р. 155 attribue Pintroduction à Jean II Comnéne en 1118. De Linas, 
р ке (ae 2 E mier camelaucium impérial qui me semble admissible existe sur un bronze 
Perd eoe » Sabatier, t. r, pl. 14, fig. 6, t. 1, p. 169. > Koukouris, II, РР. 5-59, Пері tà 

2 Кор. De off, chap. IV, p. 199. V. i 
FA. A Ded yn Р. 199. Verpeaux date ce Traité autour du régne de Jean VI Canta- 

voir pl. 9. BARANY-OBERSCHALL, Crown, 
> » р. 81, Twrstso, Jewels, pp. = 
Sh Seed 2 Rom, J рр. хху-ххуш, MATTINOLY, 
(4) ib. p. 200, voir ci-dessus chap. III. 
= voir pl. 45, CHRISTOPHILOPOULOU, Eréuuara, pp. 281-282. 
Cossr. - Porpu. De Cer, I, chap. 46 (37), PP. 175, 176, 177, 178. 
(7) voir pl. 48а. GRABAR, Soi 


Soie, p. 215 écrit : < Le sommet de la téte étant 
: ué d 
pourpre, la couronne a dû être portée sur une calotte de soie pourpre » ты құз 
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Sur la courante portée par Romain II (1) sur le fameux diptyque d'ivoire du 
Cabinet des Médailles, on voit clairement la structure de la calotte de soie sur laquelle 


le stemma de grandes pierres précieuses est posé. Cette couronne peut étre comparée 


au stemma que porte Alexis I" Comnene sur une enluminure, adorant le Christ dans 
une attitude de respect, les mains cachées (2), ainsi qu'au stemma sur la calotte 
porté par Maurice Tibere (3). 


La coiffure justinienne est identique au casque justinien orné d'un toupha (4). 


MORDTMANN (5) a publié une esquisse de la « colonne de Justinien » à 


l'Augusteum de Constantinople, qui montre un diadéme ouvert surmonté d'un 
toupha énorme. Dans ce cas, il est difficile de sav 


oir si l'artiste a mal compris la 
forme originale, mais la description de Pachyméres qui est trés équivoque, indique 
aussi qu'il ne s'agit pas d'un casque mais d'un diadéme avec un loupha d'or (6) 

Une autre représentation de la coiffure justinienne, qui est en fait le casque de luxe 
superposé d'un toupha, est portée par Julien l'Apostat sur une enluminure du MS 
Grec 510, selon nous la première représentation d'un kamelaukion sur une enluminure 
(7). 

L’hyperteron peut être un diadème ouvert orné de pierres précieuses et de lys, un 
type qui remonte à l'antiquité romaine, et qu'on voit sur le célèbre tissu de Bamberg 
(8), datant du хі” siècle. Ici on voit un empereur byzantin à cheval portant les 
insignes triomphaux. Sa couronne est le stemma tardif avec la calotte de soie rouge 
qu'on trouve fréquemment figuré sur d'autres monuments de la même époque (9). 
Deux personnifications féminines, identifiées раг Птені. (10) et GRABAR (11) comme 
l'Ancienne et la Nouvelle Rome (Constantinople), l'entourent portant des couronnes 
dans leurs mains. La couronne de gauche est un casque avec toutes les a р ні 
du kamelaukion, sauf les pendeloques, un detail qui démontre que ce casque па 


(1) voir pl. 44a, b. 

(2) voir pl. 49. 

(3) voir pl. 19. 

pasal y 67, fig. 24, KOLLWITZ, 

(5) MORDTMANN, рр. 363-485, surtout р. 471, BELJAEV, Byzantina, Ш, ei na A دا‎ 
_ І. 2, les sources littéraires sur ce monument sont : Тивори. Chron., de ‚р: " P 

Epit. XIV, 6, B 2 1. 716. De la seizieme année du règne de 

Epit. XIV, 6, Bonn, ІП, p. 157, SKYL. CEDR., PG 121, u 7 Жақ E 

Justinien, 543 ou 544 : "EzAnpo9r д xal E «do y KS | E й Ke EN 

сту тоб “Iovotiwavod Équrmoc, Leo Gr. Chron., = de ан eer 

Tovotimaved ro Acyouévou Abyouettwc, Proc. De aed. I, 2, t. IV, la taa ы plain oe? 

repo?) xlwv ітамісттиеу Ealorov boov ... xal xpávog e E жефаћі re 865; 

; i -36, pl. 2: 4. | 

— oo al pre Бы N. e a П Bonn рр. 1217-1220 : ib. p. 1219- 

| "E с тоў Адүоувтебуос, dans Nic. Grec. П, » PI 220 : ib. р. 1219- 
ee у Eu) ттен, маі тӛу popobvra ковру, 008 yàp хита 

1220 : olov Бі xal 7ù ml мерай ўс xpávoc, ds urbt gem ^ Ar il амина 

тӚйтос ёпіхетаі. 0386 үс жхт® xov drovetopveutat à vat ны m à рын enden, En 

на еды ey Lice eg P ры : « Welchen Helm 
Ù + ттерӛ тї AF, ypovoauyn ү\чєт » р. ! а y bin 

e + а rend pe eut habe nicht verhüllt und den Trager ziert. ge s 

Set ben sén umgibt er ihn ringsum, sondern soweit er den age sche 

Kro die Schläfen ebenso wie das Gesicht einfassend, von da рта — ee? 
ds 5 а Spitze vergoldete Federn. р 

ре it emporragend, trägt er auf der Spi | ый 

^ = тей, une fol. 409", 867-886, enluminure des Homélies de Greg: 

Bibliothèque nationale, Paris, PısanıoL, Couronne, pp. or NES а 
8 ir pl. 48b. Une reconstruction de cette couronne est faite par Я — ere are? 
Ze Ca? CAHIER-MARTIN, p. 251, voir pl. 48d. rc neus + 

Baia й 28, pl x la date vers 1060, et identifie — rere нь À Ч 

» p. 2B, pl. 2», ie, p. 215 écrit sur la couleur de "a ng 

(9) voir pl. 45- rasen Ёа la couronne à dü étre portée sur une Mt 2-4, peste ^ 

— — аба 27-29, qui, par contre, identifie l'empereur comme a ; са b 

ei red late Re « le casque de Constantin », idem Medaillon, : pp. шоч 
(11 RABAR, Vis 


J idem : Antiquité I, pp. 213-227 idem : Empereur, pl. VII, MEssERER, p. 67. 
P. 46, q > à, P , 





A la dignité de couronne impériale. Elle est surmontée d’un 


pas encore avancé 
toupha, et correspond de pres à 1 і 
(1). Si on rapproche donc cette source à ce fragment de tissu, la couronne de droite 


pourrait être identifiée comme l’Ayperteron et le stemma superposé d'une calotte 
de soie sur la tête de l'empereur en triomphe, en tant que coiffure triomphale. 
L'empereur est évidemment Constantin le Grand, bien que le tissu ait été fabriqué 
en souvenir du triomphe de Basile II sur les Bulgares, en 1017. Dans ce contexte de 
triomphe, le kamelaukion est porté comme un cadeau de la part de Constantinople à 
l'empereur triomphant. Selon l'idéologie impériale byzantine, l empereur triomphe 
Ainsi ce tissu donne une illustration de la période 


a coiffure justinienne dont parle Pseudo-Kodinos 


partout et toujours (semper victor) 
de transition, quand le stemma est encore la couronne dominante mais le kamelaukion 





est introduit A son cété pour le remplacer rapidement. 

Grapar (2) interpréte cette scëne comme appartenant à l’iconographie con- 
stantinienne. Il met ce fragment de tissu en relation avec l’oflrande de couronne vue 
sur la caisse d'ivoire de Troyes (l'adventus impérial), un thème remontant à Pantiquité. 
Il propose que la fonction de ce tissu soit une podea, un tapisserie exposée pendant les 
jours de féte A la loge impériale de D Hippodrome, devant l'empereur (3). 

Il faut naturellement toujours considérer le fait que trois siecles séparent cette 
représentation figurative de la source littéraire, qui souvent refléte les habitudes de 
l'époque la plus tardive de l'empire, où déjà habit turc fait son apparition dans la 

garde-robe impériale. Mais d'un autre cóté cette tripartition du costume d'apparat 
que reflétent les trois coiffures existe déjà à la Haute Epoque. Les trois costumes d'ap- 
parat de l'empereur du Bas-Empire sont analysés trés soigneusement par ALFÖLDI (4). 

D'aprés Constantin Porphyrogénéte (5) la couronne du kamelaukion fut portée 
par les empereurs pendant les fétes chrétiennes mais il ne dit pas explicitement que 
cette couronne était la couronne constitutionnelle. La description de la couronne 
impériale par Anne Comnéne (6) et qui correspond à cette époque du kamelaukion, 
ne nous donne pas le droit de prétendre avec exactitude que ce fut vraiment le 
kamelaukion dont Alexis fut investi par le patriarche Cóme (7). 

Avec la dynastie Comnéne le kamelaukion fait cependant son début définitif comme 
insigne porté par les empereurs tandis qu'on porte encore le stemma, comme on peut le 
conclure d'après un passage d'Anne Comnène (8). Il est vraisemblable qu'Alexis 
s'attacha à une coutume déjà établie par les Macédoniens. De tout facon, il s'intéressa 
beaucoup à la question du port des couronnes selon les informations données par sa 
fille sur ses innovations dans l'Alexiade (9). 


Constantin Porphyrogénéte observe que la couronne du kamelaukion fut considérée 


(1) Ps. Кор. De off., p. 200. 

(2) GRABAR, Soie, pp. 213-227. 

(3) ib. p. 221, voir pl. 45. 

(4) Arrórpr, Insignien, PP. 3-158. 

(5) Const. Роври. De adm. imp., chap. 13, pp. 66, 69. 
(6) Avex. HI, HI, 5, p. 113 et IH, IV, 1, p. 114. 


(7) Avex. HI, П, 5, p. 109. Dr£n, Kai š 
` s 11, 5, P. 109. ‚ Kaiserornat, . 20 pose la descripti у d 
d'Anne Comnéne en rapport direct avec le couron: p. cription de la couronne impériale 


я nement d’Alexis 1% par une sorte d’extrapolation. Le 
couronnement est mentionné dans le chapitre précédant extrapolation. 
ў PERS sans nommer | it айы 
oe ici n = pas alu nt junifide, Volt en outre cha q Есе Dz£n fait ainsi une 
Arex, HI, I, I, t. А Е EEN 
hára Bando e Ke P- 103, les couronnes impériales sont ici simultanément désignées par 


— y 
e mgr еы eee ^3 subordonna le césar qui par conséquetit occupait le 
nités publiques d'un diadéme, orné de perles et Neben. recie et pesas le solen- 


calotte. Cf. ipti ` ierres clairsemées, mai \ 
la description du méme insigne par Ps. Kop. De off., chap. V ee e 


III, p. 275 et chap. IX, p. 276. 


comme la couronne appartenante originairement A Constantin le Grand et qui 

une origine surnaturelle. Ce fait pouvait lui donner une valeur аван ie 
restaurateur de l'empire. Un autre fait défavorable à l'opinion sel № 
fut vraiment couronné du kamelaukion est la fréquente représentat 
ments du stemma ornant sa tete, 


on laquelle Alexis 


ion sur les monu- 


Les monnaies 


Pendant le régne de Tibere II (698-705) apparait, pour la première fois, sur les 


monnaies le diadéme rigide avec pendeloques et surmonté d'une croix (1). Ce type de 
couronne s’appelle stemma (2) et les filets de perles, qui pendent des tempes nperev- 
Joux ou xataceiorá (3). 


Avant Justinien 1% seulement la célèbre statue de Barletta, située au v siècle et 
d’après DELBRÜCK (4) représentant probablement l’empereur Marcien, porte des 
pendeloques sur son diadème. Un diadème d'origine grecque orientale (5) du ше 
siècle av. J. C. conservé au musée des Antiquités à Munich montre qu'il s'agit d'un 
usage connu dans le monde grec hellénistique, mais aussi à l'époque minoique de 
Troie. 

Les pendeloques, prérogative des couronnes impériales (6), apparaissent pour la 
première fois sur les monnaies portant le casque diadémé de Justinien I" (527- 


65) (7): 

š а casques diadémés avec une croix ou aigrette disparaitront graduellement 
des représentations d'art, et du temps de Justinien И (685-695), le stemma avec 
croix domine sur les images des empereurs (8), Les prependilia sont introduits par 
Justinien 1% (9). L'empereur Phocas (602-610) (10) et Héraclius 1% (610-641) (11) 
portent irrégulièrement des prependilia sur leurs coiffes. Les autres Héraclides les 


(1) voir pl. 16. 

2) cf. chap. III. N 

s eut Mum. De Cer., II, chap. 50 (41), p. 17 :% 1 даму motel єўї» ent тоў «ласка 
лом третеубоіюуу, ib. 11, 15, Bonn, t. 1., р. 582: xad тї Bo айүоувтикуй wacva eur. At вх. ПІ, Ш, 5, 

114: Aeuafel, Ps. Кор. De off., chap. II, p. 142, les pendeloques du despote : tà atia, ib. p. 147, 
ا‎ X ceux, і ~ : th cea, ib. р. 151, celles du domestique : 
celles du sébastocrator : тӛ asia, ib. p. 149, celles du césar : тй oela, ib. p. 151, 
тӛ OE. | 

Ü Kaiserportrats, I, pp. 219-226, II, pl. 116-120, voir pl. 9. р 

6 SE e, Arts, p. n supposait que cet ornement de perles, qui — = — 
et joues a son origine dans la bande avec laquelle on nouait le diadéme derrière € -— gras x 
chainettes peuvent avoir pour origine les cordons qui attachaient par = = eeng D «я 
cordons, passèrent à l'état de simple ornement et, au lieu de les laisser tomber sur = а, a v 
accrocha aux tempes. Ces appendices pourraient étre néanmoins d'origine orien Е ы A 
diad&me avec des pendants se trouve au Musée Benaki d’Athenes apanan ler i : nn 
grec-hellénistique originaire de Russie méridionale, Thrace, u. een ae ач 
période du 1v° et du m? siècles av. J. C. voir SEGALL, рр. 32-36, pl. etg. ah ee 

trouve des diadémes avec des pendeloques, voir Becarri, pl. 1, qui mon pr” 
Trésor de Priamos, 2350-2300 av. J. C., Troie II, se trouvant au Staatliche Museen, Berlin, et p 
d 


et CXXI. ) | Я 
(6) bien qu'il semble que le domestique ait aussi 
dessus note 3. 
(7) voir pl. 15. 
(8) BELLINGER-GRIERSON, II: 2, 


Ja p-HAwKINS, p. 191 suiv. | н | zg 
ëch se Conan, I, pl. XIII suiv., Torsror, Monnaies, II, pl. 19 suiv 








porté des pendeloques sur son insigne, cf. ci- 


1968, pl. XXXVII, Уікотн, Byzantine Coins, I, pl. ХХХУШ- 


Morrısson, 1, 


JII- ў ‚ ор. сіс, I, pl. V-X. E А E аса 
en quat, H a 42-44, MORRISSON, I, pl. XXXV-XXXVIII, WROTH, op 
ë C É i ор. cit., pl. 
eng op. cit. II, pl. 45-52, Morrisson, 1, pl. XXXIX-XLVIII, WROTH, ор. 
XVIII-XX. 
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iconoclastes apparaissent sans prependilia. Seulement 


rtent mais les empereurs pp d 
Гараніна Ігёпе, favorable à Piconolatrie (797-802) (1) porte les prependilia, qui 
les monnaies jusqu’& Constantin VII Porphyrogénéte 


i issent de nouveau sur 
REO! а (969-976) (3). Dés le régne de Basile II (976-1025) 


kort 
13-959) (2) et Jean Tzimisc ) ) de 
2 arescit impériales seront toujours munies de prependilia (4). 


La forme tardive du stemma est fréquemment, et par erreur, identifiée au kamelau- 
kion. Ce type de couronne diadémée avec une croix sur le front et des pendeloques et 
surmontée d'une calotte hémisphérique de soie, vue sur les images impériales А 
partir de Maurice Tibére, commence avec la dynastie macédonienne a apparaitre 
régulièrement sur les monnaies comme on peut le voir sur une piéce de monnaie de 
Léon VI (886-912) (5). П semble que la calotte de soie ait été ornée de temps en 
temps par des lignes de perles, comme par exemple la calotte bulgare que porte le 
tsar Siméon sur les sceaux (6). 

Les couronnes portées au x° siécle sont principalement le stemma tardif, le diadème 
avec une croix sur le front et orné de pierres précieuses et deux ou trois lignes de 
perles et une calotte d’étoffe, certainement en sote colorée et des filets de perles, les 
prependilia. Ce type de stemma tardif et sans pendeloques se voit sur les monnaies de 
Léon VI (7). 

Sur Pivoire du Cabinet des Médailles, la méme couronne avec des prependilia 
apparait sur la téte de Romain IT (959-963) (8). Avant le x° siècle, il ne semble pas 
facile de trouver un kamelaukion sur les monnaies, bien que Constantin Porphyro- 
génète certifie que cette couronne ait été portée par les empereurs pendant les fêtes 
religieuses certainement au moins quelque cent ans à côté de sa fonction de cou- 
ronne votive conservée dans le sanctuaire de Sainte-Sophie. Sur les monnaies, on 
représente cependant la couronne constitutionnelle. Dès le x° siècle le kamelaukion 
rivalise avec le stemma sur les monuments pour finalement le remplacer entière- 
ment (9). 

Le kamelaukion apparait comme insigne de roi barbare sur les monnaies montrant 
les rois ostrogoths Théodat (10) et Totila (11), qui régnaient à Ravenne au vi” 
siècle. 

Sur les monnaies (12), le kamelaukion apparaîtra pourtant la première fois comme 
insigne d’empereur byzantin seulement sur les représentations de Manuel 1% 
Comnène (1143-1180), Jean V Paléologue (1341-1391), Andronic IV Paléologue 
(1376-1379), Jean VII Paléologue, Manuel II Paléologue et Jean VIII Paléologue. 

Un médaillon de bronze du хи” siècle (13) montre un empereur à cheval, portant 
un kamelaukion avec pendeloques sur la tête et le loros sur la robe impériale. Il 


(1) Goopacre, pp. 154-155, Morrisson, II, pl. LXX. 

(2) Goopacnz, pp. 196-199, Morrison, II, pl. LXXVII-LXXVIIL. 
(3) Goopacre, pp. 211-214, MORRISON, П, pl. LXXX. 

(4) Goopacnz, pp. 215-217, Morrisson, II, pl. LXXXII. 

(5) Sanarıer, pl. XLV. Wesser, Insignien, p. 394- 

(6) voir pl. 46a, b. 

(7) voir pl. 21. 

(8) voir pl. 44. BABELON, Cabinet, p. 234. 


(9) Brean, pp. ` i i i 
n^ pe de OS exception est faite pour les monnaies oü le stemma continue A dominer 


(10) voir pl. 2. Kraus, Р. 135. Wroru, Vandals, iii sui 
(11) voir pl. 3a, b, c. | 181 w nes 
ры ке - p. ROTH, Op. cit., p. xxxvii, 


Warrriso, i қ 
- pl. 403, un hyperper d'or, od aee 376. Demi-hyperper d'or, revers, Manuel II Paléo- 


ronic IV, et pl. 407, un demi-hyperper d'or, revers, Jean 
1 Wurrremore, Medallion, m 
( 3) „рр. 184 192, fig. 54 voir pl. 78. 





tient le labarum dans la main droi e ns e 8 O 
А roite, L’ і st YCAKYOS "C" ^ 
ВАХҮЛЕС. WurrrE i gäe Dem inscription est YCAKYOS TIYCTOZ 


ereur Isaac avec le des н 
TEN pote de CI 
pour des raisons €pigraphiques et stylistiques. Le despote Isaac "os Ke 


: s as C è 

ns абы tute de Basileus et régna sur Chypre entre 1184 et 1191 Fa 
interpretation possible conduit à l'empereur Isaac II Ange 4% 
1204). geg, 


> Ger € 
Un drachme de billion du xm? siècle montre l'empereur Jean ПІ Doucas Vat 
empereur de Nicée (1222-1254), port | 


Une autre 
(1185-1196 et 1203- 


atzès, 
ant un stemma. A son côté d 

š а ‚ Аз roit se tient le 
despote Jean Doucas Comnéne, portant le kamelaukion avec pendeloques et la chlamyde 


(1). Cette représentation artistique pourrait illustrer un passage du Livre des 

"P Mee "HA : 7 : 4 4 
Cérémonies decrivant l'investiture d'Héraclius Constantin. Mais, il faut toujours 
se demander, en considérant l'intervalle de six siécles, si le kamelaukion av 


ait vrai» 
ment exactement la méme forme à cette époque. Si l'on en juge d' 


: E à après le kamelaukion 
porté par Totila la différence est minime, seulement le kamelaukion du despote du 


хш° siècle accuse une hémisphère agrandie qui se rapproche de la forme d’une poire. 
Sur une miniature grecque du xv* siècle (2) on voit la couronne du kamelaukion 
portée par une figure théatrale, costumée comme un empereur paléologue en 
costume militaire ou triomphal, isolée dans la marge. Cette figure est analogue à 
celle du drachme de billion. Elles portent toutes les deux des vêtements et couronnes 
identiques, c.-à-d. les insignes du triomphe. La figure représente le roi de Thrace 
Polymnestor, un personnage de la tragédie d'Euripide Hécube. La main droite est 
posée sur la poitrine, la main gauche reposant sur la tunique courte du paludamen- 
tum. La chlamyde qui tombe sur les épaules est fixée au-milieu de la poitrine par 
une agrafe. Il porte une ceinture militaire, la уут, (3). Les jambes sont revétues de 
bottes de cheval de couleur pourpre avec des éperons, une détail fantastique. Cette 
représentation insiste tout de méme sur le caractère de triomphe qui est associé au 
port de la couronne-casque du kamelaukion. 


Les sceaux 

Sur les sceaux (4) on trouve quelques rares espëces de kamelaukia. Dans la collection 
du Mont Athos on trouve des sceaux qui représentent l'empereur Andronic HI 
Paléologue (1328-1341) (5), Jean VII Paléologue (1390-1408) (6), Michel TX 
Paléologue (1294-1320) (7) et Jean VIII Paléologue (1425-1448) (8). Aussi le 
tsar serbe Etienne Dougan (1345-1355) est représenté sur un sceau avec le kamelaukion 


(9). 


i la dignité de césar, premier héritier 
r pl. 79, Henby-BENDALL, pp. 143-148. A cette époque g 
Жын ерм par le despote et le césar est subordonné au sébastocrator. Le titre de — 
caractérise originairement le maitre par opposition à l'esclave, et pendant le уп siècle, il est app = 
aux fils de l’empereur. David, fils d’Heraclius est qualifi de despote avant méme qu il fut investi с = 
Le titre de despote est inconnu sous le règne d’Alexis 1% et apparait seulement à EE — 
Manuel 1°" Comnéne à savoir en 1163. Сол, Institutions, П, Titres auliques des homm b 
le despote, pl. 1 suiv et p. 235- me қ А 
mind үп 123, MS Grec 2795, fol. 1 59", Bibliothëque — Уз 
f. Ps. Кор. De off., р. 199, GUILLAND, Institutions, 1%, р. 235: x абы 
bi ci UMBERGER, er pp. 181-185, idem : Sigillographie, рр. 417 ч» — : ша 
рр. хіх-ххш, idem : Bulgarie, pp. 413-427, DÓLGER, ewe к E 328, 
miles, p. 67. Gerassimov, рр. 354-364, Most, рр. 6-11, Serra, pl. V, IX. 
(5) voir pl. 83. 
(6) voir pl. 86. 
(7) voir pl. 80. 
(8) voir pl. 88. 
(9) voir pl. 89, DÓLGER, Schatzkammern, p. 335- 
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Sur un sceau conservé au Cabinet des Medailles, Paris, la couronne est portée par 
Andronic II Paléologue (1282-1328) (1). 

Cinq bulles d'or (2) avec l’image des empereurs paléologues se trouvant dans les 
Archives Vaticanes montrent aussi de beaux exemples de kamelaukia rares. Michel 
XI Lascaris (1204-1205) le porte ainsi que Michel IX Paléologue, Andronic II 


Paléologue, Jean V Paléologue (1341-1391) et Jean VIII Paléologue. 


Les mosaïques 

Deux mosaïques monumentales de Sainte-Sophie à Constantinople (3) montrent des 
représentations de kamelaukia extrêmement beaux. Sur la tête de l'empereur Jean II 
Сотпёпе (1118-1143) et son fils Alexis, vers 1118 et 1122, on voit un type de 
kamelaukion avec une grande pierre sur le front. Les fermoirs sont indiqués par des 
lignes de perles sur l'hémisphére. Le portrait de l'empereur Jean V Paléologue, 
connu seulement grâce aux dessins de Fossati, portait évidemment aussi cette 


couronne magnifique (4). 


Les enluminures 

Par contre, on peut suivre une suite de kamelaukia représentée sur les enluminures des 
manuscrits grecs depuis l'empereur Alexis 1% Comnène jusqu'à la fin de l'empire. 
La série la plus célébre se trouve à Modéne dans un manuscrit (5). Il comporte les 
empereurs Comnénes, Anges et Paléologues. 

Si on doit juger selon des monnaies de la méme époque, c'est un fait que le stemma 
continue d'apparaitre sur la téte des empereurs à cóté du kamelaukion. Ici se repose 
la question dans quelle mesure les monuments d'art reflétent vraiment la réalité 
de leur époque. 

Le type de kamelaukion que porte Alexis I" Comnéne (1081-1118) (6) et son 
fils Jean sur une enluminure du хі” siècle joue un róle fondamental dans l'histoire 
de cet insigne. Ici c'est la scène d'investiture par l'ange du Christ qui est représentée, 
un sujet souvent répété dans l'iconographie impériale. L'empereur est debout sur 
un suppedion strictement frontal, tenant le labarum dans la main droite et l'akakia 
dans la main gauche. Il porte sur la téte une couronne imposée par un ange qui 
pointe de la main gauche vers le Christ trónant au milieu de l'image sur les trois 
membres de la famille impériale. Le Christ tient dans sa main droite étendue un 
stemma, tandis que la couronne offerte par l'ange est un kamelaukion, un détail qui 
démontre l'ambivalence de forme de couronne caractérisant l'époque d'Alexis I, 

Cette enluminure illustre un passage bien connu chez Constantin Porphyrogénéte 
sur Porigine de la couronne impériale (7). La forme du kamelaukion est dans un sens 
particulier unique dans cette representation. Il est hémisphérique et surmonté d'une 
SS au sommet. L’anneau du front porte un diadéme dentelé, Ce diadéme ornant 
1 anneau de front indique un rapport avec la cour sassanide. 

Un diadéme dentelé est offert à P'empereur Narseh (293-303) sur une scéne 


(1) voir pl. 82. 


(2) voir pl. 8o, 81, 85, 87. SCHLUMBERGER, Melanges, pp. 181-185, pl. X, SELLA, pl. V, VIII et IX. 


(3) voir pl. 92 et 93 et compare l'enluminure d : 
(4) Manco, Materials, pp. n ure du Codex Urbinus, pl. gı. 


SE oi, 125 et 126, Codex a. S. 5.5, fol. 294, Bibliotheca Estense, Modena. xrv°—xv° siècles 
- os, ES I, рр. 309-311, idem : Comptes, II, Pp. 267-268. а j 
Codex * Er- 322, fol. 5, Bibliotheca Apostolica Vaticana, voir bl. до, Омовт, Portraits, 


(7) Const. Poren. De adm. i 
збен adm. imp,, р. 66. cf, SPATHARAKIS, p. 74, portrait rétouché de Constantin 


62 


Pp ч 





d'investiture du relief de pierre de 
déesse mazdéenne Anahite (: 

| cy peciam 2). 1 iraniens sont originairement 

5 sig appartenant aux dieux, Sur une gemme se trouvant à G th tl 

= < - à d € k: a avar E 

derniére guerre mondiale, représentant l’empereur Narseh ns 

de diadéme. La représentation la plus import 


Naqi-i-Rustam 1) où il orne aussi la tête de la 
“©5 insignes impériaux 


3), оп voit le méme type 


de: e ante du point de vue de Vanalyse de cet 
insigne combinant le casque a fermoir avec ce type de diadéme se trouve sur un 
relief de pierre de Táq-i-Bostan L'empereur Péro; 7-4! 

p 1 mpereur Péroz 1457-494) (4) à cheval, triom- 


phant en costume militai 1 4 4 

F ù taire, porte sur la tête un « asque avec un diadème dentelé sur 
la cuirasse qui cache tout le visage. 

ême tvpe һ : e x ч е 

Le méme type de couronne que porte Alexis I" Comnéne sur l'enluminure du 


° sie "s ai бе re aui құлан a 
XI° siécle est en fait porte encore aujourd’hui Par certains patriarches orthodoxes, Le 


pape d’Alexandrie porte une tiare épiscopale (5) avec ce diadéme dentelé qui est bel 


et bien la couronne du kamelaukion. L’anneau du front se compose d'une série de deux 
dentelles rondes et une ogivale, une réminiscence des dentelles ornant aussi les 
couronnes des impératrices de Byzance, Aussi le patriarche de Constantinople et le 
patriarche arménien se servent-ils de cette forme particuliere de kamelaukion (6). Les 
patriarches de Moscou (7) se servaient d’une forme similaire, oü les dentelles for- 
maient des petits plaques d'émail entourant le cercle du front. 

Une variante du méme théme est offerte par une belle enluminure d’un codex 
vieux-bulgare (8), oü le tsar Ivan Alexandre (1331-1371) est représenté avec le 
kamelaukion posé sur lui par un ange descendant du ciel, tandis que le Christ debout 
à son cóté se tourne vers l’empereur dans un geste de bénédiction. А sa gauche, se 
trouve Constantin Manassès. 

Les scènes d'investiture trouvent leur sommet dans une enluminure du xiv* siècle 
ornant un manuscrit de Denys l'Aréopagite (9), avec Manuel II Paléologue (1391— 
1425) et sa famille. Ici l'investiture par le Christ est enrichie de la présence de la 
Théotokos qui touche les couronnes de ses mains étendues. Le Christ se trouve de- 
vant sa poitrine avec les mains dans un geste de bénédiction. Cette enluminure refléte 
toute la richesse et la maturité de l'école paléologue de peinture. Les figures sont 
peintes avec une beauté extraordinaire. Les visages sont surtout bien individuali; 
Les enfants les plus petits montrent une vivacité étonnante malgré le strict frontalité. 
On est en face pour la premiere fois, sur une enluminure, avec des individus vivants, 
des personnalités représentant une culture raffiné et sublime. | HA S. 

Il faut cependant comparer ce manuscrit à deux autres — en 
époque pour en apprecier le caractére unique. Sur la second BER e Bir 

de Curzon (10) on trouve le tsar bulgare Ivan Alexandre Мара nien ж 
épouse Théodore, «Іа tsarine nouvellement instruite > et les fils Jean C ai 

` i 6 et les miniatures sont des gouaches sur fon 
Jean Asén. Le manuscrit est écrit en 1356 e 


(1) voir pl. 31. 

(2) voir pl. 32. 

(3) voir pl. 30. 

(4) voir pl. 33. 

(5) voir pl. 185. 

(6) voir pl. 184a-c. 

(7) vue sur les mitres du хуп” 
(8) Codex vieux-bulgare écrit pour la 


i <remlin. 
siècle dans le trésor du Kren 
bibliothèque palatine du tsar 


Ivan Alexandre, xrv° siècle, 


Bibliotheca Apostolica Vaticana, voir pl. 105. 109. Моммша, Catalogue, рр. 42-76 surtout 


(9) Ivoire A 53, Musée du Louvre, Paris, voir pl. 


/ELMANS, XXX ^ , Manuel, pp. 219-229. ES SA 
қ = per 96 ce fol каман, Londres, voir pl. 106. FıLow, Miniatures, pp. 11-1 
10 43 , fol. 3, 
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clair de parchemin. Le tsar est représenté avec le Kamelendion ainsi que son fils Jean 

Chichman, Ils portent des divitisia avec le loros appliqué sur la robe, m imita- 

tion de la mode de l'époque de la fin de l’empire. Leur gestes et les expressions de 

leurs visages sont secs et stylisés. Du ciel sont étendues les PE divines qui bénissent 
les tétes impériales. Le plus jeune fils, Jean Asén, est coiffé de la couronne de césar, 
Un autre manuscrit se trouvant aux archives du Mont Athos (1) montre 
l'empereur de Trébizonde Alexis III Comnéne (1349-1390) et son épouse Théodore 
offrant le Chrysobullos Logos, les priviléges impériaux, au monastére Dionysiou sur 
le Mont Athos, sous la bénédiction de Saint Jean Baptiste. Cette enluminure est 
d'une haute valeur artistique, bien que les personnages impériaux soient peints selon 
la stylisation typique de l'époque. La forme du kamelaukion est ici un grand hémi- 
sphére avec des riches incrustations de perles et pierres précieuses. Sur une fresque 
de l'église Panagia Théosképastos à Trébizonde, l'empereur porte la méme couronne 

Un manuscrit disparu du xrv’ siècle et qui se trouvait à Augsbourg (2) connu 
aujourd'hui seulement grâce à une reproduction par Du Cance, montre Michel 
VIII Paléologue avec son fils Constantin. L'empereur porte le kamelaukion, tandis 
que son fils est coiffé du stemmatogyrion. 

Un certain nombre d'enluminures montrent un empereur seul, debout sur le sup- 
pedion, kamelaukion sur la tête, le sceptre et l'akakia aux mains et le loros, incrusté de 
perles et pierres précieuses, appliqué comme une bande d'ornament sur le divitision. 

Une enluminure de l'année 1166 (3) montre l'empereur Manuel 1% Comnéne 
revétu du divitision et du loros avec son épouse Marie. 

Dans un codex de Stuttgart (4) on trouve Andronic II Paléologue portant le 
kamelaukion et pareillement Manuel II Paléologue (1391-1425) (5) sur une enlumi- 
nure d'un manuscrit grec de Paris. 

Dans la Chronique de Georges Pachyméres du xrv° siècle (6) se trouvant à Munich, 
trois empereurs sont représentés sur une enluminure, Théodore II Lascaris (1254- 
1258), Michel VIII Paléologue et Andronic II Paléologue, tous trois portent le 
kamelaukion. 

Dans un manuscrit de Tübingen de la méme ceuvre et datant de la méme époque 
(7) on retrouve les mémes empereurs représentés tous également cette fois avec le 
kamelaukion. Dans un dessin du хуше siècle à Venise (8) représentant un « Doge en 
Orient » avec le kamelaukion et les vétements d'apparat traditionnels du divitision et 

du loros, on retrouve aussi les traits de Michel VIII Paléologue. 

Dans la marge d'un manuscrit grec du ху” siècle se trouvant А Paris, on voit le 


(1) Chrysobullos Logos datant de septembre 1374, l'Archive de Dionysiou, 
Déxorr, Athos, pl. 51, р. 96, Muter, 


(2) Michel уш Paléologue ( 1295-1329) et son fils Constantin, manuscrit disparu de la Biblio- 
théque royale d’Augsbourg, cf. Du Cance, Historia, pp. 233-234, cf. Familiae, p. 191, voir pl. 110 
et 62, GRABAR, Portraits, PP- 191-193. 


(3) Codex Vat. gr. 1176, fol. II, Bibliotheca Apostolica Vaticana, 


(4) Codex Historicus, F. 601, fol. 2, Landesbibliothek, Stuttgart ? si i 
Жет сес уне 10thek, Stuttgart, xıv® siècle, voir pl. 120. 


: 1 , Bibliothèque nationale, Paris, xrv° siëcle, voir pl. 112. 
е d ) MS Gr. 442, fol. 7°, 174" et 1757, Bayerische Staatsbibliothek, Munich, voir pl. 111, 115 et 


(7) ese gr. Mb 13, fol. 14", 247° et 252°. Universitatsbibliothek, Tübingen, хіу? siècle, voir pl. 
113, 116 et 121, Scham, рр. 34-36. Toutes les enluminures sont des copies exécutées par Christianus 
Pfister. Sous le portrait de Pachymères dans le même codex on trou 


Mont Athos, voir pl. 108, 
Trebizond, pp. 61-70, MILLER, pp. 63-64. 


pl. 97. 


bus le рог 1 ve le colophone : « Christianus 

M = = деле жез ех illo vetusto ee scholasticus in Österbergica schola Tybingensi. > 
Dolfin, 191, n. 49, vol. I, fol. , dessin de D. ? si i 

‘<i pera ph, 5 le D. Grevembroch, хуш® siècle, voir 


64 


m 


—— 


— 
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M CS 
du kamelaukion (1). Се la tête de Jean VIII А 


| aléologue coiffée 
Sur un autre manuscrit conservé à Pa 


ris également (2 Tue 
РЕ $ 7 чи Š ) les tête 
oes Jean УП Paléologue \1390), Manuel П "eben trois empereurs 
Jean VIII Paléologue (1425-1448) sont représentées "Bue (1391-1425) et 
Sur deux chrysobulles d Athénes (3) de l'année 1293 Andre 
(1282-1328) est représenté avec le kamelaukion à ма, ба гопіс 11 Paléologue 
Dans un manuscrit de la Pierpont Mor 1 Christ 


qui le bénit 

4 оп reléve une enluminure 

von à cóté de la T heotokos portant 
Ce type de kamelaukion avec des fermoirs form 

grande pierre précieuse sur le sommet se retrouve aussi dans une re ducti 

Du Canoe des emblèmes héraldiques des familles impériales de la “ба раі 

Paléologue (5). ы ascaris et de 
Deux manuscrits occidentaux montrent des kamelauk 

tet de Gaéta (6) du xn’ siècle, et l'Apothéose de $, 

dernier est particuliérement important pour l'anal 

d'un kamelaukion connu. 


gan Library (4) 


montrant Andronic II Paléologue en kamelauk 


le Christ sur le bras droit. 


қ , ў 
ant un V sur l'hémisphère et une 


14 sur des enluminures, l'Exul- 
Edmond du xm* siècle (7). Ce 
yse de la fonction du seul reste 


Il n'est pas exclu de pouvoir trouver un kamelaukion dans les trésors monastic 


x jues 
(8), mais aucun n’est connu. La couronne trouvée dans le tombeau de la reine 
Constance d’Aragon morte en 1222, épouse de l'empereur Frédéric II de Sicile 

, 


est décrite par Ек (9) et révèle par sa construction une affinité 


avec le casque à 
fermoir tandis qu'elle est construite de soie. Nous citons D£er: 


« besitzt die Krone von Palermo keinen starren unteren Reif, und auch keine starren Bügel. 

Starr sind nur die aus dünnem Goldblech verfertigten vier Kalotten zwischen den Bügeln, 

deren Fläche mit Würmchenfiligran aus Rotgold bedeckt ist. Sowohl der untere Reif, wie auch 

die beiden Querbügeln sind dagegen nur ‚markiert‘, d. h. sie bestehen in Wirklichkeit aus 

einem dichten Gewebe von Perlenschnüren und glasschmelzgeschmückten vierpassfórmigen 
Zierplättchen aus Goldblech, ohne jede feste Unterlage. Reif und Bügel entbehren also jeg- 
licher konstruktiven Bestimmung und vermochten demgemäss auch nicht die vorgesehene 
Form der Krone zu sichern. In Ermangelung starrer Bügel erreichte der Goldschmied dieses 
Ziel dadurch, dass er den beträchtlichen inneren Raum der Krone mit schweren Seiden- 
stoff-Stücken ausgefüllt hatte. Dieses Futteral bildet aber keine von der Krone unabhängige 
Haube, da seine einzelnen Teile ursprünglich mit den metallenen Bestandteilen fest zusam- 
mengesetzt waren, Dieses Futteral wurde nach der zweiten Öffnung des Grabes aus dem In- 
neren der Krone herausgenommen, und so kann man jetzt im prächtig neuaufgestellten Dom- 
schatz sowohl die den verschiedenen Teilen der Krone entsprechenden Form der einzelnen 
Stoffstücke, wie auch die Spuren ihrer einstigen Befestigung daran durch Annähen klar er- 


(1) MS Suppl. Gr. 1188, fol. 4”, Bibliothèque nationale, Paris, voir pl. 122, Astroc-Concasty, 

рр. 357-378. кен 
MS Gr. 1783, fol. 2", Bibliothèque nationale, Paris, voir pl. ^no ; = 

o iude de l'année 1293, Musée byzantin, Athénes ct Bibliothéque —— Athénes 
nr. 1462, voir pl. 118, DóLcER, Schatzkammern, p. 316 suiv, geb og ae pl. 79, 

(4) MS Gr. 398, The Pierpont Morgan Library, New York, voir p| А. %; SE 

(5) voir pl. 132а, b. Du CANGE, Historia, Lascaris familia, р. 218, Stemm; 

(6) Avery, II, pl. XL, Gaéta, Archives de la cathédrale, n pl. 102. ist ай wé 

(7) l'Apothéose de S. Edmond, manuscrit datant du хш siécle, ы; kr i АЗЕР 
York, Twininc, Jewels, рр. 132, 135-136, pl. 47a, voir pl. 124, SCHRAMM, 
le Vita S. Eadmundi de l'abbé Abbo. Pr 

(8) sur l'existence d'une chlamyde et un stemma dı 
Tzimiscés (969-976) dans le trésor du Lavra, Mont 
SERVIERE, p. 476, THEOCHARS, pp. 496-503- a 

(9) РЕЁв, Kaiserornat, рр. 19-20, De Linas, рр. 29 , 
рр. 11-15, Віенх, р. 17, ZALOSCHER, p. 103. 


сап I* 
Nicéphore 11 Phocas (963-969) et J 
eng > Lampros, Stemma, рр. 209215, 


voir pl. 12да et b, SCHRAMM, каа. 
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kennen, Die auch an unseren Abbildungen sichtbaren Risse zwischen den ,Bügeln' und den 
ennen. А à 
Kalotten sind erst durch Entfernung des urspriinglichen Futterals entstanden und weisen so 
a o A D 
f die konstruktiven Bestimmung derselben für die Zusammenhaltung des ganzen Geriistes 
au s 


hin. » 


Deér, se fondant sur le fait que la couronne est exécutée dans une matière molle, 
tire la conclusion qu'il s'agit d'une couronne impériale et qu'elle a été portée par 
le roi Frédéric II de Sicile. GRABAR (1) conteste cette opinion dans un article sur les 
coiffures byzantines. ПІ suppose que ce kamelaukion a servi de couronne votive. Les 
pendeloques sont d'une forme qu'on ne peut pas attribuer à Byzance. Néanmoins, 
dans le manuscrit de S. Edmond (2) que nous venons de mentionner, le méme 
type de couronne fourni avec le méme type de pendeloques est représentée sur la 
tête du souverain. Aussi les sceaux de Frédéric 1% (3) et II (4) montrent parfois une 
couronne avec des pendeloques qui a les caractéristiques d'un kamelaukion. 

Sous les premiers empereurs Comnénes, surtout sous le règne d’Alexis I, des 
innovations importantes quant aux cérémonies de la cour et ainsi qu'aux vétements 
et aux titres eurent lieu. Dans le rite du couronnement bulgare, qui imite assez 
étroitement la forme byzantine, on reléve des traces de ces changements. Le stemma, 
le loros et la chlamyde sont remplacés par le kamelaukion et le type de loros tardif qui 
est appliqué sur le vétement. La cérémonie du couronnement est transformée en 
sacre par l'introduction de l'onction de la téte de l'empereur par le patriarche, sous 
l'influence occidentale aprés l'interrégne latin. 


Kamelaukia bulgare et serbe 


Les tsars bulgares imitérent les empereurs byzantins tant en ce qui concernait les 
cérémonies de la cour que les vétements d'apparat à partir du règne de Boris I° 
(852-907) et de Siméon le Grand (893-927). 

Sur une enluminure d'un évangéliaire du xi? siècle (5), le tsar Boris est représenté 
avec une costume d'apparat byzantin. Il porte sur la téte le stemma tardif avec la 
calotte de soie. Son successeur Siméon n'imitait pas seulement le costume d'apparat 
mais se considérait aussi comme empereur en dignité comparable de l'empereur de 
Constantinople, et il assumait le titre de « tsar et basileus des bulgares et grecs » (6). 
Il essaya plusieurs fois de s'emparer du trône de Constantinople. Son prétendu 
« couronnement » par Nicolas le Mystique en 913 est traité ci-dessous. La couronne 
qu'il a portée et qu'on voit sur les sceaux de plomb de Preslav (7) correspond au 
stemma tardif, le diadéme orné de grandes perles et pierres précieuses avec une croix 
sur le front et posée sur une calotte de soie. Cette calotte est cependant ornée de 
lignes de perle qui a causé une fausse identification avec le kamelaukion. 


Le tsar Pierre (927-969) porte aussi le stemma sur les sceaux, ceci correspondant 
à la mode de l'époque macédonienne. 


(1) GRABAR, Couronne, pp. 265-273. 
(2) voir pl. 130. 
(3) Posse, I, pl. 21, fig. 2, ib. V, p. 25, Hauptstaatsarchiv, Dresden 62 de 4 avril 1154, St. 3684, ib. 
pl. 22, fig, 1, Hauptstaatsarchiv, Dresden 68, de 26 février 1162, St. 3929. 
(4) ib. рі. 29, fig. 3, voir pl. 73a, b, cf. pl. 72. 
(5) Bosxow, fig. 21. 
(6) Twinn, Jewels, РР. 77-79, voir ci-dessous chap. VIII. 
(7) voir pl. 46, "ria 147, Ivanov, OB, IV, PP- 325-333, 
» PP- 355, 358 l'identifie comme un kamelaukion. 11 la compare avec la couronne de Romain 
ep = erg de un run précieuses surmonté d’une calotte de soie et orné 
grande croix voir . gr. 122, fol. 201", Biblis 
» De ii an oteca Estense, Modena, Morrisson, II, 
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LAURENT, Bulgarie, PP. 413-427, 


Pendant le second empire bulgare aux хп” et хе sièc les, les changements d'habit 


et de titres sont introduits en méme te 


mps que les charigements réalisés par Alexis 
ZK? Д 
1“ Comnéne à la cour de С 


onstantinople. On s'adopta à l'habit porté par les Com- 
nènes. Ivan Asén assuma le titre de « tsar des Bulg 
1186 et il recut une 


fut introduit. 


ares et des Grecs > en l'année 
couronne royale du pape de Rome, Le rang de sébastocrator 


Par conséquent on trouve enfin aussi le kamelaukion sur la téte du tsar bulgare. 
Constantin Asén ( 1257-1277) le porte (1) sur une fresque de l'année 1259 de l'église 
de Boiana, prés de Sofia. Ivan Alexandre (1331-1371) (2) est représenté avec le 
vêtement d'apparat paléologue. Sur une fresque du monastére de Batschkowo est 
représentée une scene d'investiture par le Christ et la Sainte Vierge, ainsi que sur les 
deux miniatures, le Tétraévangile (3) et la Chronique de Manasses (4). 

Le fils du fondateur de la dynastie de Nemanja, Etienne, recut une couronne du 
pape en 1217. En 1222 il fut couronné de nouveau à Uschitze selon le rite grec par 
son frére, Sava (5), le premier archevéque orthodoxe de Serbie. La couronne fut 
envoyée par l'empereur grec de Nicée, Néanmoins on le voit sur les représentations 
artistiques décoré de l'insigne du kamelaukion en signe d'imitation de la cour de 
Byzance (6). Sur les murs des églises des хш et xiv* siècles, on trouve un grand 
nombre de portraits princiers avec cet insigne. Etienne Nemanja est couronné de 
cet insigne sur l'image de Saint-Achilleios d'Arilje, op il préside un concile en véte- 
ment d'apparat paléologue. Ses successeurs sur le tróne, les grands souverains 
Uros 1% (1243-1272), Etienne Dragutin (1276-1282), Milutin (1282-1321) et 
Etienne Dousan (1331-1335), proclamé tsar en 1346, ainsi que roi Vukašin (1366) 
apparaissent sur les murs des grandes églises de cette époque avec le kamelaukion, 
la couronne établie comme insigne impérial par les Сотпёпез. 

Le kral Dousan surtout manifeste le désir d'égaler l'empereur de Constantinople. 
Il se fait couronner « empereur des Serbes et des Grecs > le 16 avril 1346 à Skoplje 
(Ushub). Le même symbolisme de couronnement par Dieu et les schèmes icono- 
graphiques appartenant à l'iconographie impériale de Constantinople fidèlement 
imités par les tsars serbes, qui se montrent la tête couronnée offrant des églises au 
Seigneur, et recevant leur couronnes soit des mains d’un ange ou soit du Christ 
lui-même. Parfois ces deux thèmes sont présents sur une seule image, comme c'est 
le cas sur la fresque de Graéanica (7). Sur une bulle d'or, le tsar Dougan est repré- 
senté avec le kamelaukion (8). \ : 

Dans l'église du monastëre de Mileševo, premiere moitié du хш° siècle, on voit un 
portrait A fresque de Constantin le Grand portant le kamelaukion (9). 

A Sopoćani, l'église fondée par le kral Etienne Uros 1% еп 1265 pour le mo- 
nastére de la Trinité fut décorée de grandes fresques. Sur l’une d'elles, on a repré- 
senté la mort de la kralica Anne Dandolo, datant de 1366. A cóté du lit sur lequel 
elle repose, kral Uros 1% est debout, le kamelaukion sur la tête (10). La même coiffure 


(1) GRABAR, op. cit., pp. 161-163, voir pl. 99. 

(2) ib. pp. 283-284, voir pl. 104. 

(3) voir pl. 106. 

(4) voir pl. 105. ' Mer Pad 

б е мана, рр. 21-31, Rapojéié, Geschichte, pl. 27, fresque, portrait 
de Dragutin, naos ouest, partie du mur sud, 1296 Arilje, Kovacevié, рр. 315-330. 

(7) voir pl. 146, le kral Milutin, investiture par un ange vers 1320. 

(8) Mutter, op. cit., fig. 17, voir pl. 89. ў 

(9) Милет, Peinture, fasc. І, p. x suiv., voir pl. 135. ZEN 

(10) MILLET, op. cit., fasc. П, p. x өшу. PETKOVIC, Mort, voir pl. 141. 
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ussi sur la tête de Joseph dans une scène de l'Ancien Testament (1) sur 
ca 


se retrouv 


t du narthex. Е lech Zen ASA 
le eg eh хш° siècle, l'église du monastère de Saint-Achilleios à Arilje, siege 
a А 


épiscopal de Іа Moravie fut décorée de fresques. Ici а у ei ы aoe Uros 

Milutin et le kral Etienne — (2) = - EE ER le Vetement 

, l'église au Seigneur. 

: > š а d = décoré d'une fresque illustrant le concile présidé 

par Etienne Nemaja (3) qui est vétu du kamelaukion et sur le mur ouest une représen- 

i i i avec la mëme couronne. 
psk E de Prilep (5), fondée par Vekkos et son épouse Marie, 
on admire Constantin le Grand en kamelaukion sur une fresque de la fin du хш° ou 
xıv® siécle. KS 4 
Les églises fondées par Etienne Uros П Milutin байыц) appartiennent à 
l'époque la plus prestigieuse de l'histoire médiévale de l'art yougoslave. Sa fondation 
principale, l’église du Kral à Studeniéa (6) renferme la scéne peinte en 1314 du 
couple fondateur offrant l'église au Seigneur. Le kral Milutin est représenté avec un 
kamelaukion et les vétements d'apparat luxueux de l'époque paléologue. On trouve 
la méme couronne sur sa téte que sur le portrait qui se trouve dans l'église dela Mére 
de Dieu à Prizren (7) en 1309 et à Graéanica (8), vers 1320. 

A Staro Nagoricino (9), qui fut reconstruite par Milutin, on trouve le kamelaukion 
posé sur la téte de Dioclétien. 

A l'époque suivante, celle du tsar Etienne Dousan (1331-1371), on trouve des por- 
traits avec kamelaukia dans l'église du monastére des Saints-Archanges de Lesnovo 
(10), datant du 1349, d'une scène d'investiture par le Christ qui montre le tsar dans 
toute sa magnificence d’empereur byzantin. Il est représenté ainsi également sur le 
mur de Décani (11). Le Christ donne des couronnes au couple impérial. 

Apres sa mort son portrait fut encore peint sur le mur de Péglise de la Sainte Vierge 
à Mateié (12), située entre 1356 et 1360. 

Dans l'église du Monastère Saint-Nicolas à Psaëa (13), sur une scène peinte après 
l'année 1366, les empereurs Constantin le Grand, Uros et Vukasin portent le 
kamelaukion. L'église de Saint-Démétrios (14) dans le monastère de Marko, décorée 
entre 1366 et 1371 sous le règne de Vukasin (1356-1371) montre le tsar Uros 1% 
sur le mur est du sanctuaire dans une scène de l'hymne Acathiste, portant le 
kamelaukion du type le plus tardif de l'empire. 

Sur une fresque de l'église de Boiana qui représente la Descente aux Limbes du 


(1) Joseph promu gouverneur d'Egypte, fresque, narthex, mur ouest, Sopoćani, Милет, Peinture, 
fasc. I, pl. 26: 4. Ljusinkovid, pp. 207-237, fig. 4. 

(2) voir pl. 144a, b. 

(3) voir pl. 137. 

(4) voir pl. 158. 

(5) voir pl. 136. 

(6) Mur, ор. cit., fasc. ПІ, p. vu suiv., idem : Eglises, pp. 13- 

(7) voir pl. 148. 

(8) voir pl. 146. 

(9) voir pl. 134. 

= kän = MILLET, op. cit., fasc. IV, p. xxxv suiv. Okunev, OB, IV, pp. 222-263. 

(12) voir pl. 149. 

(13) voir pl. 138a, b. 
Br Gel Atm le sol Markov comme « Nouveau David » porté un Вапа, Djurió, Art, 


15, pl.6 et 17 voir pl. 145a, b. 





Christ (1) on remarque trois rois de l'Ancien Testament v 


А à étus du vêtement d'apparat 
de l'époque paléologue et ceints du kamelaukion. Я 


Kamelaukia normands 


Les rois normands de Sicile imitant с 
évidemment non seulement le stemma, q 
mais aussi le kamelaukion, SCHRAMM ( 
les sceaux de Frédéric Iv 
appartenant au roi Frédér 


onsciemment la cour byzantine portaient 
ui est souvent représenté sur la téte du roi 
2) compte la couronne du kamelaukion, vue sur 
et Frédéric II, ainsi que celle à créte, parmi les insignes 
ic II, couronné en 1220, Cette distinction appuie la con- 
clusion selon laquelle sur les sarcophages de porphyre à Palerme les couronnes de 
tympan sont des couronnes à créte ouverte (4). 
crétes portée par prince Martin d'Aragon cour 
trouvant aujourd'hui dans le trésor de la cathédrale de Barcelone montre que ce 
type de couronne a vraiment appartenu aux insignes de Sicile (4). 

Sur les sarcophages de porphyre de P 
(5), des couronnes à crétes ouvertes dat 


Une telle couronne avec quatre 
onné roi de Sicile en 1399 se 


alerme on voit, comme l'a montré Drér 
ant du xm siècle, similaires au stemmalo- 
gyrion sans pendeloques porté par les despotes byzantins. Deér identifie pourtant 
Ces couronnes avec le type de kamelaukion, une opinion qui n'est pas soutenable, 
Wessex (6) en fait de méme dans sa critique de De£r, bien qu'il ajoute « wie es als 
Doppelbiigelkrone auf dem Sarkophag Friedrichs 11 wiedergegeben ist >. Il conclue 
pourtant: « Dass auf dem Sarkophag Friedrichs II das Kamelaukion in der Form 
etwa dargestellt ist, wie sie von den komnenischen Kaisern getragen wurde, 
unterliegt keinem Zweifel. » 

L’anneau du front sur lequel les crétes sont posées ressemble étroitement au type de 
la Sainte couronne d’Etienne d'Hongrie. L'anneau du front de cette couronne, la 
corona graeca, est identifié par von BARANY-OBERSCHALL (7) et Deér (8) comme une 
Couronne impériale portée par des impératrices byzantines. GRABAR (9) se méfie 
de cette hypothése en se reférant au fait que cette couronne est ornée de plaques 
avec des portraits impériaux. « Or aucun monument byzantin ni aucun texte ne nous 
parlent de couronnes byzantines garnies de portraits de basileis ou d’autres princes. 
Les coiffures des dignitaires sous les Paléologues qui présentent des portraits de 
l'empereur n'étaient point des couronnes. > GRABAR insiste en outre sur le fait qu'il 
existe dans le trésor de Saint-Marc de Venise (10) une Couronne votive avec des 
images émaillées de l’empereur Léon VI et des apötres, et tire la conclusion que la 
Couronne sur laquelle les crétes sont розёез est en vérité une couronne votive. Cela 
s'harmonise avec une observation faite par KELLEHER (11) disant qu’on ne peut pas 
prouver une donation de la part de Michel VII Ducas à бега I", 


(1) Boskow, p. 46. | 

(2) Schramm, Kaiser, p. 140, Posse, I, pl. 21: 2, ib., pl. 22: 1, et pl. 29: 3, voir pl. 72 et 73. 

(3) voir pl. 55a et b. 

(4) ABELER, pl. 3, voir pl. 56. : 

(5) Detr, Tombs, pp. 170-176, pl. 21, 100, 120, 121, voir pl. 55a, b. 

6) Wesset, critique, BZ, 53, 1960, pp. 155-157. 

ol eps Dina, Stephans-Krone, p. 19 suiv., idem : Crown, pp. 79-86, 89-90. KELLEMER, 
рр. 53-55, Mouinter, Histoire, IV, pp. 53-55, Darko, pp. 63-77. 

(8) De£r, Krone, pp. 52-62. 

(9) Grasar, Archéologie, pp. 101-102. 

10) voir VENEZIA, pl. 25 exposé à Venise 1974. , 

( . be KELLEHER, ор. cit., pp. 56-71, Mmauık, pp. 668-673, Мовлусяк, Kultur, p. 17, Онаи, 


Krone, p. 6, DóLcer, Ungarn, p. 6 suiv. 
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Kamelaukion géorgien | Аф м 
Une fresque datant du xvi" siècle dans l'église princière de Galati (1) en 
Géorgie montre le roi bagratide David III le Constructeur (1089-1125) portant le 
kamelaukion avec pendeloques. La Géorgie était un empire pancaucasien, se trouvant 


dans une position de vassalité par rapport à Byzance. 


Kamelaukion germanique | 
Frederic 1% Barberousse (1152-1190) est fréquemment représenté avec le kame- 
laukion (2). | II 
Conrad III, roi Hohenstaufen (1138-1152), revint de la croisade profondément 
influencé par la splendeur de la cour byzantine (3) portant une imitation du 


kamelaukion byzantin avec pendeloques, vue sur un sceau de cire. 


La couronne impériale russe 

Aucun rapport n'existe entre le kamelaukion et la couronne impériale russe dite 
« bonnet de Monomaque » (4), un don présomptif fait 4 Vladimir Monomaque par 
Constantin IX Monomaque, d’aprés une légende. Elle peut étre datée vers le xrv° 
siécle, Construite d'un hemisphére plat de filigrane d'or divisé en segments par des 
bandes minces concentriques, elle est rehaussée de perles et de pierres précieuses. Ces 
bandes d'or ne doivent pas étre identifiées avec de fermoirs, et pour cette raison on 
peut dire qu'il s'agit ici d'un type de couronne entiérement différente du kamelaukion. 
La structure de filigrane est connue pendant l'époque tardive de l'empire de Byzance. 
Les details techniques révélent ainsi sans doute un travail byzantin. Il faut probable- 
ment chercher un prototype byzantin parmi les coiffures portées dans l’empire tardif 
par les personnes de rang inferieur à l’empereur et aux princes. 

Sur un ciborium (xiBóguov) (5) dans le Katholikon du monastère Dochiariou du 
Mont Athos, on voit une forme de petites coupoles surmontées par des croix avec 
des ornements ciselés qui répètent exactement la forme de ce bonnet russe. Nous 
avons déjà constaté l'étroit rapport entre le ciborium, le trône du Christ et le balda- 
quin de tröne oriental. 

Une tiare épiscopale se trouvant au trésor du monastère de Sinai (6) du xrv* 
siécle, répéte aussi la forme du bonnet de Monomaque dans sa partie supérieure. Ces 
deux couronnes semblent d’ailleurs étre contemporaines. 


La mitra 


Le kamelaukion subsiste encore aujourd’hui dans la mitra (7) ou tiare épiscopale de 
l'église orthodoxe. Pendant les siècles la structure originale du casque à fermoir est 
oubliée et cette coiffure est aujourd’hui construite sur un hémisphére de métal cou- 
vert d’étoffe de soie, Les applications de soie, les ornements de bandes de perles et 
pierres précieuses ou des petites icönes en émail dans les espaces intermédiaires rap- 
pellent la structure originale du casque. Un cercle de front et deux arcs qui se croi- 
sent sur la téte sont reliés par application de bandes de soie. Sur le sommet est posée 
(1) voir pl. 128, Two, Regalia, p. 19, pl. 4b, Hussey, p. 623 suiv. 


(2) voir pl. 72, Reliquaire du bras de Charlemagne d’Aix-la-Chapelle, conservé au Musée du Louvre, 
Реёк : Kaiserornat, pl. XV, idem : Krone, pl. CXXXII, 381. 


(3) voir pl. 71a, b, Posse, I, pl. 21, fig. I, Hauptstaatsarchiv, Dresden, 50.1140, St. 3402. 


(4) voir pl. 159, De Linas, I, р. 293, Комрлкоу, Trésors, рр. 60-76, GRABAR, Couronne, pp. 267- 
273, surtout p. 270, BIEHN, PP- 145-146. 


E а) voir DóLorr, Athos, Р. 247, fig. 156, L'ORANGE, рр. 105-114, voir ci-dessous chap. VIId et pl. 


(6) voir pl. 160, 
(7) voir pl. 183, 184a-c, 185, 186a, b. 


On trouve une de anci 
е une des plus anciennes couronnes qu'on puisse mettre en r 


ans le trésor de la cathédrale de Dubrovnik 
téte de Saint-Blaise, l 
misphérique de 
onné et perles. I 
qu'elle ait jamais été portée p 

Au Musée national de Bel 


des coiffures épiscopales dz nées e 
du xı" siècle, 
a dite « Couronne de Saint-Blaise » 
forme et « omposée de petites plaques d'or 
Ine s'agit par d’un kamelaukion et on doute 
ar un évêque, 


Elle sert de reliquaire à la 
(1). Cette couronne est hé 


incrustées avec émail clois 


grade par contre se trouve une mitra de 
perles (2) brodée par Catherine Cantacuzène 
polite du xrv° siècle. 


soie ornée de 
comtesse de Cilly, pour un métro- 
Une autre mitra de soie, avec une forme cylindrique 
raphiques, est conservée dans le trésor du me 
Le trésor du monastëre Sainte-Catherine du Sinai 
d'or avec filigrane, plaques d’émail, 


y А » Somptueusement ornée de 
scénes iconog à E 

£ onastére d Ephigismenou (3). 
(4) contient une belle mitra 


perles et pierres précieuses portée par l'higou- 
men-évéque du monastére au XIV* siècle. 


St. Cyrille d'Alexandrie est représenté portant une mitra d'étoffe (5) de la méme 


matére que son polystavrion sur une fresque de l'église de Berende au ХІУ” siècle. 
Il se retrouve aussi sur une fresque du cété sud de l'abside du sanctuaire de Véglise 


de la Trinité à Sopoéani, seconde moitié du xm’ siècle (6), à l'église conventuelle 


St. Georges à Staro Nagoricino, de l'année 1 318 (7), à l'église de la Sainte Mére de 
Dieu à Studenica du xııı® siécle (8), à l'église du Kral, Kraljeva Crkva à Studenica 
du xiv* siècle (9) et à l'église princiére Saint-Nicolas d'Arges du хту* siècle (10). On 
trouve aussi d'autres évéques mitrés, р. ex. St. Basile à l'église conventuelle Saint- 
Nicolas à Psaéa vers 1366 (11) et St. Spyridon dans l'église conventuelle de 
la Trinité à Sopoéani (12) et à l'église conventuelle Saint-Nicolas à Psata (13). 
Une fresque du monastére de Kremikovtzi (14) datant de 1490 offre d'autres 
exemples de mitres d’étoffe. Le métropolite de Sofia Kalewit y porte une mitra. Il en 
est de méme de la fresque de l'église St. Pierre et St. Paul à Tirnovo du xiv* 
siècle (15), représentant le quatrième concile сес uménique de Chalcédoine en 451, 
présidé par l’empereur Marcien (450-457). Au côté de celui-ci on voit le pape de 
Rome Léon, portant la mitra occidentale, et puis suivent quatre patriarches mitrés : 
le patriarche œcuménique de Constantinople Anatolios, le patriarche de Jérusalem 
Juvénal, le patriarche d’Antioche Maximos et le patriarche d'Alexandrie Dioskoros. 
La mitra portée par le patriarche Ф Antioche semble avoir la structure d'un kamelaukion, 


(1) voir pl. 179. (2) voir pl. 180, DuSANIK, pl. I. 

(3) Muer, Broderies, pl. СХХХУ-СІЛ, voir pl. 1812, b. 

(4) Daum, p. 100, pl. 111, voir pl. 160. а. 

(5) voir aussi saint évêque mitré, détail de l’adoration du Sacrement, abside du sanctuaire, côté 
sud, хи” siècle, Русвіё, Sopoćani, pl. І. 1 

(6) voir pl. 166, Милет, Peinture, fasc. II, pl. I: 4, sur une scène d'adoration du Sacrement dans 
l'abside du sanctuaire, côté sud, se trouve un évêque portant une mitra, Djurić, Sopoćani, pl. 1. 

(7) voir pl. 167, Miter, ор. cit., fasc. ІП, pl. 71: 1 et 77: 2. 

(8) voir pl. 165, MILLET, ор. cit., fasc. I, pl. 35: 2. | 

(9) voir pl. 168, MiLLer, ор. cit., fasc. III, e ei Aë wn pl. 169, Sreranescy, pl. 3. 

1) voir pl. 172, MiLLET-VELMANS, ор. cit., fasc. IV, pl. 58, fig. 114. : 

Pi voir v ind MILLET, op. cit., fasc. II, pl. 34: 4. Sreranescu, Evolution, pl. XXXII, Saint 
Spiridon, paroi nord du narthex, église de Balinesti, vers 1499, et pl. LX XV, Saint Métrophane, paroi 
nord du sanctuaire, monastére de Sucévita, on — ` ipid 

i —VELMANS, op. cit., fasc. IV, pl. 59, fig. . , 
Gë velt к A Bun du ae de Dee le fondateur Radovij et sa famille avec le 
i fia Kalewit, FiLow, Kunst, pl. IV. j 
eg op. cit., fasc. IV, pl. 81, fig. 154, FiLow, op. cit., pl. ІЛІП. 
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MET ey 


D scène de l'hymne Acathiste, une fresque de l'église conventuelle Saint- 
rw аў Markov, vers 1366-1371 (1), on voit un évéque coiffé d’une mitra 
ee l'image de la Sainte Zeg Hodegetria. E ELA 
Une série de sceaux de plomb ecclésiastiques (2) exécutée р 4 s қ 
lites de Constantinople, publiée par LAURENT dans le corpus des sceaux le 
we Iques exemples rares et extraordinaires. Pour la première fois 
un E b sr patrons de ces métropolites, la couronne du kamelaukion, 
а ee tes ou si l’on veut la tiare épiscopale. Les sceaux datent 
ge EN et ыа Saint Achille et Saint Basile et probablement 
u , 
Ries Sakkos du métropolite Photius » (3), datant de la Корте eich 
tié du xv° siécle et conservé dans le vestiaire du Kremlin à Moscou, on je en ait 
quatre hiérarches représentés avec une mitra sur la téte : le pape de Romë аль 
les patriarches d’Alexandrie Pierre et Cyrille et St. Babylas. Le SCC e E 
Photius est lui sans coiffure, Ce vétement magnifique fut fabriqué à tank e 
au commencement du xv* siècle par ordre du grand prince Aen ze Dmitrievié à 
l'occasion du mariage de sa fille Anne avec le futur empereur Jean VIII er 
On peut probablement prendre ce vétement comme un indice que la ыя wé A 
portée par certains patriarches grecs pendant cette partie tardive de la période 
Paléologue, mais pas encore introduite en Russie. 


Les couronne votives 

Pendant toute l'époque byzantine, on suspendait des couronnes votives dans les 
églises les plus importantes de Rome et de Constantinople. La couronne la plus 
vénérée était celle de Constantin le Grand, a laquelle on attribuait une origine 
surnaturelle, et était considérée comme acheiropoiéte. La forme de cette couronne 
suspendue sur l'autel de Sainte-Sophie de Constantinople dut étre au commencement 
un stephanos — un diadème d'or et de pierres précieuses. Plus tard on Га évidem- 
ment changée pour un stemma et au temps de Constantin Porphyrogénéte (4) elle a 
valeur de kamelaukion. 

Au temps de Justinien 1*, on зай qu’une centaine de couronnes (5) ont été sus- 
pendues dans le sanctuaire de Sainte-Sophie, parmi lesquelles quelques couronnes 
sont évidemment butins de guerre. Nous osons dire que le casque de Totila, le 
kamelaukion goth, appartenant A un usurpateur barbare vaincu, a aussi été exposée 
dans le sanctuaire parmi les couronnes votives, oü elle fut conservée plus tard comme 
couronne impériale secondaire et portée pendant les fétes religieuses. 

Sur le coffret d'ivoire de Pola du v° siècle (6) on voit comment un stephanos votif 
est suspendu dans le ciborium sur l'autel comme un signe du triomphe du Christ. 

L’usage qui veut que Роп suspende des couronnes comme couronnes votives était 
aussi répandu parmi les goths, qui ont laissé un riche trésor à Fuente de Guar- 


(1) voir pl. 173, MILLET-VELMANS, Peinture, fasc. IV, pl. 81, fig. 154. 


rt ee 163 et 164, LAURENT, Corpus, n. 675, p. 509, pl. 91, nr. 352, p. 251, pl. 47 et n. 288, 


(4) . Poren. De adm. imp. chap. 13, pp. - 
dai а imp. chap. 13, рр. 66-68, LETHABY-SWAINSON, PP. 72-73. 


(6) voir pl. s, sur la table sainte avec architraves sur six i 
est suspend ili д colonnes, la couronne Votive, un stephanos, 
og rrr š m onne imma. РР. 157-195, pl. 47. Cette arrangement est du fait 
deg couronne impériale dans le baldaquin du tróne au palais de Ctésiphon, 





razar (1) pres de Toléde des diac emes ouverts incrusté s de perles et de * pré- 
d 1 5 incrusté 
š з de perle 
; x р td Pierres pr 


Dana le trésor de Saint-Marc de Venise se touve un stephanos votif (2) avec Dir 
de l'empereur Léon VI (886-912), de la fin du x° siècle. L'empereur = re Wes à 
parmi les apötres St. Andre, St. Paul, St. Jac ques, St. Barthélemy st 5 et St 
Marc. п est ici représenté comme « isapostolos >, portant le loros e le ids Bs 
une croix sur le front et des pendeloques. 


Malheureusement aucune couronne votive de kamelaukion n’a survéc u, A notre 
X 


connaissance, pouvant donner une idée de cet i 


comme couronne votive. Sur une belle enluminure du frontispice de l'Evangéliaire 


de Trébizon s e » sie i 
Trébizonde, une tableau de canon du ХІ" siècle (3), on voit des couronnes de 


kamelaukia suspendues sur l’iconostase, 
La grande monographie sur les couronnes votives a été écrite par Кані. 


(4) qui 
donne une analyse pénétrante des actions symboliques liées 


à des couronnes, Il trace 
l’origine de cet usage dans l’ancienne Mésopotamie, où le souverain recevait sa 
couronne de la divinité et en même temps lui offrait une couronne (5). 


(1) Lasarte, Histoire, I, р. 37, pl. ХХХІІ, Basserman JORDAN, p. 57, fig. 68, De LAsTEYRIE, 


PP- 2-4, Duruurr, p. 96, SCHRAMM, Staatssymbolik, II, PP. 134-136. 
(2) Venezia, fig. 25, catalogue, GRABAR, Arc héologie, pp. 101-102. 


(3) tableau de canon no 4 et 5, San Lazzaro, Cod. 1400, fol. 8°, Venise, ARMENIAN, pp. 23-24, 


pl. XV, voir pl. 131. 
(4) Kant, Weihekrone, p. 68 suiv. 
(5) ib. p. 311-312. 
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Chapitre V. 


A partir de quelle époque les empereurs byzantins porterent-ils 
ce type de couronne et quelle était sa signification 


constitutionnelle? 


Une couronne barbare, nommée kamelaukion, qui ornait la téte du roi goth Totila, a 
été apportée A Constantinople comme butin de guerre en Гап 552 selon Théo- 
phane (1) comme nous l'avons montré plus haut. Un siécle plus tard, Constantin 
Porphyrogénète (2) indique qu'une couronne de méme désignation sert d'insigne au 
césar byzantin. П l’appelle la couronne impériale, le Восх втефауос. 

A cette époque le mot stephanos, désignation générale de couronne signifie la cou- 
ronne impériale, c.-à-d. en réalité le stemma. Comme on l'a déja remarqué, le stemma 
semble continuer a servir de couronne constitutionnelle jusqu’au temps des Com- 
nenes. Déjà sous les Macédoniens, le kamelaukion commence donc 4 rivaliser avec 
le stemma. Au temps des Héraclides, la couronne du kamelaukion d’origine barbare fut 
évidemment adoptée comme insigne pour les césars. Ainsi il semble peu probable de 
pouvoir trouver le kamelaukion sur la téte impériale av 
Constantin Porphyrogénéte dans son De administrand 
siècle, mais certainement illustrant les usages établis dès 

Evidemment le kamelaukion a subi un changement d 
vu? et x° siècles, étant au début la coiffur 
rang de couronne impériale. 


ant l'époque que redonne 
lo imperio, composé au x° 
les siécles précédents. 

€ fonction radical entre les 
e des césars byzantins, et monté ensuite au 


Ce changement de fonction implique que le stemma a 
subi un déplacement et a été réduit à un rang inférieur, Il est impossible de déter- 


miner exactement le moment de l’histoire où intervient ce changement. Il semble 
cependant vraisemblable, d'aprës les monuments d'art et | 


ceci dut se passer à l'époque des premiers Comnénes, 
En se fondant sur deux sources importantes, celle de Théophane et celle de 


Constantin Porphyrogénéte, on i 


‘evidence littéraire, que 


Suerre en 552. Cette date est 
garde-robe impériale, En |’ 
insigne du césar byzantin, et 


au-dessus de la table Sainte et jouissait d’une vénération & 


nnelle. M 
ain pendant | 
il faut conclure que le kamelaukion 
constitutionnelle par Alexis [= ( 


gale à celle qu'on 
ais malgré ce fait il n'est p 


à cérémonie du « ouronnement, P. 


attribue à la couronne constitutio; lit si ell 
à as dit si elle 
orna la tête du souver 


our cette raison 
п fut introduit définitivement сс 
Jomnéne, 
novations quant aux cérémonies, t 


plus importante, a-t-il porté | 


nme couronne 
en corrélation avec toutes les 
tres et couronnes dont il fut P 


a couronne du kamelaukion 
couronnement ou non est équivoque. 


autres in- 
auteur. La question 


à l'occasion de son propre 


Faute de Preuves certaines, nous sommes 


enclins situer | introduction du kamelaukion comme Couronne constitutionnelle pen- 


dant la règne d’Alexis І“ et l'emploi pour une ‹ érémonie de sacre 


seulement à partir 
de celui de Jean II Comnéne en 1118, 


Der (1) soutenait avec une certitude absolue la thèse voulant que le kamelaukion 
fut posé sur la téte d'Alexis I* Comnéne déja pendant la cé 


frémonie de son couronne- 
ment par le patriarche Come 


(2) en l’année 1081. 
de couronne employé lors de cet év énement. 
l'empereur a commencé 


Les Sources se taisent sur le type 
Rien ne conteste la thése selon laquelle 
à porter cette couronne apre 


$ le couronnement comme un 
nouveau type de couronne constitutionnelle. La de: 


scription qu'offre l'Alexiade (3) 


de la couronne impériale permet de l'identifier avec un kamelaukion, mais ne se réfère 


pas explicitement à la couronne employée pendant la cérémonie du couronnement. 


En considérant le fait qu'Alexis I apparait sur les monuments avec les deux 
types de couronne, le stemma et le kamelaukion, il est plus raisonnable d'aborder cette 
question avec une certaine réserve. 11 faut toujours faire la p 


conventionalisation et d'un ret 


art d'une tendance de 
ard chronologique possible dans les représentations 
d'art, ce qui les rende difficiles à utiliser comme preuves irréfutables. 

Un manuscrit hébreu (4) contenant une description du couronnement byzantin 
vu par un juif de Constantinople, évidemment le couronnement de Léon I" le 6 
février 457, offre des détails intéressants sur un couronnement du v* siécle. Plusieurs 
couronnes sont utilisées à cet événement. Avant d'étre couronné basileus, l'empereur 
doit étre fait roi — 615. Le patriarche lui < place la couronne sur la tête et le fait 
roi ». Aprés cela « le patriarche prend de ses mains la couronne impériale et la place 
sur sa téte par dessus la couronne royale » ou dans une autre version « à la place de 
la couronne royale ». 

L'identification du couronnement de Léon 1% est faite à l'aide du Livre des 
Cérémonies (5) où il est observé que Léon 1% recut plusieurs couronnes, un maniakés, 


(1) Deér, Kaiserornat, p. 20. T FEE à 
(а) Avex. Ш, III, V, p. 109 : Kal 8} стёрета тб û "Ал іе uóvoc maga rc 86154 т00 йрушрёоҳ 
K а. ; | | 
3) ib ПІ, HI, V, p. 113, cf. III, V, I, p. 117 où la juxtaposition d’ « empire, puissance, мака 
d i me : i ñ o З — af At 
diadéme sertie de pierreries, vétements étincelants d'or et couverts de perles » E E ша deg 
ирӛто үлі ддозруіва xal Sura An Beie Agen xal bod то ypuoty те nal ere dier ze 
js Se d’Alexis Тег, montre que la couronne constitutionnelle pouvait aussi : yos 
le Cem comme montrent du temps en temps les représentations d'art. d ка ei 4 еі қ = 
étend un stemma pour être posé sur la tête de l’empereur, qui porte cependant déj kame 
image illustrante bien l'ambivalence de cette époque. 
Jet Мегісо, Couronnement, рр. 43-75. тага paa 
а б Рови De Cer. I, 91, Bonn, р. 411 : xxl dvedDóvros 22792 еіс то е E 
: ge : 1 i 2) L йу T A Я DA 
za - еч érédexev тў хера) ў aro тёз разу, nal 22 ғъ ад ми d ipe 
"arem by тї берді «ўтф treo ... xal T — аа 4 А еба 7 
з 5 Ge M 'église, ib. p. 413 : xai dmodéuewo Í 
Е i ойт velg zéi huw, dans l'ég Lë ана T cum Fête ido 
е de н e аа elolgyeras xal єбєт, xal zéit 4 керн one > : ы 
Бы Жалын : xal & тб povraropío tO euer ee per iei Ge л 
Ы 5 e b TOV, е 4 pis „а d di m 
ны (өреге aper val éralper паду xad Воть кото тб 
Ur Tiv а rv ётї thy deylav тр®тє ук», 
аўт tov arépavov, xal ётаті тоу at 7 
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mme couronne votive sur l'autel de l'église 
o 


% š 
une couronne qu'il déposa 
olas offert par le sénat. 


un diadème, à 
Papiléon, et un modi 

Une enluminure 
montre le couronnement sur le pa 
1“ Rangabé. Tous les deux porten | 

Sur Divoire du Moscou, situé vers 95 
Constantin VII Porphyrogénéte ( 913-959 
l'empereur, 

Basile II Bulgarochtone 
porte également Nicéphore HI 
manuscrit se trouvant à Paris. de 

Le mot pilos (5) est souvent utilisé comme 


xg ridos). be 
wn vates eh Smolensk (6), atteste pour l’année 1392, le 11 février, 
п pèleri Y 


à l'occasion du couronnement de Manuel II Paléologue, que Ilem pue 
dant la cérémonie, assis sur le tróne, la couronne des césars, EEN (а Р ech Я 
et peut être identifiée à un modiolos. Pendant la liturgie, après | EP e pa ria à e 
et l'empereur montrèrent sur l'ambon. On apporta les couronnes y a" erains sur 
une assiette couverte. Pour la couronne impériale = ون‎ se "t e l'expression 
carskij vénec, qui nous permet de supposer qu'il s'agit wg d'un Gemen, Le 
patriarche le lui posa sur la téte et lui offrit la couronne de l'impératrice que l'empe- 
reur prit dans ses mains pour la poser sur la téte de son épouse. 


i skylitzès (1), Madrid, 
“le dans la Chronique de Sky 
fades is de Aën V l'Arménien (813-820) par Michel 
vo 


t ici le stemma tardif. 
(2), qui représente le Christ couronnant 
\ 3 


), le stemma ouvert est posé sur la téte de 


ой aussi le stemma du Christ ainsi que le 


re 
(3) men? (1078-1081) (4) sur une enluminure d'un 


équivalent de kamelaukion, surtout par 


іт... xal сізеруб elg тё роотатбфріюч, popei тё» otépavov, sur le forum de Constantin, ib. 

dei Sadie в 224 аня Debes cens petà той Emápyov тїс пблеюс poðlohov Хрово м. 
Il entre dans une autre église sur l'Augustéon et met de nouveau la couronne sur la table sainte et offre 
des dons à l'église, ib. p. 415 : "Hav бё Her, xal тумїүєт, xal dverympei, ітіт/утос ari Tov atipavoy 
700 émexérov, xatà th #90 zën трохісвоу Tis bodnglas oyster тоіс xAnprxotc, xal Éoyerar ёті tò 
патом, De Cer., I, p. 432, Léon le petit couronné : а0тф ort tov Baca ... хай тбте HAGev ó 
Emagyos тўс тм El üpıorepüv xal ў) ordre, маі mpochyayov ait шодіолем (фто. orépavov) 
xpuatiüv матіі ó Ёдос, cf. ci-dessous chap. VIII. CHARANIS, Significance, pp. 189-196, BZ, 38, 1938, 
р. 240, idem : Modiolos, pp. 377-981. 

(1) Enluminure de Skylitzés, Bibliothéque nationale, Madrid, reproduit par Goschew, р. 155, 
Drent, Peinture, p. 97, pl. XCI, EsropAÑAN, І, p. 225, pl. 8. 

(2) ivoire 6944, Musée Historique d'État, Moscou, Тлівот Rice, Kunst, pl. 96, voir pl. 47, GRIER- 
sos-Jexxivs, pp. 131-138, UNDERWOOD-HAWKINS, pp. 189-217. 

(Ae gra pour l'empereur Basile II, Bibliotheca Marciana, » Venice, Cod. gr. 17, Diem, 
ор. cit, pl. ХІ. 

(4) enluminure d'une homélie par St. Jean ca 1078, MS islin 79, Bibli 
nationale, Paris, TALBoT Rice, op. cit., pl. amine I, p. 5 аю xe 

(5) To. Самт, Hist., II, Bonn, p. 166, cf. Auruens, Literatur, І, pp. 285-287, WILPERT, Gewandung, 


PP. 21-22. Procope utili - - я 
eege d меб Бои que Portait Totila le jour de за 


montré plus haut avec la signification d’ 
рр. 653-654. Lippetu-Scorr, p. 1404. EC RAN esse de ime. Ра IV, E 


Ў vypusk, IV, VYP: 3, p. 16, SCHREINER, PP. 70-85. 


(6) PPS, 11 











Chapitre VI. 


A quelle époque le kamelauki 
impériale à la sphére ecclésia 


on fut-il transféré de la 
stique? 


sphére 


Avant la chute de l'empire ce Que confirment deux 
xn° siëcle et celui de Syméon de Thessalonique (2) siëcl AN RU 
E ES KE ftx a cóté du pape de Rome, C était le тост Сана йа 
Aucune source п offre une descripti . Alexandrie 
révéle qu'elle était faite d'or. б еше information donnée 


textes, celui de Balsarr 
du xv® 


| | ' La forme inconnue de cette mitra n'était pas cert 
ment identique à celle que portait le pape de Rome set 


Le patriarche q’ 
à | 4 e d’Alexandrie 
partage du reste le titre de Pape (галас) avec lui, un titre qu'il porte à i 
m°’ siècle. ae 
Jean Chrysostome parle dans une homélie du 


ses vétements aussi la mitra d’or (3 


ee grand-prétre juif, et nomme parmi 
3). Cet intérét 


d ; pour la continuité entre la tradition 
veterotestamentaire et le sacerdoce chrétien est réfléchie dans les sources byzantines 


théologiques de toutes les époques. Contre cette tendance agit la conce 
grand-prêtre chrétien est le vicaire du Christ et doit c 
L’aspiration de certains archevêques byzantins 
est explicable par le rôle de vicaire du Christ q 
le symbolisme christocentrique qui est exprimé 
faite de la pompe et la beauté somptueuse de ce 
de l’église triomphante du Christ. 


ption que le 
ES à 
élébrer téte nue comme lui. 


a s'emparer des insignes impériaux 
ue joue l'empereur byzantin et par 
Par ses vétements, méme abstraction 
$ vétements, un reflet de la splendeur 


П faut faire ici une distinction entre les mitres d'étofle et les mitres de metal, 
parmi lesquelles il y a une forme portée par les hauts dignitaires de l'église byzantine 
qui est identique au kamelaukion imperial sans pendeloques. Braun (4) qui nie 
l'existence des mitres épiscopales pendant la période byzantine dans le sens strict du 
mot, donne tout de méme une definition caractéristique de ce couvre-chef épiscopal; 
(5) qu’il conçoit à tort comme une couronne à crête. En réalité la couronne est faite 
de métal visible et consiste en une hémisphère avec l'anneau du front et les fermoirs 
superposés, où la structure de métal est cachée par une superstructure d’étoffe, 
qui forme un anneau du front et des fermoirs. Si elle manque de fermoirs elle prend 
une forme de poire. A l'intérieur, elle est aussi couverte d'étoffe. 

« Sie besteht aus einem Reifen, welcher von zwei unter einem rechten Winkel in 
ihrem Scheitelpunkt sich kreuzenden Biigeln iiberspannt ist. Reifen und Bügel, 
welche mit getriebenen Ornamenten, Steinen, Perlen und ähnlichem reich verziert 


(1) Тн. Bats. Med., col. 1048. » 
(1) Sym. Тнезз. Exp., col. 717, Beck, Kirche, р. 94 suiv. 
(1) voir chap. III. 

(1) Braun, pp. 487-498. 

(1) ib. p. 487. 
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Mütze aus gesteiftem Stoff, vielfach rotem 
ine 


zu sein pflegen, bergen im Inneren ia liegenden Zwischenraumen wulstartig 


> š den к № Metall besetzt. Auf 
den zwischen ien oder Zierstücken aus ! 

Samt, welche in ind mit Stickereien oder 

Wulste sind mi 


ervorquillt, Die ich ein Kreuz > (1). E 
de bg t der Bügel se اا ور‎ le kamelaukion-mitra, appelé еее 
idi arméni : A SHE 
fewer gun cto uatre crétes et un stephanos dentelé — wm я ^ 
ment le « casque >, ай Fr n groupe de mitres portées par le po c" 
la téte (2), qui appartient à un Вт rche d'Alexandrie et le patriarche e Mos 5 
ique de Constantinople, мұн minure du psautier 
niq 


e enlu 
йта зе retrouve sur un i io 
Le kamelauki 222 ñ Зай is I* Comnene et son fils Jean. Le kamelaukion 
Ж i mon ES 
Barberini au Vatican (3 


A fermoir iranienne 
de prés A une couronne-casque Бо 
BEE een radon pee porté par la déesse apte Ban ч Б 
au d 
s unten aci résentent toujours les évéques téte QUE goed А3 “Р фии 
Les monuments rep: fresques des églises, en Yougoslavie et en Bulgarie, ra : 
Paléologues (5). Sur ac d'exemples d'évéques coiffés d'une sorte FE 
SH? n uch faite de la méme étofle que le polystavrion. Fréquemment, 
Май? che? vati MU d'Alexandrie, Cyrille, avec ce type de couvre-chef. 
ді cata ur Bo (6), au xi* siècle, on trouve un passage oü le patriarche 
uie iat pue impériaux, ici les souliers de pourpre 
аи ге ие б» а Geet I" Cérulaire, qui dirigea 
2 "agi triarche , 
айты X en: 8 les empereurs Constantin IX Mono- 
l'église de Constantinople de 1043 3 1058, sous 
chel VI et Isaac 1% Comnène. | | 
"m passage très remarquable de l’Alexiade (7) concernant la question am 
nous occupe. Anne Comnéne raconte comment l'empereur Michel Eee 
déposé du trône par l'usurpateur Nicéphore III Botaniatès, fut revêtu des insignes 
épiscopaux (8), la robe et l'épomide au lieu du bandeau et de la couronne, c.-à-d. 
qu'il reçut le sakkos et l'omophorion au lieu du loros et du stemma. Dans une autre 
passage de la méme ceuvre (9), il est confirmé que les évéques sous la dynastie des 
Comnènes, c.-à-d. au хи” siècle, portaient sur la tête une tiare nommée kidaris. 
Elle ajoute de nouveau de Michel VII qu’ « il embrassa dés lors la vie monastique 
et plus tard il revétit la robe épiscopale, la tiare et si l'on veut également l'épomide >. 
Selon un document incertain (10) du temps des Paléologues le titre de « hyper- 
time », accordée aux métropolites byzantins, donnait le droit de porter le sakkos et le 
ion. La dignité d'hypertime était sans doute une création impériale qui, au 
ypertim. 
XIV* siécle, avait été donnée à tous les métropolites du patriarcat de Constantinople, 


(1) ib. p. 9. Dans l'église russe, seuls les métropolites de Kiev portent une croix debout, les autres 
une croix placée. Dans l'église grecque, en cas de concélébration de plusieurs évéques, celui qui est le 


(а) voir pl. 178a, Braun, p. 491, fig. 244, sur la mitra russe, dont on conserve quelques exemples 
extrémement beaux dans le trésor du Kremlin, du хут? siècle, le diadème dentelé est transformé en 
petits plaques appliquées sur i au-dessus du cercle du front. 


(3) voir pl. go, Codex Barb. gr. ibli i 
(0 шк x Er. 322, fol. 5, Bibliotheca Apostolica Vaticana, Rome. 
2 voir pl. 100. 
TsoLaxı, pp. 1 Se? É 
0 Mini ou iT d Donation, PP. 25-26. 


dd н р épaules, caractérisant les prétres, surtout l'éphod vétéro- 
28: 6, « Seit, EN wg кі SE Vétole épiscopale. Арорн. Par. col. 248 В, Exon. 
(9) Ашх. 1, XII, 5D. 44 : ossarium, I, col. 432, Lippetu-Scorr, р. 679. 


(10) Gruner, 4 ` 
op. cit, р. 168, Long x en” Prostagme impérial en faveur du Métropolite de Cyzique, 











si on peut se fier à ce document Ils se di isaient 1 
я 2 ж ten с eu 4. 
hypertimes et les hypertimes tout cour айн. 


one 
= 5, les eXarques et 


On se der 
А : "WC Ë nande si š 
impliqué le droit de Porter la tiare épiscopale, une que г Cette dignité a aussi 
résoudre et dont la réponse reste une supposit ` ^n qu'il est impossible di 
sition 


La conclusion qu'on peut tirer de ces fragmen 
ag 


ts d'indicat 
SC LEX 2 cation: 
tiare épiscopale déjà pendant l'époque tardive um 


l'existence d'une 
de l'empire 


stituer l'histoire de cet insigne, est la suivant Si on cherche 


à recon- 
de métropolites, du moins le Patriarc 


Пе J 

; l est ce rtain qu'une ¢ ertaine catégori 
wx atégoric 
, u | 1€ d'Alexandrie Portait une + j 
tête pendant les cérémonies liturgique ée 


І” a donné le droit de porter une tiare 


d'or sur la 


s. Si Alexis 
es et } 


с: 
$, déjà sous le temps des Comnène 
a Certains Patriarches métropolit Igou- 
і | gou 
nes, cela est impossible à vérifier par les doc ments, mais semble semblable 

| | ; > vraisembla 
urtout à la lumière des actions délibérées contre les trésors « l a 
ws ecclé 


2 К 3 4 Siastiques et mo. 
nastiques qu'Alexis avait entrepris ]ues et me 


(2). 
de compense pour le mécontente que P 


mesures économiques. Le type 


On peut s'imaginer que 
empereur causa 
de tiare portée encore 


cet insigne servit 
Parmi les évêques Par ses 


aujourd'hui par certains 


, re les plus vénér e i 
d’entre les plus iérables patri est identic 


arches de l'orthodoxie 


і jue au type de 
(sic!). 


kamelaukion que portait Alexis 19 
Déja pendant les x*-xi* sid les, on représente les saints patrons de certains métre 
ы 


polites de Constantinople avec une coiffure qui correspondait à la nouvelle couronne 
1 


impériale. (3) A cette époque celui-ci était cependant portée par le basileus 
sivement pendant les fétes de l'église et fut conservée 


tuaire de Sainte-Sophie, semble-t-il, 


exclu- 
par le patriarche dans le sanc- 


Jusqu'au temps des Comnénes. Par les Com- 


nénes cette couronne fut élévée à la dignité de premiére couronne de l'empire 


à téte de l'empereur pend 
sacre. Ce fait est explicable par la politique que men 


couronne constitutionnelle, posée sur | ant la cérémonie du 


a Alexis 1% contre les trésors 


ecclésiastiques, qu'il vidait de ses objets précieuses, On peut s'imaginer qu'il aimait 


à s'orner avec une couronne qui passait pour étre la couronne de Constantin le 
Grand, en tant que restaurateur de l'empire. 

BRAUN (4) attribue l'introduction de la mitra épiscopale à l'année 1589 pour la 
Russie. Il semble vraisemblable que le port de la tiare épiscopale, le kamelaukion- 
mitra, fut restreint à certaines catégories de patriarches, archevéques et higouménes 
des monastéres distingués. Le port de cet insigne ne se répandit généralement 
qu'aprés la chute de l'empire byzantin, oü l'importance des insignes byzantins est 
agrandie comme symboles de l'unité et de la consolidation de l'église orthodoxe, 
quand l'unité de l'empire a disparu. 


(1) selon un protocole du patriarche Nile, 1”Ez8eouç уел, daté en septembre 1386, le nombre des 
métropolites, exarques et hypertimes était 36, tandis que le nombre des hypertimes tout court reste 
inconnu, GRUMEL, op. cit., p. 170. 3 hx 

(а) CHALANDON, pp. m-Lxn, Dieu, Société, pp. 8-12, OECONOMUS, р. 1 suiv., WALTHER, pp. 73-87, 
voir chap. IV. 

(3) Voir p. 72 ci-dessus. 

(4) BRAUN, p. 491. 
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Chapitre VII. 


L'origine du kamelaukion 


a. La hametaukion — insigne byzantin tardif de pouvoir abrolu 
jet de cette étude, désignée dans certaines sources 


fut portée exclusivement par l'empereur et son 
le coempereur. 


La couronne impériale qui est Vol 
bysantines par kamelaukion (1), 


succeseur présomptif, à savoir son fils, Р 
La couronne du kamelaukion est une sorte de couronne fermée ayant la forme 


d'une coupole. Elle est formée d'une bande de métal, encerclant la tête, attachée 
À deux аға qui se croient au-demus de la the. Les espaces intermédiaires sont 
remplis à partir du bas par des plaques de métal. Elle ext ornée de perles et de 
pierres précieuses. Des tempes pendent sur les joues les filets de perles nommés 
prependilia avec le nœud et les palmes (а). Les pendeloques sont une distinction 
propre à la couronne impériale. 

Cette description est valable, bien entendu, pour la couronne portée par ler 
empereurs des dynasties Comnäne et Paléologue, D'après les sources littéraires 
nous savons que cette couronne fut déjà portée comme insigne par les empereurs 
Macédoniens, exclusivement lors des fêtes religieuses. Elle était à cette époque 
toujours conservée dans le sanctuaire de Sainte-Sophie sous la garde du patriarche 
Aucune source littéraire ne nous donne cependant une description suffisamment 
claire, utilisant la désignation de kamelaukion, permettant de la mettre en relation 
avec des monuments d'art de la même époque. 

Anne Comnène donne une description du stemma, qui possède toutes les car 
téristiques d'un kamelaukion. Сене description est par conséquent valable pour le 
xit siècle (3). 





b, Kamelaukion — insigne du roi goth 
Dans la Chronographie de Théophane (4), du ix* siècle, le mot kamelaukion qui est 
auparavant inconnu dans le vocabulaire grec, apparalt dans un texte byzantin 
pour la première fois pour désigner un casque barbare portée par le roi goth Тоша 
tué à la bataille de Tagina dans les Appenins. Procope (5), historien de cette guerre, 
raconte que lex impériaux ne pouvaient pas croire que leur ennemi héroïque, le roi 
goth, qui avait préféré une lutte désastreuse contre des forces nettement supérieures 


(1) Тикоен. Chron., p. 298. Corr, Рон. De Ger, І, cha 
Я " > 1, chap. 1, p. 7, ib. Ц, chal , Bons 
kees dm DE Imp. det 19.09: 66-69, Sev. Оша Hit. ER Lk ap 
^ Ge E „ы do 148-143 sur es pendeloques du despote et dit : Ті ogia ola өзі. 
hr] Мах. Ш, HT, s, рр. unn, 
Тво, Chron., р. 228, l'année Sog, A. M. ced, juillet ou 
OTT адре 
KE ENS E Justinien, pp. 136-140 et p. 198, Kaurrwer, p. 10 age, 


do 

















aux siennes au lieu de cap 
ment conquise et pacifice ать тас а 
avant qu'il A 
longtemps avant le l'enterrer “У UEN troy 
Les rois goths ont accepté à d; 


et de dépendance 





PPOrt à Byzance 














l'usage de frapper la monnaie a Pin < qui ve 
deric jusqu'à Théodat, 1 mage de l'empereur | D 
li, 16084 goh жыр, dee "re, dan 
l'empereur byzantin, Totila, par сон TT l p. Du temp de De 
cette perspective, il est naturel de a Mid Pat rapport À 
de casque luxueux, ft adoptée comme е 450 е Beau casque de poe: Dans 
reconnaissance pour la victoire finale E de la cou la, un t 
oire finale ur bya vpe 
sidéraient comme fils dan Sur les goths en 10 мді en 2 
Bea en Ме бае de l w Panz Ed ec 
y et s'adresaient à l'empereur A « Famille des ro qq C 
en l'appelant « père p py) o princes 


Une autre évidence parlant pour noue 


Procope (2) de 1 Interpretation ew 





la demande de Jun Ka 
devait Jui donner chaque année GT. А Thés, se а a Ber 
devait ine couronne d'or pesant gog E haiei 
300 livres, Von ve 
е. Kameloukion — baldaquin du trône bytani 
Constantin Porphyrogénète désigne le baldar, 
ans le Chrysotriclinos du Palais Sacré (9), ar ODC impérial, q 





coupole (4) et reposait sur qu, 


coupole de S; 





te pilier 





int-Georges à Thes 





dent 
ique 
Le trône était de pierre de porphyre, 1 





mosaique de la coupole re 
I pole représente une 





série architecturale de scène, correspond " 
aa A а décoration iméicure du palai 
le cenatorium maximum 5) de DL pem 


impérial de Constantinople et des pal 

La salle voie 
la Domus Aurea d 
st la salle du trône du kosmokrat : 
elle-même, Au centre de 1 + 


symbolisant le ciel 
Néron et le 





palais de Ctésiphon 





жады Qui pouvait se tourner sur 





uvait Viena 





de l'empereur entouré du 
alement des expremions de la méme idée, 


° que, Le trône iranien se tournait selon I 
L'empereur byzantin se montrait aussi dans une ni, CHE 


soleil, de la lune et des étoiles qui étaient ég 
l'apothéose du souverain cosmic 
une abside qui est nommée Bao, xoyri (6 E 
représentant l'offrande de l'impératrice Thi 
siècle. Le sc ant le trône s'appelle 
comme synonyme de kamelaukıon, 


comme on le voit sur la mosaïque 


© à Saint-Vital, Ravenne, au vr 











рим, mot utilisé par l'auteur 


(1) Thöoderic et Athalaric s'adressent à l'empereur par « pere», Мам, pp. y 

(1) Puoc. 1,6, pa lp"  Өсдісы, "orani Parga! Балы beet sing gie li 
si ар in vv e Kaw, Weber pp е 
tut. Dans une inscription trilingue, pene-parthe-grecquc wr Калі de Seege. Ады шш, 
se situant de зба le nom des Goths ex mentionné, L'empereur romain Gordie Ш (23824) ata. 
qua la Pene à l'aide des troupes gothes et germaîna. Harry, рр, б : Grub hs mim Ya 
мам esoe Горбач waiosg ӛлі nion: (рус Гоа ze nal Грані» iin 
Brenn (тумба? v маі сіс rh" Anoupiar seal his trey, d Romrovrtan, 
рр. 17-60. 

(3) voir pl. 742, b et 75. Coxer. Pourn. De Cer. І, chap. І, p. 7 et ib. І. chap. за (гу), р. 120, ib. M, 
chap. 73 (64), t. IL, рр. 98-99. Lananre, Palais, p. 76. Cassel, Thron, pp. 33-153, idem "Eng: 
throne, pp. $ suiv, 31-41 

(4) Омивтимакм, Iran, рр. 197-398. DACL, 12: 1, p. 314. Менли 
Excurs, 1, Die hängende Krone, pp. 114-117. Силла, Monalques, pp. 59-81, fg 6 

(5) ALróLox, Repräsentation, p. xvi suiv., L'ORANGE, рр. 14-44. Lao, рр. 1-27 

(6) Сот, Porn. De Cer. I, chap. 25 (16), 99, ib. П, 1, Bonn, p. уй, ib. П. 15, p 367. Cae 
Tolonde, commencée en 64 жз, fut décnte par Suctonius 
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po тит, Exon, Krone, 
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qui se trouvait dans le 


à celui 
rages des 


détail dans les ouv 
On voit ce baldaquin 
dose 


atin est analogue 

jer est décrit en 
Ta'álibi et Firdausi (1) 
du xe siècle montrant 
du x siècle (3) montr 


trône Бугай 


Le baldaquin du 
Ctésiphon. Ce der 


Jais samanide de 
ешт» arabes de l'âge d'or, Tabari 
ге du MS Gree 510 


neg Yempereur Théo 
aussi sur une enluminu nes 
I" «t St, Grégoire de Nazianze (a), ur une аш Seen 
Fimpérauice Ariadne, épouse de Zénon et Апана 1" (491-338) (4) 
Thistoire du baldaquin du trône, appartenant і la ceprsenation monarch 
des dieux et des souverains des peuples omades indocuropéens depui le t ep 
archalques, inventée pour séparer le penionnade divin des autres morte 4 an 
sphére élevée symbolisant le cosmos, là sodio du ciel, est traitée раг Адыш (5 
Jes sur ce thème. H écrit 


ant Nicéphore 











dans une série d'artic 
die erstaunliche Beharrung der Formen, 


ps stets vengegenwártigen, 
únischen Th 





die dem Werdegang der nw 
so wird es auch nicht überrasche 
rontabernakels und Thronnische prä- 
ich echtgriechische und hellenistisch- 
ist es ebenso selbstver 


< Wenn wir da. 


Repräsentation eigen ist un 
wir a B. in der Ahnenreihe des byzant 


Bitorich-indogermanichr, altmesopotamische, wie au 
römische Züge entdecken können; bei der Machutellung von Byzans i 
D dam auch diese Einaclheit weiner monarchischen Repräsentation ihre W 
ба und West, auf die Mit- und Nachwelt ausgeübt hat. » 






Les dieux indoeuropéens, souverains cosmiques, sont représentés así өш debout 
sous un baldaquin porté par une voiture. ls sont vétus des attributs des souverains 
cosmiques, Sur des représentations d'art sasanide, p. ex. sur un plat d'argent de 
Klimora (6), on voit un tel baldaquin reposant sur quatre piliers. Le toit de cuivre 
qui était auparavant pos sur le chariot du trône est nommé « kamara » (7 Kamara 
désigne ausi le baldaquin du trône byzantin, Ausöu.ot identifie les deux personnages 
de МАК, dieu de lune, et Mithra. Les étages doubles signifient les deux sphères de 
l'atmosphère décrites par le Veda. II continue (8) = 
‚üssen wir freilich als echt beibehalten, 





< Die Erinnerung an eine Anordnung in zwei Etagen m 
ha wie auch die Felsengrotte in Tad-lostan, демеп Name Throngewölbe bedeutet, nicht 


sufillig тесі Reliefbänder übereinander anbringt. Die Anwendung der königlichen Tracht 
bei den Göttern der Sassaniden und die Aussaffierung der Königsbilder bei ihnen mit gott“ 
lichen Auributen und Symbolen » а une portée particulière pour cette étude. 








Sur un autre plat d'argent de Kazwin à Téhéran (9), on voit le baldaquin du trône 
samanide avec le roi des rois, couronne sur la tête, debout sous la voûte céleste. 
Dans la salle d'audience du palais de Ctésiphon, une couronne magnifique 


(1) Тав, рр. ` к 
абла eg Fins, pp. 46-49: Та лим, р. 700, Casar, Königsihrone. p. 28 шін 
8 br brem zm 
voir М. 16, MS Colin 79, fo. 1", Bom, ` 
(4) voir Venezia, lig. 7. 257 
(5) Ады, Insignien, 134 й ^ 
„Дымак a i баб, op. 537- 
(6) ib. pp. 46-647, pl у Мкнлшь, 
1 рр. em. 
(7) Аш®им, op. cit, pp. 549-544 : « Selbstverständlich war auch der schwere Wohnwagen der 





auch noch der Thronbaldakin der byzantinischen Kaiser 

rer -» Sur l'éymologie de атага, voir ci-dessus 
Ф аўса раты 1-93, idem : Religionen, p. 124-147, wet 
(9) psp i, fg. В. 
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d'environ 90,5 kg. était suspendur 


de brocart et dans le silence 






dant М 
les audiences on 
? ouvrait le rideau 





ré obligatoire le sujet pouvait 
ait adorer le Roi des Rois 


assis sur le trône, au-demus duqu 








chaine si mince qu'ell е 
qu'elle tait suspendue par une 





ait l'impresion 4 
аала н de reponer sur la tite de l'empereur 


Fer incrustée de perles et de pierres précie 





беп» (а) attribuent généralement l'introd, 


ique à Chosrots 1% na d). cante 


couronne magni 





Tabari (839-923) (3) d 





ne une description détaillée 


mentionne en outre qu'elle fut suspendue au-des Geesse 





avait évidemment ausi la forme d'une coupole, Dadant, leegen 
4) donne une autre description, dans le Sähnämäh —— 


Trerrinorn (5) estime que le 


е célebre potte épique 


aldaquin du tr 
daquin du tróne Vest développé du culte oriental 


struit des plafonds protecteur. 





on зіме. pour lequel on ç 
Le whip du 

lopté par l'église chrétienne et ы 

autel (6). Ce trône du Christ fut la dernière v À ph. 





onsistoire impérial romain fut 





ariante du trône céleste des 


empereurs sawanidex 


T 
ы renfermait cent vingt livres 
chaîne d'or par laquelle elle était suspendue sous le balda ЕТА 
soixante-dix coudées, 11 décrit aussi le Takht 1 аа Де «tr 
(В), ested. le baldaquin du 











in était longue de 





en forme dee 











C'était un trône fait d'ivoi 
fait d'ivoire et de bois de teck, dont lex plaques et les 





lustrades étaient 






d'argent et d'or. Sa longueur était de cent quatre-vingt coudées, sa largeur di 
қ nt des sièges de bois 
d'or, Ce tròne était surmonté d'un baldaquin (ait d'or et de 


ù étaient représentés le ciel et les étoiles, es signes du zodiaque et les sept climats, 





idées et sa hauteur de quinze coudées. Sur les gradins ve trouv 








а d'ébène dont les cadres étaien 





lapis-larul 
ainsi que les rois en leurs différentes attitudes, soit au banquet, soit à la bataille ou à la 
imi un mécanisme qui indiquait lex heures du jour. Le trône lui-même était 
uvert de quatre tapis de brocart broché d'or et orné de perles et de rubis, et 
даң spécialement à l'une des saisons de l'année. De ce nombre 


chasse, H y avail 









entièrement rec 
chacun de ces tap 





se rapp 
le couronne, renfermant soixante mann d' 






pur, incrustée de perles qui 
nen les vend bres 


était ausi la gras 
resemblaient à des ruts de moincaux, de rubis grenadins par aquel illu 
et dont on se sert pour éclairer dans les nuits obscures, et d'émmeraude à l'aspect desquelles м 
longue de soisante-dix coudées, était suspendue 








fondent les yeux des vipères. Une chaîne d 
au plafond du palais, et la couronne était attachée à cette chaine, afin qu'elle touchit la іне du 


roi sans le gêner et sans peser sur lul, » 


(1) Сиввтямин, Iran, pp. 397-998 

(2) surtout Balam et Tabari. Bal'ami faisait une traduction de histoire de Tabari vere 964 

(3) Tae, pp. 221-22 : < Der König pilegte in seinem Thrunmale zu sitzen, worin sich seine Krone 
befand, diese war so grow wie ein Scheffelmaas init Rubinen, Smaragden, Perlen, Gold und Silber 
beschlagen, und hing an einer goldenen Kette oben vom Gewölbe des Zimmer herab, Sein Nachen 
wäre nicht stark genug gewesen, die Krone ru tragen, er verhüll sich айо mit Kleidern, bis er auf dem. 
Throne sam; di e er den Kopf in die Krone, und wenn er nun recht sam, nahm man die 
Kieiderhülle ab. Wer ihn so zum ersten mal tah, der sank vor Ehrfurcht іп die Kaiee vor Ihm. % 1b 
рр. 903-304 : «Sein Throngewölbe war во herrlich gebaut, wie man noch nicht тыеп hats баға 
PR ne Krone aufgehängt, und er sam dort, wenn er den Leuten Audienz gab.» Vanity, Byrane, 
pp. 278-326. Ginn, pp. 79-01, BROWNE, p. 115 

(4) Fan, pp. 46-49, Gims, p. тоў, Browne, pp. 129-149, Hammen, pp. 1-10 

@) Титова, Kaberidée, pp. 6-57. Scusa, pp. 39-65, аше Гоје du aidan isolé 
du temple du feu iranien. 

(6) voir PL 5 et 161. 1^Оклмов, p. qo, Winsen, pp. 141-155 

(3) eum. pp. 698-700. CHRISTENSEN, op. cit.. p. 466 miv. G 

(8) Моники, Tabari, p. 453. Tan. Zotenberg, р. 304 appelle le rive 
аб), зы, « un trône d'or appelé ТЫІ», haut de cent coudées, dont les qu 
rubis rouges, comme aucun roi n'en avait pomédé е. Sur les autres sources 


Krone, pp. 114-117. 



































i», рр. 100-109. 
de Chosroés 11 Parwer [590- 
uatres pies étaient des 
ennes voir Bapan, 























Chronographie, ra- 
is de Ganzak et y 





ır un récit de Théophane dans за 
1 en 624 entra dans le ра 
ait peint dans le toit du palais. Le toit avait 
du soleil, de la lune et des étoiles, 

du trône d'Iran ainsi que l'usage de 
udela (2), un 


Cedrenus (1), »e fondant 


comment l'empereur Héraclius 





trouva un statue de Chosroé et son portr 
la forme d'un globe imitant le ciel, entouré 
nins ont importé le baldaquin 


Les by 
atéricur du baldaquin. 


suspendre une couronne à Pin 
juif espagnol du хле siècle, donne une descrip 
Hu trône de l'empereur Manuel 1% Comnéne (1143-1180) au palais de Blac 
e avait cette tion ne n 
mais il faut supposer qu 


Benjamin de T 


эп de la couronne suspendue au-dessus 








herne. On 











couronne suspendue. La den 
il sagit à cette époque d'un 





se demande quelle for 





aide pas sur се point 


hamelaukion 
in du tröne by 





3) donne des informations détaillées sur le baldaqu n- 


"i la cour iranienne, a fidélement conserve 


analogie stricte avec celui de | 
la tête du karmokrator immortel (4) 





qui en 
le symbolisme du ciel, qui ombrage 1 


d. Le Kamelaukion — un caque à fermoir 
L'origine de la couronne des rois gothes ne nous échapp 
on récente sur les casques à fermoir (Spangenhelme) romains tardifs et 
Ces casques nous permettent d'établir une 
à femoir iraniens et de retrouver 


зе plus grâce à une riche docu- 





men 
germaniques du v*-vn* siècles (5) 
relation entre le casque de Totila et les casques 
ne de cette famille de casques en Mésopotamie archaïque. En con- 
la couronne du kamelaukion 





en outre origin 
sidérant ce fait, il ne parait plus aussi énigmatique que l, 


semble porter un nom iranien (6) 
La découverte d'un grand nombre de casques à fermoir nous aide à établir une 


liaison claire entre ce type de casque et les casques que portaient les officiers de 
garde de l'empire romain tardif ou germanique à l'époque des grandes invasions. 
Les casques germaniques sont généralement identifiés comme des insignes princiers 
(7). Une autre ligne nous conduit aux casques portés par certains souverains sassa- 
nides, vus par ex. sur le relief du rocher de Taq-i-Bostan sur la tête de Péroz et les 
officiers iraniens de haut rang. Pour notre analyse de l'origine du kamelaukion il 
est important de noter que Péroz se trouve, monté à cheval, revêtu de l'armure 
entière de kataphractaire, dans la sphère inférieure des deux sphères atmosphériques 





(1) evi. Саза. Hint. comp. 1, Bonn, pp. 721-722 : егі «ілді ё, af кїрє тё pvp to 
той Neopian, wh т bern mir т E dc dy igi ale, кі 
snap vote Fun өзі Ms xal dea, sle Ф Bear d без; трея. mal dy raa, шілб, opero 
dene terme, Тинови. Chron., T, p. 306 ші. Сикитажшя, op. cit рр. 406-419 2 
(2) Boog. Ton, p. g ; « Sein Thon daselit ist aus Gold, und Edelsteinen ` über dem Throne hängt 
an einer goldenen Kette cine goldene Krone herab vom gleichen Umfange mit dem Thronsewel. mit 
Edelicinen, von unschätabarem Werte bedeckt, deren Feuer auch Nachts ohne eine Lampe б 
Konig Gemach erleuchtet. » а 
(3) Con. laud. Jus, Ш, р. ца 
det meio des Augusta pat 
{ater eximia Deele column 
ques super de орао реве mbr muro 
mode, simulans conse lema rali 
ттш, caput lege ніца айшығын 
elm депті, arsu ныр зират. 
(vir chap. IX. Maa D мем mr en x, 
ык LM, рр. 110-119, билиш, pp, 299-320 
(6) Auer Sen, Finar 
SAS excu, р. — P 332, voir ci-demus chap. 1, Srazvoowsua, AN 
(7) Pore, p. 14 e Wir dürfen abo mi 
helm ansprechen », ib. р. 145. : 








Iran, 


guten Gründen unseren kupfernen Spangenhelin als Fürsten- 





où règnent les dieux sel 
d lon la conception védique. Le mot 








ne, comme l'a 





tré ALPOLDL (1 


Dans ce relief de rocher, où 1 
à le caractère de t 
iomp 


né, Péroz porte un « phe балны 





iy bien identifiable mal Е А 


ment souli 
asque d'une grande 





2). Ce type de casque à fer blème 














cuirasse couvre tout le visage ie un diadème dentelé. La 


Les rois 


oths ont, selon toute 





vraisemblance 





casque comme insigne royal de l'Iran. "viticole ae 

Heureusement il existe une auez riche collection de monnaies de rois goth 
d'excellentes représentations de la couronne du roi Totila (Baduila 12) aui tenn, 
la (Baduila) (3) qui régna 


de 541 à 


à 536 seul 





552. Un de ses prédécesseurs sur le tróne 





Théodat (4), qui régna de 534 





nt, montre sur ses monnaies le 
le méme type de couronnecasqur, exécuté 


avec e plus de details, Cette couro 





ne оће posstde une resemblance frappante 
avec le kamelaukion byzantin. En fait, il ne manque que les p We 





ques propres de la couronne byzantine DEER 


L. 
ornée de bandes de perles sur les deux fermoits qui se cr 
bande encerclant la tête, Elle 





couronne de Totila a le caractère distinctif d'un casque à fermoir. Elle est 


sent sur la tête et sur la 








адзе bien entendu d'applications caractérisant 





les casques proprem 





nt dit sur les oreilles et sur le nez, Elle est pour cela une « cow 





ronne-casque > (5). Dans les espaces intermédiaires des étoiles sont appliquées d'une 








manière rappelant le casque de Constantin le Grand avec le christogramme (3). Ce 
casque conserve cependant les applications sur les oreilles et est un type dr casque 
fondamentalement different dans sa construction, bilobule et surmonté d'un toupha 


Les bandes de perles de la couronne« 





isque gothe sont en réalité des fermoirs (7 





rner les casques triomphaux de bandes de perles et de pierres pres 


La mode d 





cieuses est bien connue dans la tradition romaine (8), iranienne (9) et parthe (10) 





Les casques de métal luxueux des officiers de haut rang imitaient la magnificence 





du casque impérial avec leurs pierres précieuses en verre coloré, comme on le voit 


sur les objets trouvés récemment à Berkasovo (11 





е, frappa мя 





Théodat (12), ayant la dignité de vice-roi р 


premières monnaies à l'image de Justinien 19, puis à celle d'Anastase et finalement 


s, chap. Vile 
aque avec le kanan, chap. IV 





(4) Ausoum, Geschichte, pp. 547-348, voir cid 

(a) voir pl. зза, b, ef. l'analyse du rapport de cette couronne 
Sanne-Munzrain, pl. XXXVII, Аз тиктм-бтүки, Staat, p. 144 iv. Навала, Sculpture, pp. 194 
142, idem : Iran, pp. 306-340, pl. GXXIV-CXXV. idem ; Tor, pl, 49-43 

(3) voir М. ga, b, с. Les monnaies du roi goth Totila ve trouvent reproduites de 
и. У. Кама, pp. 177-200, pl. ХІІ-ХІІІ, Тошто, Monnaies, p. 28. Wort, Vandals pl XC 
Empire, p. 176, exprime l'opinion que les monnaies frappé à l'image de Тоа alen 
ment la fidélité envers l'empire et la révolte contre l'empereur. 1 ext appelé des deux n 
Totila et Baduila, pour unc raison qur l'on ignore 

(4) voir M. 2 

(5) Por, р. 145, note 
l'antiquité, Зонилым, 5 

(б) voir pl. 1. Рот, p. 114, pl. B, 1: 2. men 
pp. 9-23. Kext-Ovennscn-Stviow, p. 160, pl. 1 
Че Constantin le Grand n'a aucune similitude avec les casque à 

(9) voir pl. a et 3, «f. pl. ууа, b. 

(8) voir pl. 1, Килет, Helm, p. 5! siv 



































Da Bave, pp. 109-114. Lan08- Vit tb, p. азу iv. mar le caque dane 


mbolik, 11, Der Königshelm, pp. 380-395 
Goldpragung, P 

Kaart. Silbermedaillan, p 

fermoir, voir fl. 1 






159-141. Aroro, Helmet, 
р. 131-181, e conque 











ө) E D 
(10) voir pl. ата, b. © 
Wäi GE Manama, pp. 1-4. Kianunacn pp. 19-38 pl IK 


(18) voir pl. a 









pendant les dernières années de son règne A sa propre image vue de profil. Les 
cheveux courts et la moustache imitaient l'image d'Anastase. L'atelier royal se trou- 
vait à Tieinium, bien qu'on ait ausi frappé des monnaies À Rome. 

Totila (1) est toujours représenté de face, avec des cheveux courts et une petite 
moustache, Il porte la même couronne-casque, avec des étoiles dans les espaces 
intermédiaires et des fermoirs ornés de perles 

La couronne que portent ces deux so 
identique à la couronne impériale tardive de l'empire Буга! 
Jaukion (а), d'après les sources littéraires byzantines. Elle a toutes les caractéristiques 
du casque précieux à fermoir, Les parties couvrant les oreilles et le nez ont disparu 
et le casque donne l'impression d'être une couronne hémisphérique, bien que 


verains goths wur les monnaies est 
in, appellée tame- 








l'hémisphère soit assez plat 

Мб (3) propose le m siècle comme date de l'adoption de ce casque par 
les Romains. Les casques sassanides parmi lesquels un entièrement fait de bronze et 
originaire de Mésopotamie se trouvant au British Museum à Londres (4) et le 
relief de Taq-i-Bostan du у" siècle que nous venons de mentionner semblent appuyer 
sa hise 

Les savants de la protohistoire ont souvent analysé les couronnes-casques de 
Théodat et Totila, Ils ont été identifiés comme membres d'un groupe de casques 
à fermoir appartenant au type de Baldenheim (5). Ce type de casque est caractérisé 
par un assemblage de six ou quatre fermoirs en cuivre, qui sont rivé par une plaque 
ronde à l'enveloppe de cimier, Les plaques remplisant les espaces intermédiaires 
sont appliquées par en demous par des perdants hémisphériques aboutissant finale» 
ment à un anneau frontal. 
Un autre couvre-chef des souverain 





goths, le pios, bonnet de soie avec des 





gata 
He e aptas 
(3) Ашғдым, Helmform, pp. 99-174, PL aa, ib. p. 121-180 schon lan hen, den 
ا‎ татар 
Eckert, Gegen Hirano und Emar, die diesen Weg mit der Umgehung der Mnssischen Sphäre aus 
pay ers 
7 Bogenschützen au den wichtigste hen Tr z 
fener i a Пт 
Legionen bergetragen wurden, hat man zweifellos auch di persische Art der militärischen Kopf be- 


deckung nac ы» = 
мазаны Mano, Helm, p. 73 suiv. Вакт, Daldenheimer, p. 66 suiv. Hasres, АКА 


(4) voir pl. 13, ef. Wien, Herkunft, 


ROLE P 195, pl. 4, casque à fermoir samanide du v^ 


P. 10. Post, рр. 115-130, рі. 15, ib. n ine 
«Da Gea le in wa viar er ch Bügeln mungen Spee 








ornements de perles et pierres 
d'Amalasonthe (2 


Рост (3), Esenr (4) et Wenner (5) ont état 


précieuses est vu sur | 
У sûr la Wie d'Athitarie (4) et 


Termoir. Auröudı (6) proposa l'empire sauanide un me des casques de métal à 
assanide comme chainor 
type de casque originaire de la Mésopotamie arci Los MAH 


montré plus haut, GRABAR (7) s'en tient ausi à | "i que пош Te 


son commentaire du Livre des Cerémonies, estim 





eau du front et le 





deux ares qui se croient sur la tête 
La difficulté principale, du point de vue de preuves arch 
qu'on n'a retrouvé aucune couronne-casque du type d 





ogiques, vient du fait 


e celle de Théodat 
Totila, En Italie, à cette époque, les chrétiens n'étaient y > ра 
aient. pas enterrés avec leurs 
insignes, ce qui rend malheureusement imposible de trouver une tale oy 
casque dans les tombeaux des princes ou des aristocrates goths ыа 


Les couronnes-casques (9) superposées d'une croix chrétienne, qui sont portées au 


roi lombard Agilulfe (591-615) par les dignitaires de sa cour sur la plaque frontale 
d'un casque de Val de Nievole, ont au fond la méme construction. Ce sont aussi des 


casques à fermoir 





Le casque de Constantin le Grand (10) est souvent mis en parallèle avec les сой» 





nnes gothes ou même considéré comme prototype du kamelaukion comme le fit 
Daf (11) appartient cependant à un groupe de casques entièrement différents, en 
effet ils comportent deux segments bilobés. Les perles, sur ce casque, sont ornées 
d'un manière rassemblant à la structure de bande et des arcs du kamelaukion goth 





avec des étoiles dans les espaces intermédiaires, On trouve fréquemment les astres 
эг des casques romains tardifs iraniens et parthes (14) 
Un autre casque à fermoir hongrois (13) qui est aussi mis en rapport avec le 





kamelaukion par Dxéx, appartient au méme groupe de casques que celui de Constan- 


tin, construit de deux hémisphères et évidemment surmonté d'un toupha, la plume 
persane. 

Le cercle frontal qui caractérise les couronnes-casques ostrogoths est chez les 
Germains considéré comme un signe de haut rang propre aux officiers ou rois. Ceci se 
trouve sur le casque constantinien, sur les monnaies des rois parthes Orodés 1% 
(57-37 av. J. С.) (14) et Vologise 1" (51-77178 А. D.) (15) ainsi que sur la plaque 


d 





gilulfe (16 


(1) voir М. 36 ou empereur byzantin. 
(а) voir pl. 342, b. Росив, p. Bt wiv ou impératrice byzantine. 
(3) Porr, рр. 115-180, Lar, pp. 251-272, Derruws, pp. 94-5! 
(4) Ensar, Baldenheimer, pp. 65-77, idem : pp. 163-170. 

(5) Wenner, op. cit., pp. 178-193. 

(6) Ади, op. cit., p. 121 sui. 

(7) Grasan, Antiquité, І, p. 86. E 
len? vo, Jewel EL 
@ voir p. Я Dunn Налоги, p.119,pl.13, Porr, p- 46 ege 
(10) voir pl. 1. Ашғдым, Helmet, рр. 9-29, AJUDE, сау Ж, 

®түгом, p. 160, Kuarr, Helm, рр. 49- 58, idem : Silbermedaillon, рр- O 

(11) Dein, Kaiserornat, рр. 21-22. 

12) voir pl, a8 et 29. к 

ў ы ыва, pp. 19-20, 25, Diis. Kaiserornat, pl. 1V: è 
(14) voir pl. ата, Weem, Parthia, p. xxxv suiv: 

(15) voir pl. 27b. c, Waorn, ор. cit. p. 1 sui 

(16) voir pl. 37. 
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dernières annex de son règne à а propre —- Se de жа, $ 
cheveux courts et la moustache imitaient l'image d e ечен 
wait à Ticinium, bien qu'on ай aussi frappé des pee 

Totila (1) ем toujours représenté de face, avec des аа сойли et une реше 
moustache, П porte la méme couronne«casque, avec des étoiles dans les espaces 


le perles 
intermédiaires et des fermoirs omé de perl 
es que portent ces deux souverains goths sur les monnaies est 


identique à la couronne impériale tardive de l'empire byzantin, appellée kame. 
(ші (a), d'après les sources littéraires byzantines. Elle a toutes les caractéristiques 
du casque précieux à fermoir. Les parties couvrant les oreilles et le nez ont disparu 
et le casque donne Pimpresion d'être une couronne hémisphérique, bien que 
l'hémisphère soit assez plat. 

Мәди (3) propose le ши siècle comme date de l'adoption de ce casque par 
les Romains. Les casques sassanides parmi lesquels un entièrement fait de bronze et 
originaire de Mésopotamie se trouvant au British Museum à Londres (4) et le 
relief de Tad-i-Bostan du v* siècle que nous venons de mentionner semblent appuyer 
за thèse 

Les savants de la protohistoire ont souvent analysé les couronnes-casques de 
Théodat et Totila, Il ont été identifi comme membres d'un groupe de casques 
À fermoir appartenant au type de Baldenheim (5). Ce type de casque est caractérise 
Par un assemblage de six ou quatre fermoirs en cuivre, qui sont rivés par une plaque 
ronde À l'enveloppe de cimier, Les plaques remplissant les espaces intermédiaire. 
sont appliquées par en dessous par des perdants hémisphériques aboutissant finale- 
ment À un anneau frontal, 


Un autre couvre-chef des souverains goths, le piles, bonnet de soie avec des 


pendant les 





(O voir pl. ya, hoe. 
(2) Тикоен. Chron, p. aul, e. chap. ШІ deng, 
PP. 49-174, pl. за, ib. p. 192 i « Man hat schon tan hen, das 
rs gen Heung von den rain in, nur der Wer der BEE pra 
e dus lv Hmon und Eau, die disen Wop tur dc Umgehung der klamischen Sphäre aus 
ane теміз ich mit Men, dam wir in dicem Falle ein Zeichen der 
[o ^n Lee Mer A su dat pätrömische Dee WT 
= Ltd = zu den wichtigsten römischen 
Kennen ene wurden, ax man 





M. ry ef. 
an 
yy de меде trouvé 






Em un casque de cuivre, un 
ken ^ Il se trouve à la Städtische 





la Spangen- 
lt runde Platte, in welche 
Machen Mittelgrat ver- 
зм einer regelmässigen 
Spangen siehengeblie- 
den sichtbare 
ihnen entstan- 





ornements de perles et pierres précie 





d'Amalasonthe (2 wa wara Tor 
Post (3), Eseur (4) et Wey à établi l 
fermoir. Аітоця geen YPologie de 





(6) proposa l'empire 
type de casque originaire de la Mésopotamis 


montré plus haut. GABAR (7) s'en tient ашы; à | 
KE ди Livre des Certmonias, entime que ы В 


Ç casques de métal 
amanide comme ch «ы 








kamelaukion dérive d'un casque, П fait une dis 
deux a 


де impériale du 
inction entre l'anneau du front er te 





5 qui se croisent sur la tête, 





La difficulté principale, du point de vue de 
Qu'on n'a retrouvé aucune couronne-casque du type d 
Totila. En Italie, à cette époque, les chrétiens n'é 


insignes, се qui rend malheureusement im, 


preuves archéol 





giques, vient du 


celle de Th 








taient pas enterré 


possible de trouver une telle c; 
les tombeaux des princes ou des 





casque d Aristocrates goths. 
Les couronnes-casques (9) superposées d'une croix chrétienne qui sont portées au 
591-615) par les dignitaires de sa cour sur la plaq 


de Nievole, ont au fond la méme construction, Ce soy 


roi lombard Agilulfe jue frontale 
d'un casque de Val mt aus der 
casques à fermoir 





Le casque de Constantin le Grand (10) est souvent mis en parallile avec les cou 





ronnes gothes ou méme considéré con 








уре du kamelaukion comme le fait 
Раён (11) appartient cependant à un groupe de casques entièrement différents, en 
effet ils comportent deux segments bilobés. Les perles, sur ce casque, sont ornées 
d'un manière rasemblant à la structure de bande et des arcs du kamelaukion goth 
avec des étoiles dans les espaces intermédi 
sur des casques ron 





On trouve fréquemment les astres 
ins tardifs iraniens et parthes (12) 





Un autre casque à fermoir hongrois (19) qui est aussi п 
Aamelaukion par Duin, appartient au même groupe de casques que celui de Constan- 
tin, construit de deux hémisphères et évidemment surmonté d'un toupha, la plume 
perane. 

Le cercle frontal qui caractérise les couronnes-casques ostrogoths eit chez les 





en rapport avec le 





iers ou rois. Ceci se 





Germains considéré comme un signe de haut rang propre aux ой 
trouve sur fe casque constantinien, sur les monnaies des rois parthes Orodés 1% 
(57-37 av. J. С.) (14) et Vologèse 1% (51-77/78 А. D.) (15) ainsi que sur la plaque 
d'Agilulfe (16) 


(1) voir pl. 36 ou empereur byzantin. 

(2) voir pl. 34a, b, Рос, р. 81 suiv ou impératrice byzantine 

(3) Post, рр. 115-150, List, pp. 251-272, Гиттмам, pp. 54-58. 

(4) Emexr, Baldenheimer, pp. 65-77, idem : рр. 163-170. 

(5) Укан, op. cit pp. 178-193 

(6) Auróume, op. cit, p. пан suiv. 

(7) Grasan, Antiquité, I, p. 86. 

о. лахо, Jewels, рр. 41-418. 
(9) voir pl. 37, Auröuot, Helmform, p. 119, pl. 13, Post, p 146, note 5t, T oor Эа 
(to) voir pl. 1. Ausöuns, Helmet, pp. 9-23, Адин, Goldprigung: p. 3# 

SrvLow, p. 160, Калет, Helm, pp. 49-58, idem ` Silbermedaillon, pp. 15 

(11) Der, Kaiserornat, pp. 21-22. 

14) voit pl. aB et қ 
re] rll EN рр. 19-20, 25, Defa, Kaiserornat, pl Wee 
(14) voir pl. аа, оти, Parthia, p. xxxv suix 
(15) voir pl. 27b, c, Waar, op. cit, p. 1 suiv. 
(16) voir pl. 37. F 








е. Le kumelaukion et les couronnes à erlte 
11 semble nécessaire de faire ici une distinction entre le kamelaukion, la couronne- 
casque fermée et des espèces variées de couronnes à crête (Bügelkronen), qui 
apparaissent en Occident dés le тх" siècle et qui jouent un rôle prépondérant dans la 
discussion de l'origine du kamelaukion, en particulier chez Deér (1) et Зснвлым (2). 
Jamais on ne voit une couronne à crête portée par un empereur byzantin, H ne faut 
pas oublier се fait pour зе permettre de juger exactement les couronnes à crête 
variées toujours présentes dans les discussions scientifiques relatives à la couronne du 
kamelauk ит. 





Doan (3) démontre que la couronne à crête trouve son origine dans un type 

de casque de fer avec une bande encerclant la tête et deux ares qui se croisent sur 
la tête sur une calotte hémisphérique. 

Les couronnes à crête occidentales apparaissent à partir du tx* siècle. Selon un 
dessin conservé à la Bibliothèque nationale, Paris, on voit que le roi de Bourgogne, 
Boson (879-887) porte une couronne A créte ouverte 4). Sainte Foy de Conques, 
Sur une statue reliquaire fabriquée à Conques au temps de l'abbé Etienne (942-984), 
Porte sur la tête une couronne à crête ornée de lys (s). Cette statue se situe au x* 
siècle. Sur deux plaques d'émail de la couronne impériale germanique (6) du x* 
siècle deux rois vétérotestamentaires portent une couronne ouverte à crête garnie 
de pendeloques, la caractéristique de la couronne byzantine 

Pour expliquer pourquoi on trouve des couronnes à crête avec des pendeloques en 
Les empereurs francs et saxons ont reconnu 
main, mais en même temps considéré l'em- 
de coempercur par rapport à l'empereur 
1 nes en Occident avec des éléments byzantins 
il est naturel de comparer ces couronnes avec les couronnes byzantines portées par 
les membres de la famille impériale se trouvant immédiatement sous l'empereur 


En Sani: Cd le coempererur, le césar et plus tard le despote et le sébastocrator. 
Sur une mosaique du naos de Saint-Apollinaire in Classe, on voit la couronne 
partie par le césar au уц? sièele. Ici et representés la scène ch l'évêque Reparatus 


reçoit les privilèges de l'empereur Constantin IV Pogonate (668-685), A ses côtés, 


Je coempereur son frère Heraclius i 

porte un stephanos, un diadème simple avec des 
Pendeloque (2). A cette époque le Aamelaukion est déjà introduit comme insigne des 
Césars, un fait qu'ignore Cette mosaique fut cependant. fortement 


Pereur occidental comme une sorte 
byzantin, Quand on trouve des couron; 


T, Mosaiken, Ш, p. 1196, Ricca, Tavole, рр. g9- 











manuscrit grec de Dénys l'Aréopagite core 
Manuel II Paléclogue, Théodore et Andro 
un petit аге (хара) sur le front, à 
pierres précieuses bleues, comme | 
(3) 

Sur une autre miniature grecque, monty 


1) po 
tans calotte et pendeln 
t décrit Anne € 






perles et de 


Я Preudo-Kodinos 


ant l'empereur Alexis 


1204) (4) on voit le stemmatagyrion porté par un à 


l'empereur — le diadème simple avec un 
deloques. 

On peut avec profit comparer la couronne d'Othon 11 sur l'ivoire du М, 
Cluny avec um portrait du sébastocrator Constantin Мын (6) CV 
Mempereur Michel VIII Paléologue (1259-1264) er fl 
Andronic Comnène Paléologue sur 


У Ducas Маре 
lespote, qui niet, 


petit are pa LN 








alone 
ni pen, 


we (9) (rire de 
du grand domestique 





une enluminure grecque d, 








хи siècle, {1 
porte Je slemmatogsrion, la couronne à crête portée par le despotes qui sont frères de 
l'empereur 

Sur une figure d'échecs en ivoire (6) se trouvant au Musée nation al Bargello de 
Florence on trouve la représentation d'une autre couronne à er ouverte, Le 


méme type de с 





uronne est représentée p n foi 


appartenant au roi Frédéric 11 de Sicile (xın® siècle 





dans le fameux sarcophage 


7). Cette couronne est ausi 
portée par Constantin, fils et coempereur de Michel VIII 


sur une enluminure disparue d'un man 
Bibliothèque Royale d’Augsbourg connu 
publiées par Du Сахов (8) 





léologue (12) 





jp atia 





ї grec se trouv 





Mt auparavant à la 


aujourd'hui seulement күйсе à des dewins 


Dans une mosaique de Kahrije Djami (9) à Constantinople, dans une Déesis du 
ху" siècle un bienfaiteur du monastère de Chora est représenté, le plus jeune fils 
de l'empereur Alexis 1% Comnène (1081-1118), Isaac, L'inscription est la suivante 
"О 945 тоў {дифютёто» Basé "Ада м xu Kap, 'Тоздхик à 
ll porte sur la tête un stemmatogyrion consistant en un cercle de front omé d'un 
petit arc sur le front 

Се diadème, orné de pierres précieuses bleues et rouges, est posé sur une calotte 








прив 
Gegen 





de soie violette de la méme matiére que la robe 
prince porphyrogénéte, on s'attendait à trouver sur sa tête une couron 
À crête d'après la description qu'en donne sa sœur Anne dans P Alexisde (10). Dans 
cette représentation cependant, un produit de la dernière époque de l'empire, il 
porte la couronne portée à cette époque par le sébastocrator ёх 
Le méme type de diadème avec un petit are sur le front et posé sur une calo 


tant le fils de l'empereur, le 








den рыбе аши voùte du 
1) voir M. 66, détail de pl. под, cf. Venpeaux, Traité, p. 275 note 1, ados sip ў 
cid мне dt. р ea. che Severin de Galla, Zann, p. y ui cap, Vl 
(2) Arex. ІН, IV, І, p. 114 Е 
(3) № Кор, De off, p. 276. Comer. Ронни. De Cer., П, < 
Couronne de césar un stems. 
rn couronne sans prependilia est portée par ler 
(9) df. ple 53 et 57. у. 70. Exactement la méme couronne sau нда 
sœurs de l'ordre de Ste. Brigitte, selon une révélation qu'elle a re 
(6) Det, Tombs, pl. 180. б 
(2) voir pl. зза, b, Dis, Kaiserornat, p. 32 wiv, i 
XXXVI, 78 
(B) voir pl. 62, Du Смок, Historia, pp. 191, 234-2 
(9) voir pl, бо, Umpenwoon, Karije Озат, 1, pp. 45-48, 1 
couronne un ердам. 
(10) Arex. Ш, ШІ, V pe 114 


nomme la 
э (43). рр. 26-20, quí 





rone, pl 
‘Tombs, p. 170 мі, idem ` Krone р 





о dente la 
1, рі. б, зза. Unoenwoon ide 








d'étolfe bleu est porté par Géza 1% (1) (1074-1077), roi hongrois, sur la plaque 





отап! la « corona graeca », le diadème de la Sainte Couronne de Hongrie. Cette 
couronne fut évidemment offerte au roi hongrois comme don impérial par Michel 
VII Doucas (19; 


cette affirmation, qui est basée sur le fait que Géza est représenté comme « kral 








1078) vers l'année 1074. Aucun document littéraire ne vérifie 


de Turquie » sur la couronne que porte aussi un portrait de Michel VII Ducas 
(a). 

Géza avait des rapports personels étroits avec la cour byzantine, de par son 
mariage avec Synadène, la nièce du futur empereur Nicéphore II Botaniatés. Ce 
don impérial a súreme 





une raison politique. Geza avait rendu des services aux 
byzantins pendant la révolte bulgare en 1071-1072 (3). Силвли (4) formule les 
relations hongro-byzantines ainsi 





= la présence des images imp 
que les empereurs byzanti 
dl'exerce 





lex sur les deux couronnes hongroises du хі” siècle prouve bien 
qui les envoyèrent en Hongrie avaient au moins la prétention 
un pouvoir suzerain sur les princes de ce pays. L'image impériale fixée sur la couronne. 
était sans doute appelée à consacrer ce pouvoir. » 





Un sébastocrator bulgare, Kalojan, porte le stemmatogyrion sans calotte et 
pendeloques sur une fresque de Bojana située en 1259 (5) ainsi que le despote serbe 
Oliver à Lesnovo (6) sur une fresque vers 1341 et le roi Némanjide Etienne le Premier 
Couronné (7) dans le narthex de Mileleva, 

Déjà sur le célèbre diptyque de Barberini (8) du vi" siècle, l'empereur triomphant 


porte sur la tête un type de siephanos qui, à la fin de l'empire, est réduit au rang 
secondaire de sébastocrator. 





Le dernier empereur germanique Sale Henri 11 (1002-1024) (9) portait le stem- 
matogyrion avec deux arcs et pendeloques, comme on le voit sur deux manuscrits 
conservés à Bamberg, ainsi que Conrad 11, le roi Hohenstaufen (1024-1039) (10) et 
Frédéric 11 de Sicile (11), Conrad II (1138-1152) s'ornait du stemmatogyrion et d'une 
couronne ouverte à créte sans pendeloques (12) 


Jewels, p. 994 шін. iS d 

(а) Keenen, pp. 56-47. 

(3) ib. р. бо, Donate, Ungum, pp. 6-96. 

FECE ER 

(3) voir М. бу, Diss, Peinture, pl. LI ата, 
Por 5 rure, pl. Ll: 2. Myaruv, Bajana, pl. уу, MiLLer-Veuwass, Peinture, 
RE 
A EE Portée par des sébastocrators serbes et byzantins est traitée par 

(7) Roy, Mäer, pl, ШІ. 

gure 
u ГА. 65 ponte, école de Seon, Chiemsee, Bavarie, 002-1114, Cod. Bamb, Lit. 53, 
X UY СЫТ PR Өү EA 
Wade, L. p. (to TL pi Be > mb. Bibl. 95, fol. 77, Staatsbibliothek, Bamberg, Scns aw, 


42 Poms, І. В. за, f. 1 а V, pl 18, Reichaarchiv, : 








Munich, sceau du (2 janvier 1025, $i 


om djs oe itas > ерли der Numinmatinchen басы xu 
1а) zei M. на, b er 9 ine oc eve А cite, reliquaire d'or pour bras de Charlemagne 
Godefeoid de Claire, Maastricht 1206. 73, Munde du Louvre, Paris. Зонилмы, Bilder, 


f. Le diadème — insigne romain du poveri abla 


Les empercurs romains ont introduit, sous 
du diadème (1), l'insigne du pouve 


fluence des culture 





i= rientales, le port 
mpereur y 


phe pour les g 
‘identifi 


et la robe de pourpre, insigne de tr » portait le laurier 





L'adoption du diadème signifie Г. 








ar tradition, les diadème 
été exposés pendant les cérémonies de triomp 
Une source romaine (3) 


héritage des rois hellénistiques, P ші 


de wincus ont 
phe servant à le matérialiser 
tribue l'introduction du port du diadé 


214-217) et Malalas (4) dit qu'il portait un di 
Bida Eyov ӛлтіра. Aurélien fut le premier à port 
wr siècle. Le diadème sert de symbole pour l'a 





me à Aurélien 





le diadème publiquem 








'ocratie et fut 


deus et dominus. Le développement envers eg 





теріс de type oriental et helléniste 
fut consommé par Dioclétien et Consta 





tin le Grand. Comme une expression de la 
divinisation de l'empereur, Dioclétien (384-405) a ausi introduit 
al nouveau de la cour et le luxe o 


partir de cette époque, le personnage de І" 


du diadème, le cérém 





ntal des habits. A 








ainsi que ses paroles, sex habits, 
за cour, son trésor, sa couronne, enfin toutes les choses se rapportant à lui ont été 


considérées comme sacrées, Sous le règne de Dioclétien, la cour est développée très 





neusement. Il a déterminé la structure de | 





ocratie qui va caractériser plus 
tard l'empire Буга 






Le diadéme est ainsi le symbole par excellence du pouvoir autocratique, la 


monarchie absolue, s'exprimant dans un cér 





monial de la cour plus formel, les 
vêtements impériaux les plus somptueux et l'adoration du monarque par prostration 
éléments empruntés à la cour sassanide (5). Purpura et diadema sont identifiées avec 
la monarchie, comme elle était pratiquée par Alexandre le Grand et les rois 
hellénistes 

Les empereurs romains ont de fait porté un grand nombre de couronnes 
(Kränze). Le laurier romain, partie du costume de triomphe, est associé avec l'idée 
de pacator orbis, Velgnvormbs ër sende: (6). Une couronne d'or avec des pierres 
précieuses appartenant aussi au vêtement de triomphe, le vestis alba triumphalis 
roduit pendant le premier siècle de notre ère (7) 
Am Dan cra qu'une couronne d'or offerte au йор comme mes 
de triomphe a été portée sur la tête ainsi que la laurea corona (9), Une telle уйы 
fut offerte à César en l'année 44 av. J. C. et il la portait pendant les fêtes de Lup 











у, у, Aura, Insignien, pp. 1-1 ll 
тй, 1L, pp. 379-384. emm 





(1) Ткала ск, Kaiserportrits, pp. 61-61, ВАСІ, XV: t, pp. 30 
et 141-130, idem : Reprisentation, p. xv, Sanat, Staat 
Regalia, рр. 1-11 E 

2) Suter, Geschichte, П, p. 6. = 

(з) Aux. Vier. Epit. Caes. p. 162 ute primu apud Romanos байты cis e чө 
mn или, uid adhac or eo Renan ara sh am ur en O i 
Voir Beer, p. 531 suiv. Detank, op. cit, pp. 54-55: idem 
Max, Coronations, pp. 367-368. ER: E 

(4) 16. Mat. Chron., ХИ, col. 452, Auröuot, Rep FER, edi fu op d 

(5) Ашғдым, Hofzeremoniell, pp. 69-72, Sraave, Herncherdeal PY и oy 
Ki Gm. L. pp: sh Era lo у 

231-236, бітті, er 
PP Vo o Ver 
173-183, Bury, Later, p. 1 suiv ¢ 

(6) Aux. Vicr. Ері. Caes, p. 134 : auam mm 
Fossrwun, pp. 557-565. 

(7) Auröuot, Tnsignien, р. 36. 

(8) ib. p. 29. wu 

(9) Dio, 44. 3, t. И, p. 109 : arbre зім Aer et Aas 
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ct folia ірава, Le laurier (iz 





g 





«аба (1). Augustus a aussi adopté l'usage de porter une corona triumphalis en l'année 
av. J. C. (2). 

< Б SC que Commodus a porté un amépavo», bx Xov бойм х 

pc menompdvov et qu'Elagabalus (4) а porté une telle couronne avec son 

vêtement oriental de prêtre et aussi la couronne de rayons (5) 

Constantin le Grand et ses fils portaient la corona civica (6), originairement une 
couronne offerte aux soldats héroiques, la couronne de feuilles de chêne, offerte à 
Augustus comme symbole de la clementia (7) de l'empereur romain. Elle fut suspendue 
sur Je pignon du palais et auxi portée par l'empereur comme coiffe. Pendant le 
règne de Julien l'Apostat cette couronne est offerte encore aux soldats, Au temps 
d'Odovacar (433-493) les sénateurs portaient cette couronne (8) 

La couronne de rayos, une couronne d'origine orientale, intimement liée avec le 
culte mithraën, est portée par Constantin le Grand et les césars jusqu'en 325/326 
(9) où un changement de port de couronne important eut lieu. Cette couronne fut 
introduite par Néron comme insigne de l'empereur romain en imitation des rois 
séleucides et ptoleméens, symbole du soleil et incarnation de la gloire impériale (10) 
Абиш (11) fait dériver cette couronne portée par des Diadoches de la couronne 
d'Hélios. 

Constantin le Grand continuait à porter le laurier, qui fut aussi porté par lui avec 
М рт étaient faites d'or et la bande avec laquelle le diadéme 
tait noué детти tête, en pourpre, Après l'abandon comme insigne d'empereur 
1е laurier fut porté par les césars au туе siècle, з à 

Kap ER cependant le port du Perpetuum diadema en l'année 
жине рояи Сеш icennalia sous la forme d'une bande platte (13), et 
“ats srr wi: comme insigne impérial. Les césars portaient aussi le 
SE п ^ ges précieuses se voit sur les médaillons frappés en 
ж os SE de Constantinople en l'année 330. Quelques 
(ea) iile P. origine Tom liadéme de trois lignes de perles apparait. Абл 

nouveau type de diadème à une influence barbare, Eu- 


sêbe (1 inai je 
Г { a an que les émissaires barbares Apportajent à Constantin bx 3 


Re oar gas le Grand différait du diadéme porté par les rois 
З dême était de couleur blanche. Le diadéme de Constantin le 
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(19) Deacon ae, М 


(14) Aute, Тайир, p, 15, Aux, Ук, 
(13) Ва Via Coma, y. үө a 
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Grand était pourpre et appliqué de pierres prt, 
les bandes sur les diadèmes de, euses. Kodinos (1 


Inpereurs de l'an remarque que 











Ювівябск (2) suppose que le changement de couleur DIE faites de pourpre 
Dioclétien. Les diadémes des césar conservaient cons Ө le règne de 
diadème de pierres précieuses était une шм dne 1а couleur blanche, Le 
diadéme porté par Licinius (3), le А la cour romaine, Sur un 


dern 
diet ennemi de Constantin 





oit Les 
pierre 


précieuses. 


Les diadémes avec des pierres précieuses ne dérivent 


cour iranienne. Ils apparaîtront là-bas р leur origine de 


la 
lus tard qu'à Rome 


sassanides portaient un diadème comme accessoire 
* sur le casque (4) et rarement ie 





comme Narseh sur le gem de Gotha (5) 
Detandcx (6) propose l'Inde comme pays originaire du diad 


précieuses, attributs portés par des dieux de l'Inde { 





loyenne sur leur 





toen er il 





s'oppose vivement aux archéologues qui cherchen 


tracer l'origine de l'omat de 
Constantin le Grand dans 1 


la tradition romaine. 11 identifie 1 


ornat de l'empereur 
avec le costume que porta 


nt Alexandre le Grand et les 
chlamyde de pourpre, le diadème blanc et un chiton court 


La forme du diadème est une simple ligne de perles nouée autour 





hellénistes, la 


DxxanOcx (7) distingue entre les formes suivantes de diadémes constantiniens: 1. une 


bande lisse, portée vraisemblablement déjà par Licinius et surtout par Constantin le 








and et les césars, 2. les diadémes décorés pour la fête de Vicennalia. 3. les dia 
dèmes de pierres précieuses entre lequels il distingue : a. le diadème d'une couronne 
de pierre précieuses (‚Juwelenkranzdiadem). b. le diadème d'une chaine de pierres 
précieuses ( Juwelenkettendiadem) (8) 

Les diadémes de pierres précieuses consistaient en une ample bande de pourpre 
avec un grand nœud d'Hércule en arrière, Sur le front est montée une grande pierre 
précieuse avec un trèfle de perles ou des pierres de mansue. La bande est 
incrustée de grandes pierres précieuses entre lesquelles sont postes des paires de 
perles, ou elle est entourée de lignes de perles posées sur une ligne où alternent des 
pierres précieuses plattes et rectangulaires 

La couronne que portait Constantin le Grand (9) le arbpavos Мо était un 


diadème de perles traduit en couronne des pierres précieuses. Elle fut Vinsigne du 


pouvoir impérial, que portait également avec la pourpre le général, inigne paluda- 


mentum (10). Julien l'Apostat fut couronné en 460 avec le torques (11). Léon I" reçut 


457 un torques sur la tête et un autre à la main 


(4) Pa. Kon. De off. chap. IV, p. 199 : Toüro M ty Bodrum шата Мне nal wap rper, “ 


эз! bedait bierg 

Banda péron жабо ніч, Boden W (тілдеу тері тім bier bó өзі Ech 

(а) Deunaück, Kaiseromat, p. 17, pl: 14, idem : Ka 

(3) camée conservé au Cabinet des Médailles, Paris, voir Name 

(4) voir pl. зз 

(5) voir pl. go et cf. pl 

(6) Dessen, Kaiserornat, pp. 6-8, 

(9) Валябск, Kaiserporträts, p. 53 

(8) On trouve une belle représentation d 
Haag, Devandex, Kaiscrornat, p. 4, pl. 3 et 
voir pl. 9. 

(9) Dexanticr, op. cit, p. 531, m 

(но) Таст. Ann. 1а, 56, p. 253 






рөн, р. ^ p 9 
at Mansion, Cabinet, pl XXXVII 





ga avec le diadème porté раг Anahite déewe mandéennt, Таў Вобан 


et 15-18, Ашби, Reprisentation, p. XV 
l'un Jueiestetienhaden. 
d'un Juwelenkrandiadem 





sur le médaillon d'or de Constantin, 
sur la statue colomale de Barletta 


Aen arais 


ote 126, sur s sources ancienne du diadéme биш 
фи дч Paludameno pr Fr Ah 





ru earen, "Beh P ане 
(11) Eaux, Torquekrönung, pp. 268-298. Ото je rond mire 
(12) Cover. Ponrn. De Cer. 1,91, Bonn, р. 411 : wai à d “арды Чи 





wxumBolscnup. Eni Prey v] жаңай тай зім rent ай Diez рам: 
xxymibolpcropos, & ті) ваза эйт treBbên. » 





L'empereur Anastase 1% (491-518) fut couronné à l'église après le couronnement 
avec le torques, ой on lui а donné la chlamyde impériale xal iv arégaver зім 
Ae (1) 

Constantin Porphyrogénète (а) raconte que les empereurs, après Je retour en 
triomphe de guerre à Constantinople, ont reçu un diadéme d'or < selon l'ancien 
type ». Гкілабек (3) l'interprète par un laurier, Сялвая un жарала. ` 

Реяябек (4) assure que la couronne de Constantin le Grand conservée à Sainte 
Sophie de Constantinople comme une couronne votive était un diadème de chaîne 
en pierres précieuses, Hélène, sa mère, envoya une telle couronne de Jérusalem à 
son fils ainsi qu'un clou de la Sainte Croix. 

La loi romaine limita le droit de célébrer le triomphe au magistrat suprême qui 
pomédait l'imperium suprême (5). Ш portait deux types de costume, un costume de 
paix et de triomphe et un costume de guerre. Le costume de paix était de pourpre. 





Ce costume fut aussi utilisé dans les processions de triomphe et pendant les fêtes 
et au théâtre par l'empereur Augustus ainsi que ses succemeurs et les procon- 
шік 

Augustus reçut pendant le principat le droit d'apparaitre avec le costume de 
triomphe pendant la (не de la Nouvelle Année de l'an 25 av. J. С. (6) 

Le costume de triomphe fut porté dans les jeux du Cirque par l'empereur, И 
portait aussi le paludamentun militare lors de cet événement. Le costume de triomphe 
fut utilisé pour inaugurer un temple (8), pour recevoir des princes étrangers (7) et 
pendant les Supplications (9). 

Normalement le costume de paix fut porté sans coiffure, Le diadème fut offert au 
vainqueur et aux soldats dans les jeux aprés les batailles. La couronne qui était 
associée au triomphe est double. Le triomphateur (10) portait sur la tête, comme tous 
les soldats participant au triomphe, une couronne de laurier et un esclave lui 
tenait sur la téte une couronne de laurier d'or — corona triumphalis ou aurea. 
Fees Mui m romain ont été deposés dans le temple de 
pipes pex mes im ms les diadèmes entre ces insignes. 
(ta). Sm а dto te de déposition fut étendu au temple de Mars Ultor 

> сез vétementa étaient asociés à ceux que portaient 





(0) v. Ш, col gy, 

(а) Сомит, Рови, De Cer. App. ad librum. 
quand l'empereur retourne dans L 
Seo 

Ai acclamations, ib. sor : BelApewn batas oiv 
Mods en menda steigen, wal m alae, тім Dog vig tin xal тіл фто 
align Bn ee a Жир! reechen ті 

xa, Kaierponrit, р. Ga. 









біта 
ы ые E Ken sein letztes Diadem, vermutlich ein Juwelen- 
а Cour, =od ako 3: рр. 66-69, Алт. Nov, p. ga, Rıcaren, p. 61 





(3) Момыш, І, pp. 126 
Ерна 
Пр 
(8) ® 69, 4, € і, ES 

(8) Taar. Ann. 13,8. 





"37 бта Akti нер, lex com 
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les anciens rois romains, Pline (1) confins 
triomphe avec celle des rois anciens © identification de costume A 


Constantin Porphyrogénéte (2) démontre 
les Byzantins. 11 décrit en effet аа Р чийе 1 





dépontion des ër fut pounuivie par 









dans le sanctuaire de Sainte-Sophie sous la surveillance ы ements imperiaug 

la plus vénérée était celle de Constantin le Grand (4 atriarche. La couronn, 
Arröroı (4) et Deusrück (5) distinguent entre n 

vétements d’apparat portés rois types fondamentaux de 





kostüm), le costume de triomphe (Triumphkartum) et le com Dias 
Anti) Les Vétements de triomphe ропе par empon да е ай (ed 


en une cuirasse d'or, le casque avec le diadème de pierres précies 


Le costume de paix était un costume militaire, porté pendant 1 fex 
ant les réceptions au 





palais et consistait en une chlamyde de pourpre et le diadème de pierre 


le етта), comme le montre la mosaïque de Saint-Vitale pesos 


Ravenne, avec le 
йеп 1%. Le costume de triomphe ou de gal 
la Salle des sénateurs et consistait en un trabea de pours 





portrait de l'empereur Just À r 
la fut porté dans 





d'or et de pierres pre 
cieuses et le diadème. P р 


On a fort raison de supposer que cette triade subiste e joua un certain үйе 





encore dans le Bas Empire et l'empire byzantin, Par conséquent, on pourrait ausi 


supposer trouver ces trois types de couronnes à Byzance, un fait qui n'est du moins 





pas contredit раг un passage du Traité de Pseudo-Kodinos (6) 








Lors des fêtes populaires, le wiomphateur se montrait avec le laurier et les 
myrtes. L'empereur Auguste reçoit aussi ce droit et pendant les pompae анаша (7) 
annuels le port des insignes de triomphe ont été successivement limité exclusivement 
à l'empereur, comme symbole de la monarchie absolu 

Les magistrats de la république romaine (8) se montraient publiquement téte 
nue. A partir du commencement du principat le laurier est devenu l'insigne de 
appartenant au costume de gala et la 





l'empereur à côté de la couronne d' 
couronne de rayons lui est inférieure en importance 

Les couronnes des triomphateurs, comme tous les autres insignes de triomphe 
sont adoptées par l'empereur byzantin, Le port de la couronne d'or fut limité au 
théâtre et pendant les jeux de Cirque. Les coempereurs ont eu le droit de porter le 
laurier exclusivement s'ils possédaient le titre d'imperator 

Le port du laurier pendant les fêtes et les représentations théâtrales était le 
privilège exclusif du vir triumphalis (9) déjà à l'époque républicaine. Ce privilège 
de César et son successeur fut transmis aux empereurs du Bas Empire Finalement 
quand les vêtements de triomphe sont réduits à l'empereur seul le diadème devint 


une couronne. 


(1) Рик. Nat. hist, XVI, 4, de coronarum origin 

(2) Cowsr. Porpn. De adm. imp, p. 66-69, 10. 
Bande "хта Бәрі» suis "Аида із Un 
ir іу т} Бодлріз т}, heute, Kanno) 

(3) Kant, Konstantinskrone, pp. 302-322, © 

(4) Аиябия, Insignien, pp. 1-158: 

(5) Detanticx, Kaiserornat, pp. 1-21 

(Ë) Pa. Кор. De off, chap. IV, p. 100, voie Li дер. 

(7) Рын, Nat. hist. 16, 4. t lll, p. 4 : opia (corms 
Кобра: Маты Valerius dabas coronis миа, Laure  myte, qui М reo 
btw balag bv тай; тут йрет\ gc = 

x 126-136, 408-466, 802-823, 884-885 

(8) Mon, 1, pp. 126-136, 408-456 E D, 
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м. Chron. Bonn, p. 4501 Të жт piv 
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1, chap. Ш 


ша wí perpetue, ib. 19, 09. D 
ra, Dio, б, 40,1 1, 9199 


чь уран xal iv aviam. 





(9) ib. 1, p. 426, Dio, 44. 6 с 
чї» Buda do xxl Augen Ё Tous т 








L'ancien costume de guerre (1), le paludamentum rouge porté par les généraux 
le titre d'imperator et le laurier deviennent la propriété exclusive de l'empe- 
геш byzantin. Le paludamentum se transforme en chlamyde. L'investiture des véte- 












rom 





ments de pourpre devint une acte d'état identique à l'accession au pouvoir 
impérial (2). 














(0) Ar. Apolog. аз 
(a) Himona, : “ў 


Drogen... qued regibus diadema, quod imperatoribu: paludareretum. 
tv Баабар рам парад, 











Chapitre VIII. 


Le rapport du kamelaukion avec | 


othoniennes, celles des t 


Couronne 
ars bulgare 


ls de Sicile 


erbes e 
que des rois normanc 


Pour t 
mediev 





er de la relation de 1 
à couronne bi 





ux des empire 





cidentaux et est.e, 
l'idée de hiérarchie fictive 








pouvoir byzantine. L'empereur by 


optique paternelle, Tous le 




















dans une « famille de princes » avec des A =a кы Se еа 
Sonstitutif de la pensée idéologique du pouvoir теди wn, bite élément 
de transmettre l'héritage de l'empire romain, ara on au A par la volo 
seulement l'empire grec de Byzance, mais aussi l'empire 1 96 асе 
partir d'Othon IL et en particulier les états hulsan « Sieg Wegen 
Eck à une sorte d'identification, Tanda que AN vm 
Sonsclent de ce que l'existence de deux empires l'un à côté de pur ыды 
une problématique historique s'opposant à la pensée disant que Pur ee 
Өй seulement un, il suffit de se nommer Romanum wi Sun 
ЖЕШ beaucoup à être reconnu par Byzance dans сене dignité, quand son ini 
d'unifier les deux empires par le mariage avec l'impératrice Done vc 





Les usurp asileus bulgares et serbes 
remplacer l'empire grec en 


teurs du titr 








'emparant du trône de Constantin: 





ple 
On ne se contenta génér 


éléments de la cour 
imités. Cela vaut 


alement pas d’usurper le titre impérial mais tous le 


les vêtements et les cérémonies furent importés et fidélement 
aussi pour les rois normands de Sicile, 
Quant au port de la couronne І 


byzantine, le probléme en est trés complexe pour 
la cour de Charlemagne. 


П est toujours possible que Charlemagne fût cc 





le pape de Rome à une imitation de stemma byzantin, П porte en outre une cou 


Tonne ornée de lys qui peut être identifiée comme [bp 
Aussi Charles le Chauve 


perteron byzantin 
а évidemment porté un genre de stemma, mais certaine» 
ment aucun kamelaukion, Les empereurs othoniens portent le stemmatogyrion byzantin. 


Les wars bulgares à partir de l'époque de Siméon le Grand portent une imi 
du stemma tardif avec 





tion 











alotte de soie et à partir de Constantin Asén le kamela 
Les wars serbes, à partir du хгу* siècle portent le kamelaukion; quant aux rois 
Mormands de Sicile, ils portent le stemma et plus tard, à partir du хи siècle, le 
kamelaukion. 

Dans tous ces cas, il s'agit d'usurpation et d'imitation de la couronne byzantine. 
Cette couronne n'a jamais été donnée à des princes étrangers bien qu'on ait souvent 


(8) Зоналым, Könige, pp. 268-270 





7762562 Pitz 





CH 





offert des couronnes de rang inférieur ainsi que des titres nobiliaires. Les ti 





variaient d'importance selon le rang ou les services qu'on attendait du personnage 


en question et n'étaient pas héréditaires (1) 





a. Lo < Famille des rois et des prin 





Dans une série d'articles, Облакя (2) a analysé la conception byzantine fictive d'une 





hiérarchie des souverains du monde, au centre de laquelle se trouvait l'empereur 
byzantin. Il exergait un rôle paternel et les autres souverains se rangeaient dans un 





système d'affinité par rapport à lui. Ce système se reflète dans les titres utilisés dans 
le protocole diplomatique à l'adresse des souverains étrangers. Dans le Livre de 


Cérémonies (3) on trouve une telle liste à l'usage de la chancellerie impériale 





comprenant le manière de s'adresser aux 20 





erains étrangers. 





L'origine de cette hiérarchie se trouve dans la fan 





Ше impériale de Dioclétien, qui 
а son tour se fonde sur les institutions hellénistiques des Diadoches et finalement 
sur les anciennes idées des souverains perses et égyptiens. La systématisation sous 
Dioclétien est t 





duite en termes chrétiens, les « fils divins » de Dioclétien sont 
devenus « fils spirituels 





de l'église (4). Le souverain iranien a conçu 





position 


centrale parmi ses vassaux comme un image de la hiérarchie céleste. ПІ représentait le 





soleil entouré de la lune et des planètes. 
Parmi les souvera 








nterpelés sans désignation de parenté se trouvent les petits 
princes d'Arménie, Ibérie, Abasgie, les maîtres de Rome, Venise, Sardaigne, Capu: 
Salerne, Naples, Amalfi, Gaéta, les princes de Mérie, Serbie et Croatie et | 
souverains de Н rie, de Russie et les chaganes des Chazars et des Petchenèges, 
l'emir d'Afrique (Kairuwan), le calife be et le prince d'Arabie Felix (Yemen). Le 
groupe suivant dans la gradation est désigné par gb 








og par rapport à l'empereur 
byzantin. L'émir d'Egypte, le prince des Indes sont honorés de ce titre. Comme 


Alei. vont considérés les rois chrétiens de Saxe, Bavière, Italie, Allemagne et 
France. Le rang le plus élevé désigné par зікуоу, est attribué aux princes des ét 
chrétiens de Grande Arménie, Alamie et Bulgarie. L'adresse жусуктид zache 
réservée au Pape de Rome. Les expremions protocolaires donnent l'impression qu 
sommet de l'oioumene se trouve le Borris " Pauaiov, le père de la famille des rois et 
princes, Les souverains chrétiens d'Arménie, d' Alan 
А Tui les plus proches. I| sont les 
Les ro 





ats 









mie et de Bulgarie sont par rapport 
(прата) тыча et sont obligés de lui obéir 
chrétiens d'Allemagne et de France sont (reves) Boot. Par уйи. 
les souverains indépendants des pays chrétiens ou non-chrétiens sont désignés. Les 
souverains partiels (Teilfursten) d'Arménie, de Serbie et d'Italie du sud sont 
Sch comme des jeu ct dédgnis par Зубы. Les той germains sont 
honorés de « fils » au x° siècle. П y a de nombreuses 

ostrogoths Théoderic et Athalaric, 1 








preuves attestant que les rois 


° е roi de Bourgogne Sigismund et les rois francs 
heudebert, Childebert 1% et П s'adressaient à l'empereur. byzantin par < père » (5 


De cette liste, on peut tirer la conclusion qu'on Wadreme au souverain de 
za Zu le sana allusion à quelque parenté avec l'empereur by 
‘on Vadrewe aux rois carolingiens et othoniens Par àO). Сек 

(1) Goniasm, Titres lique, 872, аҙ, 








yzantin, que 
ainsi qu'ils 





36,27 ac. a, 1955-1 
{2) Don Familie, pp. 399-420, idem + Cuna, "239-1987 PP: 649-695, surtout p. боо шу 

Reich, pp. 109-116, idem һ аср 1 Canum, pp. 37-68, idem : Bysans, pp, Me 

pas Migrenherrcher, pp. аго oya, Pp. 34-69 


*Omtoneokaiser, pp. 49-39, Guau, 





(9) Coser. Pon De Cor. 1, а, Bonn, 1 
(4) Deuces, Püren, pp. wt ee 


(5) Rows, pp. 7-73, Deen, KEE 49 niv. 
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occupent en tant que souverains chrétier 
basileus de Constan Le souverain t peat par füpport eu 
et Й est nommé stew, се qui implique plus intime 





valable ultérieurement pour les rois goth. 





d'Italie méridionale et les ro 


























sujets de l'empereur et appelés 82) 

Jusqu'à la proclamation de l'empire carolingien a 
magne par le pape Léon 111, le 25 décembre boo à 
héritage de l'empire romain n'était pas contestée, P 
date que l'empereur byzantin était l'héritier légitime de l'empire le 
couronnement de Charlemagne, le pape mit cet état de choses en question 
Néanmoins Charlemagne se souciait d'être reconnu par les Byzantins. A partir de 
ce moment la grande lutte commence — la lutte contre l'empereur byzantin par le 
usurpateurs de titre impérial qui caractérise Ге tardive de l'empire byzantin 
Dans cette lutte, qui se fait par la guerre ainsi que раг de subúls moyens diplomatique 
les insignes jouent un rôle prépondérant. Dim. (1) exprime cette idée ainsi 
< L'empereur byzantin se considérait toujours comme le succeneur légitime et le 
continuateur des Césars; il prétendait être le seul qui eùt le droit de porter le nom 
d'empereur et énergiquement il le disputa à Charlemagne, à Othon le Grand, à 


Frédéric Barberousse, en qui il voyait autant d'usurpateury, » 
L'empereur byzantin s'appelait Вата) à partir de l'époque d'Hér 


onstantin IV Pogonate (668-685) 








qui en 629 substitua l'ancien titre d'imperator 











A partir de l'empereur R 


1" Lecapène (920-944) ce titre ext toujours utilisé par les empereur byzantin 








A cette époque Siméon de Bulgarie se proclama бат; Вей арыя xal "Popular 
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et fut reconnu par les byzanth 








était de fait déjà reconnu à Charlemagne, qui fut appelé әлде тё piya 


sonne et ne s'étendant 

йге fut cependant considéré comme un titre propre à sa person 
ы aire ars. Le premier empereur othonien Othon I" est appelé par 
pas à ses successeur. Le р a 
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tins sur le port du titre de basileus, on se réserva 


onstantinople 
titre exclusif de l'empereur gree de Co " 





non-byz 





< romain ¥ comme un 





5. Lex couronnes carolingirnnes к 
тыр añós ont été considérés comme les fils spirituels di 


le regnum. Francorum (3) son but 





Depuis des siècles, les souverains is 
l'empereur byzantin, Quand Charlemagne créai 


запее comme frère spirituel pour marquer 


était de se faire reconnaître de By Ju Carlin ly 


s idées politiques dans les L 
l'égalité de son empire. 11 exprimait ses idées politiqu 


ance, et le roi 
с voulant que l'empire franc soit égal à By 2 meer 
franc. Le pape Léon IH soutint son Wës beis 
e le Grand ait fait une iram; 
muero occupé par une femme, 





ой il propagea la doctrin 
(rex) de Byzance égal au 
et développait l'argumentation que С eu 
imperii de Rome à Constantinople, mais quand 
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Pimpératrice Irène, l'empire romain fut transporté à l'Occident par Charlemagne. 
Celui-ci a aussi envisagé de l'épouser pour réaliser l'empire uni d'Orient et d'Occident 

L'élévation du patrice romain (1) et < roi des Francs et des Lombards » à la dignité 
d'empereur romain est effectuée par le sacre à Rome. La cérémonie s'appuie sur le 
tire byzantin dont Й reprit les éléments du couronnement impérial : l'imposition 
de la couronne par le pape, l'acelamation de l'armée, le sénat et le peuple ct la 
proskynése par le pape devant le nouvel empereur 

Charlemagne se contenta du titre modeste de Romanum imperium gubernans (2) fondé 
sur l'idée de l'unité chrétienne. Ce titre est considéré comme un compromis en faveur 
de Byzance ou méme comme une considération en faveur du peuple franc. Sa con- 
ception de senovatío Romani imperio fut une variante franque (3). П ne portait pas 
d'insignes byzantins et n'introduisit que la titularisation byzantine. Pour éclairer la 
situation qui fut entrainée par la détronisation de l'impératrice Irène, Léon III 
utilisa le Constitutum Constantini (4) pour rationaliser un empire double, L'empire 
franc était une antithèse de Byzance. Si l'empereur byzantin a été le chef de l'église 
et le patriarche suprême, maintenant le pape de Rome doit être le suprême empereur 
La contradiction entre Urbi Roma et la province de Byzance n'est soulignée que plus 
tard pendant la dernière moitié du ix* siècle se matérialisant dans la distinction des 
tres de l'imperalor Romanorum et l'imperator Graecorum ou Constantinopolitanus (5). Vers 
la fin de sa vie Charlemagne a créé malgré la curie de Rome un empire franc 
indépendant de Rome, une imitation de la cour byzantine mais franc dans son 
contenu, Ceci s'exprime dans la facon d'établir la succession au trône : la création 
d'un coempereur et Vacclamation du nouvel empereur sans sacre (6) 

Byzance a offert le titre de < patrice » aux souverains barbares comme une 
Autorisation qui montrait qu'ils gouvernaient au nom de l'empereur. Quand le 
rol lombard fut honoré du titre de marpbanç tüv ‘Pupaluv en 775 Charlemagne 
wurpa le même titre sous la forme patricius Romanorum (7). Entre 781 et 787, 
Byzance accordait le droit de porter ce titre. Après la ruptun 
Caen EE сп signe de protestation jusqu'à la proclamation impériale 
ae e le titre de consul, un titre byzantin réservé 
pr Rn Kou da titre impérial, A partir de 813, Charlemagne 

за titularisation et se contenta du simple imperator dans les 


actes des conciles et dans les manuscrits liturgiques il est IE christianissimus à la. 
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but de se faire accepter à ciné 
coempereur (4). H refusa d'utiliser le titre de césar ci 


Louis en 813 imperator et a 











ustus selon le mode 
eoempereur sont appelés tous le 


le byzantin où 1 
ù l'empereur ei de 


à partir de 629 
La concesion de la part de Byz: 


ance en faveur du titre & 


fut de courte durée, Déjà à partir de f erede 





1, sous Louis 11, Byzance refusa de 


reconnaître un empire franc et Yadresait de nouveau au roi {rane par 


L'empereur Basile 1% a protesté vivement contre le titre d'imperstur umania ү 
porta Louis 11 Win 

Théophane (6) qui, dans sa Chronographie, mentionne le couronnement de 
Charlemagne, démontre clairement qu'il considére cet événement comme un 
couronnement tout court : Kápowoc, à tüv Фріүүшу 
тіле. П dit que С 


tandis que étant cou 


Gi, На et, Maus w 





les se considère comme étant couronné Lame); "Payal 





né p 





un prêtre, сён. par le pape de Rome, се couronne 
ment n'a pas la valeur d'un couronnement impérial, L'onction est inconnue pour 


les byzantins qui parlent à cette époque seuleme 





dans un seus métaphorique de 


l'empereur comme « Point du Seigneur » et с 





idérent le sacre effectué par le 
pape comme une coutume barbare 

Sur le vétement d'appa 
Vita Caroli qu'il porta à Rome une sorte d'h 
amictus, calceis quoque. Romano more formatis, et pendant les fêtes en France (8) : ver 


de Charlemagne Einhard nous informe (7) dans son 








bit romain ` longa tunica d clamide 


виго lexia el calciamentis gemmatis et fibula aurea sagum adstringente, diademale quoque 
ex auro gemmis ornatis incedebat. 

Selon les Annales de l'Etat franc de 876, Charles le Chauve y'ornait des éléments 
du costume impérial byzantin (9) : talari, dalmatica indutus et baltheo desuper accinctus 
pendente usque ad pedes, necnon involuto capito serico velamine ac diademale desuper pono 
pour aller à l'église pendant les fêtes religieuses. Dans l'art carolingien, il est 
représenté avec le stemma tardif superposé d'un bonnet de soie (19). 





HE, 
(3) Еши. Ann. т. Fr. Biz, PL 104, сої, 477- МОН 1, p. 199, Нима, 
Tires, pp. 161-178. 
(8) ib. p. 313, idem : Abendland, pp. 224-225, idem ı Zweikaiserproblem, ms me lid 
par $4 dans Сохт, Рокки. De Cer, 11, 48, Boon, pp. 689-691 QR Yr 
(6) Ena. Vita Carol. 23, p. 28, Тилоғи, Chron. kp E жадыны Ge EE 
ріс Kapouhov, pamér tiv Фрау. Елсимлмх, Kapergewn 
Be ace an bun nn Ft 
(8) Еенмлмх, loc. cit. 
(9) MGH 1, p. 389. Augen, Insignien, p. 15% 
(16) 5сиялмм, Bildern, І, p. 175. 1, pl. 26 


28 sui, idem ` Abendland, pp. 734-225, Dora, Kanertum, 


Тір pp. 345-306, Важным, 
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Vimpératrice Iréne, l'empire romain fut transporté à l'Occident par Charlemagne 
Сага a aussi envisagé de l'épouser pour réaliser l'empire uni d'Orient et d'Occident 

L'élévation du patrice romain (1) et гої des Franca et des Lombards » à la dignité 
d'empereur romain est effectuée par le sacre à Rome. La cérémonie s'appuie sur le 
» dont il reprit les éléments du couronnement impérial : l'imposition 
Vacelamation de l'armée, le sénat et le peuple et la 








tire byzani 
de la couronne par le pape, 
proskynöse par le pape devant le nouvel empereur 

Charlemagne se contenta du titre modeste de Romaram imperium gubernans (2) fondé 
sur l'idée de l'unité chrétienne. Ce titre est considéré comme un compromis en faveur 
de Byzance ou même comme une considération en faveur du peuple franc. Sa con- 
ception de rmovatio Romani imperio fut une variante franque (3). П ne portait pas 
et nintroduisit que la titularisation byzantine. Pour éclairer la 
née par la détronisation de l'impératrice Irène, Léon HI 
utantini (4) pour rationaliser un empire double. L'empire 





d'insignes byzantin 





situation qui fut ent 
utilisa le Constitutum С 
franc était une antithése de Byzance. Si l'empereur byzantin a été le chef de l'église 
etle patriarche supréme, maintenant le pape de Rome doit être le suprème empereur 
La contradiction entre Urbs Roma et la province de Byzance n'est soulignée que plus 
tard pendant la dernière moitié du гх* siècle se matérialisant dans la distinction des 
titres de l'imperator Romanorum et l'imperator Graecorum ou Constantinopolitanus (5). Vers 
la fin de sa vie Charlemagne a créé malgré la curie de Rome un empire franc 
indépendant de Rome, une imitation de la cour byzantine mais franc dans son 
contenu. Ceci s'exprime dans la façon d'établir la succession au tróne : la création 








d'un coempereur et l'acclamation du nouvel empereur sans sacre (6) 

Byzance a offert le titre de < patrice w aux souverains barbares comme une 
autorisation qui montrait qu'ils gouvernaient au nom de l'empereur. Quand le 
roi lombard fut honoré du titre de manplung rûv “Pouadww en 775 Charlemagne 
usurpa le méme titre sous la forme patricios Romanorum (7). Entre 781 et 787, 
Byzance accordait le droit de porter ce titre, Après la rupture avec Byzance, il 
continua de le porter en signe de protestation jusqu'à la proclamation impériale 
de Воо où il Pabandonna et adopta le titre de consul, un titre byzantin réservé 
strictement au Basileus, à côté du titre impérial. A partir de 813, Charlemagne 
dein le T dans sa titularisation et se contenta du simple imperator dans les 
actes des conciles et dans les manuscrits liturgi 
eni ten MEAN its liturgiques il est appellé christianissimus à la. 

Charlemagne considérait son empire comme une sorte de théocratie. La cour 
franque imitait la cour byzantine avec les palatini (xxarivu), les référendaires et les 
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?horifique pour un vi 
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Charlemagne n'avait раз l'antiquité romaine comme 
son règne franc. П avait pour but de se faire accepter шы ye арапа i) établit 
coempereur (4). 11 refusa d'utiliser le titre de césar 2 пот а 


Louis en 813 imperator et augustus selon le modèle byzanı 


de Byzance comme 
in fils, le coempercur 


coempereur sont appelés tous les deux fards pereur et le 
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‹ s Louis ІІ, Byzance refusa de 
reconnaitre un empire franc et s'adresait de nouveau au roi frane par j 





L'empereur Basile I" a protesté vivement contre le titre d'impera 3 
porta Louis II 

Théophane (6) qui, dans sa Chro ‚ mentionne le couronnement de 
Charlemagne, démontre clairement qu'il consid 
couronnement tout court ` Карал 


manorum que 











* cet événement comme un 
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mána. Il dit que Charles se considère comme étant couronné Badis Pana 





tandis que étant couronné par un prêtre, c.-à«d. par le pape de Rome, cr couru 





ment n'a pas la valeur d'un couronnement impérial, L'onction est inconnue pour 
les byzantins qui parlent à cette époque seulement dans un sens métaphorique de 
l'empereur comme « l'oint du Seigneur » et considèrent le sacre effectué par le 
pape comme une coutume barbare 

Sur le vêtement d'apparat de Charlemagne Einhard nous informe (7) dans son 
Vita Caroli qu'il porta à Rome une sorte d'habit romain ` longa tunica el clamide 
amictus, calceis quoque. Romano more formatis, et pendant les fetes en France (8) : set 
aure tesla et calciamentis gemmalis et fibula aurea sagum adstringente, diademate quique 
ех auro gemmis ornatis incedebat. 

Selon les Annales de l'Etat franc de 876, Charles le Chauve s'ornait des éléments 
du costume impérial byzantin (9) : talari, dalmatica indutus d baltheo desuper aims 
pendente usque ай pedes, necnon involuto capito serico velamine ac diademate desuper inporilo 
pour aller à l'église pendant les fetes religieuses. Dans l'art carolingien, | өй 
représenté avec le stemma tardif superposé d'un bonnet 





de soie (10) 
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nne (1) le pape couronna Charlemagne. Le Liber 
ima corona qui pouvait étre une imitation d'un 


а antins dans le rite de couronne- 
چ‎ ie d'or ornée de pierres précieuses, 11 est impossible de savoir si cette 
couronne était la couronne dont il fut couronné ou non. | 

Dans un manuscrit latin d'un ordinaire de la deuxième moitié du 1x“ siècle (3), on 
voit un empereur vêtu de chlamyde couronné d'une main divine avec un stemma 
sam pendeloques. Cnoguisax interprète cette enluminure comme une représenta- 
tion de Charlemagne entre les papes Gélase et Grégoire 

Sur une statue équestre en bronze (4) du пж“ siècle de la cathédrale de Metz, 
conservée au Musée du Louvre, généralement identifiée avec Charlemagne on voit 
une couronne ornée de lys. Nous avons comparé се diadème avec la couronne 
portée par « l'Ancienne Rome » sur le tissu de Bamberg. Les diadémes ornés de lys 
remontent à l'antiquité romaine tardive. 

Sur les bulles et les sceaux, Charlemagne port des diadèmes simples mais aucune 
couronne ne rappelle celles portées aux temps contemporains de Constanti 
өріс, 

Зсиклмм identifie la couronne-casque avec pendeloques portée par un souverain, 
qu'il identifie comme Charles le Chauve, sur un coffret d'ivoire d'Ellwangen (5) 
du 1х? siècle comme un kamelaukion, une thèse que nous réfutons car le don aux 
princes étrangers était strictement impossible. Aucun empereur carolingien n'a 
porté un kamelaukim pour la simple raison que cette couronne jouait un rôle 
secondaire à cette époque, à la cour byzantine (6). 


On ignore de quel type de couronn 
pontificalis (a) parle d'une pretossi 





©. Les couronnes othoniennes 
Sous les empereurs othoniens la rivalité avec Byzance s'enflamma de nouveau (7) 
Othon 1” (936-973) se faisait couronner empereur par le pape Jean XII selon Он, 
Roman, le 3° février оба, Constantin ҮП Porphyrogénète sadressait à lui par 
H: HÀ Фүкүуік тік nal Хай; déjà en 949. Vers l'année 960, avant son cou- 
quuement impérial, il a évidemment regu de la part de Constantinople l'acceptation 
ше тосопплімапсе de l'empire franc. À partir de 967 la question se pose pour By- 
tance de reconnaitre Я l'empereur othonien était un empereur universe, un imperato 
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Remanorum et comme tel le seul héritier Mine de tem 
reconnu et qu'on accepta finalement le ouronn, ee ee 


ement impérial en 
couronnes que portait Othon 1% on note un diadème 4 e mel hy 
de plaques 


Jette couronne, la couronne 
trouve à Vienne (1) fut fabriquée ev 


rmi ley 
croise le cercle du front, C irre | 
impériale 


idemment entre 955 et 968 et portée pour | 
portée pour le 


-Chapelle sans crête 
962 elle est portée à Rome comme couronne impériale 


Othon 11 adopta le titre imperator Romanorum pour mar 
était le vrai héritier de l'antiquité. TI fur co 


germanique, qui se 


couronnement royal à partir de 961 à 





avec des lys; en 
avec crête et sans lys 

quer que l'empire othonien 
idéré comme le roi des Saxons et 





l'empereur des Romains (2) 


11 épousa une byzantine, un membre de la maison Lecapèné, La ciri, 
du mariage a lieu à Rome en 972. Les négociations en vue de Valliance stet 
mentes par Liutprand, l'évéque de Crémone, émissaire d'Oihon I" (3) 

Dans le récit de cette aventure, le Legatio (4), Liutpra id donne un portrait plein de 
dégoût pour la personnalité de Nicéphore 11 Phocas et décrit avec À 


beaucoup de 
sarcasmes toutes les humiliations que lui cau 


cet empereur, qui refusa de cone 





sidérer le roi othonien comme empereur 

Sous le règne d'Othon IT la tendance à introduire des coutumes byzantines езі 
renforcée pour atteindre son point culminant sous Othon HI qui transforma за cour 
selon le prototype byzantin 

Au Musée du Cluny à Paris, on conserve une plaque d'ivoire (5) représentant 
l'empereur Othon П et son épouse Théophano couronnés par le Christ. Cette plaque 
pose un certain nombre de problèmes, On voit ici l'empereur portant sur la tète le 
stemmatogyrion byzantin, l'insigne particulier de l'héritier du trône et qui est un fils de 
l'empereur, Sa robe est un divitision et par-dessus, il porte la chlamyde, Son épouse 
est bien entendu habillée comme une princese byzantine et sa couronne est celle por- 
tée par une telle personne, plus simple que celle que portait l'impératrice, Sa robe est 
mpératrice de ce temps portait 





ornée d'une maniakés et une étole sur laquelle 1 
une chlamyde (6). 

Ѕснилмм (7) voit dans cette plaque un travail italien, fait par un maitre grec, 
tandis que Döroer (8) la considère comme un truvail occidental. Si on compare 
cette plaque avec celle de Romain II et Eudocie (9) du Cabinet des Médailles, on 
voit que du point de vue du style, il s'agit d'une imitation qui n'est pas entièrement 





(1) Ѕсиклмм, Bilder, 1, pp. 73-81, sur Ja couronne de plaques, idem ` Staausymbalik, П, p. 360 
su. idem : Könige, 1, р. 75, Sommas- Mormann, Denkmale pp. 36-38, pl: 141 Kee 
190-193, Eeer, Konstantinopel, pp. 390-408, note 137/138, Бы, Frauenkronen, p. t іе 
Dunano, p. Bo suiv., Gurr, р. зу uiv. et p. 97 sui Камино p qnl сі Con, Pont De Gor 
JI, 48, Bonn, pp. 689-691, cf. la couronne portée раг Orhon wur un relief d'ivoire, fragment d'on аши, 
de la cathédrale de Marbourg. Othon 1% offre le modèle de la cathédrale de Magdebourg qu Гали, | 
porte une couronne à une seule crête, Ecole inconnue, Metropolitan Museum, New ACL de 
Moti du x° ide, exécuté à Milan ou à Reichenau: Soman Bilder, І, pp. 79-80, П. p. 

(а) Онхконок, Anerkennung, pp. 28-52, idem : Byzanz, p. 213 suiv Get 

(3) Зсикамм, Könige, LIT, pp. 204-209, Doreen, Theophano, pp. 646-638, idem Pod 
P. 44 suiv., Monrrz, Theophano, pp. 407-392, Онкава, Theophano, p. 442-474 
née en 255, fille d'un des coempereurs de Romain 1%. 

(4) шт. Leg. рр. 175-212, Новым р. ВБ suiv. 

(5) voir pl. 53. 

(6) voir pl. 4 

(7) Senna, Bilder, 1, pp. 83-84, idem, Papst, p. 447: 

(8) Dovoen, Ottonenkaiser, p. 56 suiv, idem : ЙС, 1954 P 27% 

19) voir ph 144. 
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réussie. L'harmonie et la balance des figures distinguées, le jeu intime et raffiné entre 
position et gestes dans la plaque originaire de Constantinople sont ici remplacés par 
une technique plus rudimentaire. Le visages montrent surtout des physionomies 
d'un caractère non-byzantin, Le Christ, au milieu, est plus grand que le couple 
princier, son visage manque de spiritualité et, au centre du corps, l'artiste а marqué 
le point de l'omphalos. Ce detail montre un intérét pour la structure du corps 
qu'évite généralement l'esthétique byzantine pour une représentation du Christ. Les 
gestes sont lourds, l'expression des visages sans spiritualité. Les inscriptions mélées de 
latin et de grec ne sont pas entièrement déchiffrées mais sont certainement l'œuvre 
d'un artiste grec. 

Par conséquent, il semble vraisemblable qu'il s'agisse d'une œuvre faite en Occi- 
dent par un maitre grec. La plaque révèle de fait une ambition awez modeste 
de la part d'Othon et se contentant d'une représentation lui rendant le rang de 
césar byzantin, Cela s'harmonise de fait avec le rang accordé au roi allemand 
dans le protocole byzantin selon lequel on s'adresse à lui par « fils ». Si la figure, se 
prosternant aux pieds de l'empereur, est le favori de Théophano, l'évéque Jean 
Philagathos (1) un grec de l'Italie méridionale, on peut assurer que l'impératrice a 
influencé la forme de cette plaque, étant déjà familière des convenances byzantines. 
И est probable qu'elle ait empéché qu'on représente l'empereur occidental avec un 
stemma impérial et le loros pour marquer qu'il existe de toute facon une distinction 
entre l'empereur de Constantinople et l'empereur allemand, qui aspire à être 
considéré comme le coempereur en Occident. 

On ignore si Othon a vraiment porté ce stemmatogyrion, mais il est important de 
noter que ce type de couronne à créte ouverte avec les pendeloques se retrouve plus 
tard sur la tête des empereurs allemands à savoir sur celle d'Henri П (2) et Conrad 
TIL (3). П est aussi porté par le rex David et le rex Salomon, deux plaques sur la 
couronne impériale germanique (4). 

Le règne othonien se considérait comme I'Imperium Romanum et Othon Ш 
(993-1003) fait de la renovatio imperii Romani sa devise (5). Déjà à l'époque méro- 
Vingienne, on a fait une définition du pouvoir impérial dans le Traité des Postes 
(Amtertraktat) : « Kaiser ist, wessen Reich hervorragt im ganzen Erdkrei 
unter ihm gibt es die Könige anderer Reiche, die nicht Kai Sen 
heisen + (6). К соне 
$ See les ае с eene Ge universel. Othon 1% était 
partir de 966, il s'appelait imperator augustus ee la, ee š 

appelle son règne imperium Francorum. А cette idée s'ajoute 

l'idée d'un imperium christianum (7) qui a son apogée sous Othon ПІ. 17; 

erg asa = 1. L'empereur 
se considérait aussi comme Je maitre de l'église et de la 

l'autorité suprême (8). ee a cómme 


Pour les Othoniens, l'empire romain était d'un cé | 















‘univers, dominé par 


10) Sorna, 

лёх CPI "ie JH. рр. 204-208. 
RESCH 
BEE 

16) Faces, Kap DA 





l'empereur romain antique et chargé de la mission е 
territoire romain, le reste de l'empire romain. Au miles ы 5 
othonien se composant actuellement de l'Allemagne et de Palio Dër 
< romain ». Dans la langue allemande, il n'y a aucune anne Tram 
imperium (1). don entre regnum et 
En Orient, la création d'un coempereur était une fa 
sur le trône d'un membre de la méme dynastie et de 


hrétienne. Mais c'était aussi le 


on de garantir la sucesion 


‘iter la vacance du wine, Le 
coempereur avait comme basileus le droit de recevoir lex mèmes exp d'h 
expressions d'hon- 


neur que l'empereur, mais il n'exigeait aucun pouvoir (a) 

En imitant Byzance où à partir de 629 l'empereur et le coempereur portaient le 
titre de basileus, Charlemagne créa, en 813, Louis coempereur lui donnant le tire 
d'imperator et augustus (3). Déjà sous Louis le Pieux (778-840) s'amorgait l'idée de 
Y'universalité de l'empire romain dans l'empire occidental. L’imperator occidental est 
considéré empereur romain aussi par rapport à l'imperator ou rer Grarcorum. Einhard 
fait la distinction entre Timperator Romanus eX Vimperator Constantinopoliianus ou 
Vimperator Graecorum (4) 

Les couronnements impériaux occidentaux sont l'expression d'un conflit entre 
Vidée de l'empereur romain de curie et l'idée des coempereur. L'idée d'un 
coempereur а eu une grande importance pour l'histoire occidentale. L'idée d'un 
vex augustus chez Othon 1% a fait des Francs un < Reichsvolk » Quand Othon 17 
se laissa couronner par le pape cela impliquait seulement un changement de titre 
Othon fut créé coempereur par son père en обл, déjà à l’âge de sept 

Liutprand a négocié à Constantinople sur la base voulant que 
Балдай = imperator de Constantinople, Au moment où Byzance а reconnu que 
l'empereur occidental avait l'ambition de se proclamer comme imperator Romanorum 
on а fait, à Byzance, une distinction particulière entre imperator Romanorum en 
Orient (deb "Pyualav) et l'empereur franc occidental (Bao) тё» piye) 

La chancellerie byzantine adoptait le titre rex pour désigner le coempereur aprés 
l'adoption du titre пітаярічар 'Рараіы Du temps de Conrad 111 le roi Hohenstaufen 
(1138-1152) et les Comnénes, la divergence byzantinoallemande concernant le 
problème du titre est devenu particulièrement aigu. Conrad LII revenant de la 
croisade est profondement influencé par la culture byzantine et adopta le port du 
kamelaukion (6). 

Othon Ш a introduit des titres byzantins comme logothet et patrice à la cour 
othonienne ainsi que les eunuques. II se concentrait sur la conversion de la Pologne, 
ой il alla comme iraportolor pour achever cette tâche voulant imiter par la Fame 
byzantin, le vicaire du Christ sur la terre. 11 qualifiait le prince Boleslav de « 
et il offrit des couronnes à la Pologne et А la Hongrie (7). re 

L'empire occidental doit être considéré, à partir du SATIS a 
magne par le pape comme le résultat de la victoire de Dee Lopes 
l'empire, Il est une dignité universelle (dignitas), un tire (емі Д ee 
un ornement (еш), enfin une qualité offerte à un roi. Après 














(1) Оновов, Mikaisertum, pp. 300-321, Бармак, op. ts P: 203 


(а) Онмовов, op. cit.. p. 315 

(3) ib. p. 310, 

@ i. Ара 312, Even. Vita Carol. аб, p. 32. ib. 15 
Zweikaiserproblem, p. 33: 

(5) ib. p. 314. ET 

© ee ж. ee Zeien, HUL рр. 6977 му 





p. ib: 16, p. 19 р. 24 Ошен. 
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d'investiture impériale par acclamation du peuple franc comme < Reichsvolk » 

sous Charlemagne et Louis le Pieux d'après le style byzantin, cette dignité fut 
offerte par le pape. En se fondant sur la falsification de la « donation Constan- 
tinienne », le pape comme suprême empereur en Occident a offert l'empire à un 
roi (rex) qui avait ous son règne un ou plusieurs royaumes (regna) comme récompense 
pour certains services rendus à l'église et à la papauté (1). 

Onessonar (a) conçoit l'empire occidental seulement comme une idée. L'empereur 
occidental n'est qu'un roi élevé à un haut titre, La sic 7v “ Peigales, l'empire 
romain universel, fut transféré en Orient par Constantin le Grand. Par l'hellénisa- 
tion perpétuelle, à partir du үш" siècle, un empire pour les grecs fut dans la pensée 
politique orientale identique avec celle de l'état établi par Dieu. 

L'universalité de l'empire romain chrétien était supranationale, L'empereur 
romain dans l'antiquité, l'empereur-dieu, devenait un empereur chrétien par la 
grâce de Dieu, en vérité le vicaire du Christ sur la terre jusqu'au jugement suprême, 
Il dirigeait l'église et l'état et en méme temps faisait fonction de général suprême, 
juge suprème et législateur suprême. Byzance, avec Constantinople au centre, le 
Nix "Рі, se considérait comme la continuation chrétienne de l'imperium Romanum, 
Celui qui appartenait 4 l'empire romain était un citoyen romain selon le code de 
Caracalla de 212. 

Ceux qui se trouvaient en dehors de l'empire romain, les peuples, iov ou les 
gentes, étaient des barbares, chrétiens ou non-chrétiens, C'est ainsi qu'à partir de 
Boo, ki de 

ы la langue latine est considérée comme une langue barbare, parce que Rome 
cw tombée dans les mains des Frans. Quand un prince barbare, notamment aussi 
Saat абба ng approbation de la part de Constantinople se 
n P й pour Byzance l'usurpation d'un titre, qui 

ppartenait pas aux barbares. C'était en vérité une violation du droit 
était surtout suspect si le pape se mêlait au procis (3). E 
Contre cette idéologie politique orientale, l'idéologie occidentale évoluait dans le. 








sorum. Par tradition, il était un imperium avec un im 
Mais cet imperator était politiquement un rex po 
Pour les empereurs grecs le titre d'inferntor fut cepend, 
conséquence. Selon Liutprand et Widukind, il екінші en Ocean eae de 
Orient les imperatores byzantins. Constantinople était pour tous le dene UU 2 
(1). Limperator de Constantinople était aussi imperator augusta er tee "D: 
= me монеты 
Othon 1" fut nommé par Liutprand avant 950 rer invictissamus et үйшігі 
imperator tandis qu'il nomme l'empereur byzantin imperator Constantimopolitans 
Se fondant sur le « Constitutum Constantini » l'empereur occidental se con. 
siderait de par l'onction du pape 
ciait beaucoup d'avoir l'acceptatic 


Peralor Graecorum au sommet 
ortant le titre d'imperator 





d H 


omme un vrai empereur. Néanmoins, il we sou 





de son rang de la part de Byzance, Cela mentre 
avec toute évidence que l'ancien 





idée de l'universalité de l'ancien empire romain. 
était encore vivante (3). 

Deux pasages de Skylitzös-Cedrenus démontrent qu'Othon І” a été reconnu p 
Byzance comme Game 
compromis entre l'idée curiale romaine et l'idée franque impériale. 

L'empire carolingien а adopté les institutions et les usages byzantine suivante 
Ja formule de dévotion « dei gratia » dans les documents, les bulles d'or et de 
métal, lex invocations trinitaires, l'idée de fraternité spirituelle, l'acclamation de 








Gv Фуйтүүш» (4). L'idée du vex augustus était pour Імі un 


l'empereur principal par le peuple franc et l'institution de coempereur et son 
investiture par l'empereur principal. 

L'empire othonien a continué l'accentuation de l'institution de coempereur, 
l'idée d'un consortium impérial, les documents de luxe avec parchemin de pourpre 
et lettres d'or. En imitation de l'empereur byzantin, Othon 11 avec son épouse 
grecque Théophano essaient de propager l'empire grec dans les pays slaves, la 
Pologne et la Hongrie. Théophano a sans succès essayé de transmettre l'idée d'une 
impératrice et Othon III, son fils, a posé son image à elle sur ses bulles de métal 
L'influence grecque se montre surtout dans le domaine des arts, des insignes et la 
liturgie. 

Néanmoins, pour s'égal 
franc de son empire (5). D'un part à par 


l'idée d'un empire franc occidental, qui se pare 
salut royal. Selon cette conception le rang rer est considéré égal à celui d'emperese 


imperalor). Cette idée trouve son expresion dans le titre de tes гош. 
ре rigide de personnalité, qui se 


le peuple. Cette idée est transférée 


Jer à Byzance, Othon 1“ a souligné fortement le caractére 
tir de l'époque carolingienne, on trouve 
[onde sur la conception de parenté et de 


(rex s 
D'autre part on trouve à Byzance le princi 
développa dans le choix et les acclamations par à 
au pape comme empereur suprême en Occident par le Const Оаа 
pereur est, par conséquent, celui qui раг le couronnement du u - 
stantinople ou par le sacre du pape en Occident fut «тёё empereur е comp 





ius Bizantium, Nor 
(1) Win, N, 72, p. 149, Live, Ant. L 11, p. 9 Contanlinefolilana ші, quee pri 
umi ¿aw Rome, ib. 1,0, p. 8: Beer DËSE, c Aon 
(а) Шот. Ant. 1, 24, p. 21, ib. V, м.р. 197 idem 1 НЫ, B, p. 164 "een са 
ps ae bO ci ya Lt n a ita en Pr 
" , ор. tit. pp. 406, 407. 
Ve légutions en 949. 958 et 955 se soutient de cette псом 
(4) күп. Сери. Thurn, p. 239 et p.24 
р. 178, sulv., idem. : Anerkennung, рр. 28-52. 
(5) Онгаокак, Okzident, pp. 410-411: к. 












reurs carolingiens et othoniens se fonde sur 
ent par By- 


en Occident réalisé par le empe 
l'idée d'un empire romain chrétien, mais finalement inspiré directern 


ance. 


d. Las couronnes porides par les ап bulgares et serbes 
Dans la « Famille des princes et rois » fictive de la hiérarchie politique des 
états médiévaux, Je souverain bulgare est considéré au x“ siècle comme le fils de 
l'empereur byzantin. Au xm* siècle, il est parfois appelé de frère (1) 

Les bulgares sont considérés comme barbares tout court avant qu'ils aient 
embrassé le christianisme. Quand le prince bulgare Boris fut baptisé en 864, il est en 
méme temps entré dans une relation de filiation spirituelle envers l'empereur de 
Byzance. 11 dut à l'empereur le remplisement de son devoir de piété, un argument 
qu'on retrouve souvent dans les lettres du patriarche Nicolas le Mystique adressées 
û Siméon, son fils spirituel. IJ semble qu'on ait renouvelé la relation de paternité 
entre l'empereur et le khan bulgare en Ваз quand Siméon monta sur le trône 

Dans la correspondance impériale avec la cour bulgare avant 927, le souverain 
bulgare est désigné par archon. L'empereur byzantin s'appelle Banda: “Popaiwv en 
s'adressant à lui, tandis que зітохрітаў famizic "Puyaluv dans la correspondance 
avec le basileus bulgare (2), et pour les souverains francs orientaux il se nomme 
Panels "Рараон, Pour les Carolingiens on utilisait genéralement Ja formule 
“раі street аўтакріторах шуба Ваадсіх “Рыраіму- 

Comme file spirituel (meurs sb) sont désignés les souverains de 
Bulgarie, Grand Arménie et Alanie en relation avec l'empereur byzantin (3). Le tsar 
SE 
mereri Mah de ° époux d'une princesse byzantine, avait obtenu de 

d porter le titre de basileus. ПІ resta toujours un fils obéissant au 

я père » de Constantinople (5). 
ae Ces E en Бр set appels de nouveau 
alo Patriarcat de Constantinople après le baptéme 
tonomie de cette église, déjà métropolic en 870, est 


reconnue en 927 (6) di E 
de la cour, à a ipi, “¿que bulgare fut élevé à la dignité de patriarche 








E e N on d'avoir usurpé le titre de basileus, 
Chama TE. пе sg Гара Ps À 

Union du tve de bas eile port de la couronne impériale byzantine 
а: 


Pe Ne miv., Lao Doc, Hist, VIL PG 113, col. B46 : 


Siméon (1) est intimement lié à un événement pol 

en 913. Pendant la guerre base arden lieu à Constantinople 
nople pour la deuxième fois après la mort d'Alexandre. le hey Pr ce Conia 
d'entrer par les portes de la ville le gouvernement Lesen ` У. Avant 
représenté par le patriarche Nicolas le My се moment critique 
la ville. Siméon est enfin invité au palas 
Bulgarie. Mais, avant son retour, une céré 
comme une sorte de couronnement impérial, Quoi qu'il en sit, Simeon run 
de tout facon en Bulgarie avec de riches dons et se proclamait ham er ann 
à porter le stemma tardif surmonté d'une calotte de soie. 

Les textes byzantins qui font mention de cet événement sont Théophane Conti 
nuatus (2), Georgius Hamartolus Continuatus (3), Skylitzis-Cedrenus (4) et Zona 
ras (5). Ils indiquent que le patriarche faisait des prières sur Гартман аа place du 
stemma, qu'il posa sur la tête de Siméon, L'épimiptario est le voile noir que e patriarche 
porta sur la tête, Le texte dit (6) : бус 8k û патраба йе тр Souci, ф ты. 
hy жерадўм Urb ve Ура. cgi «н à трохи пахі ае дых eluant, be qani, 
й т ¿mgpurpápun, +] airo ёлёдсто нераў, орх ov dubepuas xal шшүттші 
борри б т диф» wal of төле» viol dr tiy av pa (тілуге 
ésbuguvor ёгі тї) сіртшіугі бірім Вады 

Un élément de ce récit qui saute aux yeux est le fait que le patriarche prie sur la 
tête inclinée de Siméon sur laquelle il a posé l'éiripianion, En comparant le récit 
du couronnement impérial par Constantin Porphyrogéntte (7) il est évident que 
Nicolas le Mystique ne se conforme pas au rituel usuel où le patriarche fait des 
prières sur le stemma et les pendeloques posés sur l'autel ou sur l'ambon et puis il pose 
la couronne sur la tête de l'empereur ou s'il s'agit d'une impératrice, il donne la 
couronne à l'empereur qui couronne son épouse. Aucun récit du couronnement 
impérial ne note que le patriarche prie sur la tête inclinée de l'empereur 

En outre les sources ne mentionnent aucune acclamation ou proskynése devant 
Siméon. 

Le patriarche Nicolas le Mystique qui est peu avant réinstallé sur le tine 
patriarchal s'exprimait sur le roi bulgare dans une lettre datant de 912 par les 
mots (8) : Oldauev Ze, dud тїс ашара ñus û ошай, б фур. à Zeie où 
жай тїс тісто там ypramavin (è Уи) roy degen vatwawvulav чб уро. 

La problématique de ce < couronnement » est traitée dans une monographie par 
STAVRIDOU-ZAPHRAKA (9). Elle résume toutes les théories proposées et portant sur 
ce thème. Selon la théorie d’Osrrooonsky (10) cet événement avait une гай 
importance. Il tire la conclusion que le patriarche conféra à Siméon la dignité 





tique, décida de négocier pour sauver 
з et on le convainca de retourner en 
manie а lieu, qui ex souvent interprétée 





mengait 





(0) voir pt. 45, Gav, pp. g1-100, Dan, Bulgarien, pp. 180-198. Te, Jen, PP: 772% 
Zearansky, Bulgaren, p. 55, IVANOV, рр. 323-333. 
(а) Тиен. Conr. VI, p.385. o 
(3) бе. Нам. Сомт,, У, PG, 110, eol 3% o т. wayana “кердің 
(4) Skvi. Ceon. Hist. comp. Bonn, I, p. 282 ма Tae loner Teen d der 


жа ey Bauen тар! sich, feiere de pani, g 
(5) 10. Zon. Ери. XVI, 16, Bona, 1 M, раба el тё тэтийру bec riy иад en 
тар been кай ameurnäßn тб Bamsi. 
A (s) p.a tib chap: o WT 
(8) Dannouzts, П, 66, p. 138- 
STAVRIDOU-ZAPHKAKA, рр. 61-77. 
(10) Osrnoconskx, Krönung, рр. 275-206. 
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наг. Selon son opinion Vpimiplarion пе pouvait pas servir de substitut pour le 
Fiona. 11 se bane sur un bruit répandu à Constantinople que Siméon ne pouvait 
pas voir avec quoi il ft « courannd э et croyait qu'il s'agissait du stemma impérial et 
que le patriarche avait en fait trompé Siméon, qui à partit de 913 s'appelait 


bulgarski car. Siméon aspirait à ёте couronné Samheës Boukyapiaz et à marier sa 


fille au jeune Constantin Porphyrogénéte. 

Gene opinion voulant que le patriarche ait exécuté un couronnement est avancée 
aunt pur Quan 1) е Dios (2). Алаах (3) et Kowmaearsnm (4) main- 
lemen. qu fat couronné bails, et OnorzaoKY (5) qu'il prit ausi le titre de 
fandi Войүўрш» À ce moment. 

Gemeen (6) propose en outre que Siméon ait été couronné de la 
couronne impériale d'une manière légale. П maintient que le patriarche posa en 
ht Je sume sur la gr de Siméon. Comme « preuve » il Sappuise sur unc 
traduction slave par Siméon le Logothite de Georgios Monachus Continuatus 
qui deux fs se sert du mot car en relatant les événements de la rencontre de 
Constantinople en g13. Dans ше lettre de Nicolas le Mystique à Siméon de 914 
ine parle plus de tyrannie et ne l'appelle qu'archon. Kaxuin-Havrex (7) par contre 
objecte que, encore après gig, le patriarche écrit que c'est un péché de vouloir 
ирег le titre de daria, un titre que Siméon ne mérite раз. 

Se fondant sur un manuscrit gree du хі siècle, qui contient un discours, portant 
te pari sr le € couronnement » de Simon, Js (8) re la conclusion que 
Siméon fut couronné par le sombre dpiiparon qui était disposé comme une 
couronne byzantine et de cette manière Siméon, qui n'avait jana 

qui n'avait jamais assisté à un 
couronnement byzantin, fut trompé. On lui гейма la proskynese et ai 
l'événement fut dépourvu de légalité. NEE en 





„il se présentait au 


«ілеерітер Ведүӛршу. 
soutiennent Pas et hype et un tel rang ne Sen A, oce көшсе пе 





Амамтов (1) pensent que Siméon fut seulement ben, 
at béni pi 


laquelle se rallient aussi Ѕхеслвоу (2) et Уоруо ar CF peste, пе dia 3 


Siméon a reçu une bénédiction pour sa santé y Soc N) pense que 


Рогови (5), Vojsov (6) et Goscurw (7) jnterprétent І ере 
comme un épitrachelion, c.-à-d, l'étole des prêtres, Aut, iplarion dans ce pawage 
omophorion, Vinsigne épiscopal porté sur les épaules Zi avis 
(10) et Jens (11) l'identifient finalement par паана я 





RY Vinterpréte par 
or (9), Ойт нуку 


"t; e voile des pi 
Lupirriplarion fut. porté comme insigne parle ата mmi nur v e 
ul par les dig. 


nitaires de la cour (12). 
Pour commenter toutes ces théories STAVRIDOU.ZAPMRAKA note (13) : selon 
l'évidence des Sec byzantines, оп sait que le patriarche fit une prière et pos 

ipirriptarion х ñ on bul T 
son épirripl m фаў de l'hegemon bulgare, mais cela n'impliquait pas qu'il 
le couronna basileus. Par ce fait il n'est pas permis de déduire qu'il posa рт 
darion à la place du stemma, qui était associé au pouvoir constitutionnel, comme le 
fait Osrroaonsky. Les sources ne permettent pas cette interprétation. L'oflre d'un 
titre impérial à un souverain étranger et méme ennemi ne coincide pas avec la 
théorie politique byzantine. Selon elle, il existait exclusivement un empereur romain, 
с.2-4. l'empereur byzantin, Cette opinion est souvent soulignée dans les lettres de 
Nicolas le Mystique à Siméon. On n'a jamais offert le titre impérial mais souvent les 
titres inférieurs au rang impérial. 

Le couronnement par un potentat ecclésiastique n'avait pas force légale et ne lui. 
conférait pas la dignité d'empereur. Pour établir le pouvoir impérial à Byzance, il 
était nécessaire d'avoir l'acclamation rythmique du peuple qui représentait les 
trois facteurs d'élection : l'armée, le sénat et les thèmes, Par conséquent, le pouvoir 
du patriarche ne suffisait pas pour faire du souverain bulgare un empereur. 

L'interprétation faite par DôLoër, qui veut que le patriarche le posait par ce 
geste dans une relation de fils spirituel est contredite par le fait que cette relation 
la conversion de la Bulgarie au christianisme. En outre, Tt: 

‚element on pouvait 








existait depuis | 
larion ne peut pas être substitué à l'ipitrachelior, par lequel м 


créer une telle relation spirituelle (14). 
SrAVRIDOU-ZAPHRAKA considère la bénédiction sur l'ápimplarim comme un com- 


promis de la part du patriarche envers Siméon qui avait eu l'intention d'entrer а 
Constantinople et de s'y proclamer basileus, et d'usurper le trône, Avec cette prière 
faite par le patriarche en sa dignité de plus haut chef ecclésiastique еі père spirituel 
le pouvoir moral d'hégémon bulgare fut renforcé. À l'aide de cette force morle et 
del victolres sur les Byzantins, Й se proclamait peu apres Barlow (= айо) 
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Boulgaron, Ce titre пе lui fut pas concédé et encore moins offert par les Byzan- 
tins. 

La volonté de s'emparer du pouvoir mondial n'apparait pas seulement pendant 
le premier règne bulgare, mais aussi à partir du хи" siècle pendant le deuxième 
signe. En 1185, au temps du faible Isaac П Ange, les deux frères bojars Pierre et Jean 
Asin se firent proclamer tsars par le peuple fondant ainsi le deuxième règne bulgare. 
Ivan I] Asén (1219-1241) aspirait de nouveau à remplacer l'empereur Robert sur 
le trône de Constantinople. L'idée que Constantinople soit vraiment le sedes imperii 
était toujours vivante (1). 

Aussi l'archevéque bulgare de Tirnovo, alors capitale de la Bulgarie, autonome de 
nouveau en 1185, est devenu patriarche en 1235 gräce à une concession entre le tsar 
bulgare Ivan II Asén et l'empereur byzantin à Nicée (2). 

Le ar Michel et puis Ivan Alexandre portaient tous les deux le titre de Basilens 
ton Bulgaron, Ivan Alexandre ajouta kai Romain et le war Ivan Chichman s'appellait 
‘autokrator ton Bulgaron kai Romaion (3). 

A partir du règne de Constantin Avin Tich (1257-1277) le tsar bulgare шшра 
le port du kamelaukion (4). Kalojan dit « tueur des grecs » avait conquis des terres 
nouvelles vers 1200 (5), 

z Lier byzantino-erbe ont ét ек bouleres pendant les derniers cles 
de l'empire. Le roi serbe y ppelait samodréac ou airrmpárosp pour manifester so 
indépendance déjà à partir d'Etienne le Premier Couronné (6). Linie Ya 
Dé a s que du beau-frère de l'empereur byzantin le titre de sébastocrator. 
Lo: тай surtout à partir de l'année 1299 où Etienne Uroš II Miluri 
épousa Seng byzantine Simonide les Samy, et мы esa 
кая ‘out verb; П portait le #amelaukion et le vétement d'apparat Бугш 

Etienne Doulan usurpa le titre de basileus en y N 

Выяў ы ^ 355 pour s'égaler à l'empereur 
Siméon de Bulgarie il vivait avec l'idée d'un seul empire. ll ne 
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иге de patriarche mais à l'archevêque w 
e nur Чы » rédigé en 1986, `" "br Seulement par archevéque d'après 
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€. Les couronnes portées par les rois normands d, зіс, 
Parmi le nombre des couronnes portées par les empereurs Staufen se 
doute une imitation sicilienne du аиып byzantin, Cone imiu 
dans le sarcophage de la reine Constance d'Aragon, mori De 
г š A , en 12 
Frédéric 11 (1215-1250), et qui fut évidemment portée Par son mari est la seule 
réplique connue d'un kamelaukio, bien entendu avec un type de pendel 
m'en pas үгіліп Grâce à l'examen minutieux de cete ume e nal qu 
sommes capables d'identifier le type fondamental de casque à ferm 
couronne. 

Зенклмм (2) compte en outre avec cing autres couronnes portées par Frédéric 
ЇЇ : з. le stemmatogyrion (3) porté déjà par les empereurs Othoniens et Sales; b, la 
< couronne impériale germanique >, héritage des empereurs Othoniem ` Sales 
avec une seule créte; с. un diadème orné de lys et d'un aigle ou sans attributs porté 
Gomme primus inter reges; d. une couronne-casque portée comme chevalier: « le 
laurier romain pour rappeler l'identification avec l'empire romain. 

Au couronnement de Frédéric П, l'aspect clérical du rang impérial fut réduit au 
minimum. Auparavant les empereurs furent adoptés dans l'état des prétres et 
investis des vétements cléricaux, Avec la croissance du pouvoir papal son rang fut 
réduit à celui d'un sous-diacre. П ne reçut plus l'anneau épiscopal et l'onction fut 
simplifiée. Tout de méme, le sacre impérial conservait une certaine similarité avec le 
sacre épiscopal. 

Le sacre eut lieu û Rome où il fut oint іш toinbeau de Saint-Pierre par un 
cardinal. Il fut couronné par le pape avec une mitra d'étoffe et la couronne. Il 
reçut en outre une épée pour servir comme s miles Beati Petri » et le sceptre et la 
pomme. La choir chanta : « Frédéric, empereur romain invincible, toujours élevé, 
victoire et salut! » 

La reine Constance fut couronnée d'une manière analogue et puis l'empereur 
enlevait la couronne (sic!) et le manteau pour asister le pape comme GG 
Pendant la messe. Il recut avec son épouse le sacrement des mains du pape et le 
baiser de paix. Après avoir donné la bénédiction, le pape sortit de ا‎ 
T'empereur qui tenait la crête du cheval papal et le conduisait quelques pas 
de monter sur son propre cheval, 

Së i contre le 

L'empereur défendait avec force la conception d'un See weg? аа 
Pape qui propagea la doctrine hiérocratique, voulant que le = noel dé 
monde soit rendu nécessaire par le développement du pouw 
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l'empire. Се conflit entre le pape Grégoire IX et Frédéric П (1) résultat en 1239 
d'une acewsation de la part du pape contre l'empereur qui se montrait fils fidèle de 
l'église seulement pour affaiblir la papauté. 


f. La couronne portée par les пан ruses 
La couronne dite « bonnet de Monomaque » conservée au Palais des Armures du 
Kremlin a servi depuis des siècles comme insigne impérial de la Sainte Russie (2) 
L'histoire de cet insigne attend sa recherche et git encore dans l'obscurité. 

Rron (3) а analyse cette couronne dans un article érudit surtout du point de 
vue de la légende sur son origine et de sa forme. П tire la conclusion que la légende 
est une construction et sa forme est non-byzantine, Il maintient que la structure du 
filigrane est étrange au filigrane byzantin, une opinion que conteste Gramar. La 
forme générale de la couronne, abstraction faite de sa construction de plaque, qui 
est tris énigmatique, ext fréquente au xiv* siècle à Byzance. La partie supérieure 
d'une tiare #piscopale, ve trouvant au monastère Sainte-Cathérine de Sinai (4) et 
trois ornements sur un ciboire se trouvant au monastère Dochiariou à Mont Athos 
ont la méme forme que ce < bonnet » russe (5). La couronne au milieu du ciboire a 
ausi la mème structure de filigrane avec de petites rosettes. 

La couronne russe зе compose de trois parties distinctes. Les huit plaques en or 
ics la partie la plus ancienne et datent probablement du xiv“ siècle. Le globe 
сё Ja orobe we situent aux awi ou XVI siècles et la garniture ёе zibeine ext du 

xt. (6) donne la description suivante de la couronne : 


« La coiffe de la couronne ext formée de huit 


relies par leurs bords acérés sous le globe q plaques en or oblongues de forme triangulaire, 


мі est surmonté d'une croix plate en or avec des 


perles aux extrémités ct au bas. Sur le globe se trouvant dans les 





Sur la position du tsar russe dans la hiérarchie fictive des rois et princes 

avec l'empereur de Constantinople on note que les souverains Ud ا‎ еч 
Yavant-dernier degré. Les documents s'adressant à un prince rune wr эшш 
Yoäunara. П est nommé Zeie, un tre porté par les princes Ke 
Byzance ainsi que par les vassaux (1) ны 

Le bonnet est mentionné pour la première fois dans le testament du grand-duc 
Ivan П, datant de l'année 1356 comme «Вара, c Ad bonnet. A partir du xvi* 
siècle la légende est précisée et ce bonnet est appelé le « bonnet de Monomaque » (a) 

Dans une lettre du Paisi (3), moine du monastère de Théraponte au grand-duc 
Vasilij 111 de l'année 1525 il est dit : « de son ancêtre, le grand-duc Vladimir 
Monomaque, ardarila, се qui veut dire bonnet ». Le mot < ardarila » ex un mot 
d'origine tartare traduit en russe par « chapka ». Rrot conclut : un bonnet tartare 
se termine toujours en pointe et est garni de fourrure en bas. Sur les icönen rumes 
es deux saints Boris et Gleb sont souvent portraiturés avec un bonnet garni de 
fourrure. 

Une lettre synodique du patriarche de Constantinople de l'année 1361 (4) qui 
confirme le titre de tsar à Ivan IV, conservée aux Archives de Moscou, au dépôt des 
documents importants d'Etat, contient aussi des informationt sut l'origine des 
insignes de souveraineté russes, Cette charte a été mal traduite en russe et l'empereur 
Constantin Monomaque apparait comme frère d'Anne, épouse de Vladimir le 
une princesse byzantine, fille de Romain 11 

On situe dans ce document la couronne dite « bonnet de Monomaque » au 
temps du grand-duc Vladimir Monomaque, qui mourut en 1125. D'après сеце 
tradition le grand-duc fut couronné war de la Rusie par ordre de l'empereur 
Constantin IX Monomaque (1042-1055) avec des insignes qu'il recut de celui-ci 
et qui furent employés pour tous les couronnements russes. Ils ont été comervés 
jusqu'à nos jours comme des objets sacrés (5) 

Les insignes russes sont mentionnés pour la première fois dans les testaments des 
grands dues de Russie du xi* siècle par lesquels ils sont toujours légués au fils 
ainé, 

Les insignes russes sont aussi mentionnés dans les actes du couronnement des 
grands-ducs et tsars de Rusie. Le plus ancien acte de couronnement, гай Le 
grand-duc Démétrios, petit fils d'Ivan IV, date de l'année 1498 (6). Dans les 
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documents datant du хіў” et ху” siècles on ne fait aucune allusion û leur origine. 
C'est. seulement au xvi* siècle, dans le testament d'Ivan IV se rapportant aux 
578, qu'on trouve pour la première fois la mention de la couronne et 
autres ornements envoyés à Vladimir Monomaque (1). Dans les documents datant du 
xvu® siècle on relève que le grand-duc Vladimir Monomaque a fait une expédi- 
tion militaire contre Byzance et qu'il a obtenu la couronne de tar et le surnom 
de < Monomaque » après l'empereur Constantin Monomaque (2). 

Un nombre de chercheurs russes s'ont occupé avec cette question. KARAMZIN (3) 
qui s'appuie sur le fait que Constantin IX Monomaque et le grand-duc Vladimir 
Monomaque n'étaient pas contemporains, croyait que les insignes russes provenaient 
de l'empereur Alexis 1% Comnène, une opinion que professe aussi SoLoviev (4). 

Karauv (5) parle de deux couronnements, d'abord celui de Vladimir le Saint 
et ensuite celui de Vladimir Monomaque. Les insignes appartenant au grand père 
de Vladimir Monomaque ont, d'après lui, été remis par Alexis 1%. 

Srmorv (6), Ver'ruann (7), Puozorovsxy (8), KENE (9) et Ternovexty (10) évo- 
quent le couronnement de Vladimir le Saint. Nat ren (11) voit une forme 
dénaturée de la légende byzantine sur la donation A un grand-duc russe d'insignes 
byzantins par Constantin le Grand, II maintient que cette légende fut communi- 
quée par Nicéphore Grégoras, qui en fait ne mentionne rien d'une telle nature (12). 
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Chapitre IX. 


La conception idéologique de l'empereur et de arch 


à Byzance sies 


Quand Anne Comnène (1) remarque que l'empereur Michel УП Ducas іш 
investi des insignes épiscopaux quelque temps après за déposition du trône, à la 
place des insignes impériaux, c'est un événement qui sert de substitut au pouvoir 
impérial, Néanmoins considéré abstraitement, on peut dire qu'un tel développe: 
ment subsiste déjà potentiellement ou est impliqué dans la structure théocratique 
de la société byzantine. 

L'empereur byzantin conserve une grande partie du caractère paien de la po 
de l'empereur romain sous une couverture chrétienne. Celui-ci jouait le rile de 
pontifex maximus (2), fut considéré divin et fut l'objet d'adoration déjà de son vivant 
et surtout il reçut l'apothéose aprés la mort (3). Constantin le G 





ion 





ind a fait une 
synthése des deux conceptions du pouvoir impérial, celle de l'antiquité romaine et 
celle de l'empire chrétien. Par conséquent, l'empereur byzantin fut adoré comme un 
empereur romain et en méme temps considéré comme protecteur de la nouvelle 
religion (4). Nous avons déjà signalé quelques unes de ses caractéristique : il sert 
de tête officielle à l'église chrétienne à côté du patriarche cecuménique, il présidait 
les conciles, les convoquait et on s'adrewait souvent à lui par les épithètes ipe (5), 
loambcrodos (6), denoráros (7) et méme друр= (8) et Bepévowp (9) 

La conception idéologique de l'empereur byzantin repose sur une conception 
néoplatonique. La pyramide de pouvoir est conçue comme un système mathématique 
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(1). La dynastie impériale est vue comme une émanation du créateur cosmique, le 
Démiurge. Par conséquent, l'activité de l'empereur byzantin est considérée divine 
et sacrée, Comme fut l'empereur romain il est souverain absolu, voire Dieu, et son 
règne un Even |медгіз (2). Le palais impérial est le centre de l'empire. Le service 
personnel de l'empereur substitue la notion antique de magistrature (3). Constantin 
le Grand parle de soi-même en terme de numen тент. Autour de sa personne se 
développe une vraie liturgie de la cour où il est l'objet de culte (4) et fait fonction en 
même temps de prêtre suprême. Le culte de l'empereur « l'ensemble des hommages 
divins rendus aux empereurs » (5) est une religion avec tous les prédicats, On peint 
même des icones, des images saintes de l'empereur nimbé. 

Grâce à la tradition romaine qui subsiste dans l'empire byzantin, l'empereur 
était non seulement le princeps élu par le peuple, mais aussi le vicaire terrestre du 
Pantocrator éternel, du panbasileus, le Christ. 11 était élu par le peuple qui fut 
inspiré dans cet acte par Dieu. L'élection est le résultat d'une intervention divine 
(6). Le Christ lui a confié la mission divine de diriger toute l'humanité dans la 
sphère mondiale et de préserver la paix sur la terre, Au Jugement suprême le Pan- 
basileus céleste va prendre possession de cet empire uni sous l'égide de l'empereur 
mm 

L'empereur fut isolé dans une sphère sacrée, Autour de lui se développait un 
culte liturgique de la cour qui а emprunté certains éléments à la liturgie de l'église 
(8). Toute la richese des vêtements liturgiques, la procession avec l'encens, les 
cierges pendant la mese et même la phrase finale « Ite misa est » (9) sont em- 
pruntés A la cour. Le sanctuaire de la religion impériale est le Palais Sacré. On 
peut méme dire que la sainte table de l'église correspond au trône impérial de la 
cour, Sur le trône ext élevé un baldaquin symbolisant le ciel et devant donner de 
l'ombre à la tête du kosmokrator (10) 

Tous les choses appartenant À l'empereur sont considérées comme sacrées : le 
palais, les chrysobulles, l'encrier qu'il utilise pour les signer, lex cérémonies de la 
cour qui sont en grande partie inspirées de celles de la cour iranienne, le silence 
cérémonial, le baldaquin du tróne qui symbolise la voûte du ciel, ses vêtements, 
ses souliers et sa couronne, On n'ose pas encore prononcer son nom, on se sert des 
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formules : зой, воевала. pêva (1). Même des 
sa bouche, son visage et ses pieds sont considérés sac; 

Bien des éléments du culte impérial romain 
romain défunt fut objet d'apothéose et considéré 
Vempire, On adorait son genius, et son culte avait 
religion. П comprenait des temples, des sacerdoces, des sacrifice et des а Sons 
une couverture chrétienne tous ces éléments se maintenaient dan 
zantin. On adorait l'empereur byzantin sous la forme de prosernation à partir du 
temps de Dioclétien et « cet hommage de respect rendu à l'empereur se mile 
avec l'adoration du Christ en sa personne » (3), On jurait parle salut de l'empereur 
à côté du nom de l'empereur. Il est appellé Dominus, dans les protocoles бакі, 
L'appellation numen subsiste comme désignation abstraite pour la dignité impériale 
11 est toujours appellé dieu: (4), else, et comme une réminiscence de l'apothéose 
romaine il est appelé ихидрис (5). On vénëre ses images saintes (6) 

Syméon de Thessalonique (7) fait pourtant une distinction importante entre 
l'empereur et l'évêque en donnant au premier l'épithète бос (8) grâce à sa 
consécration avec le saint chrème, <ф урівџат. Mais il donne à l'évêque cene 
qualité à une puissance plus forte grâce à la yesporavia, l'imposition des mains, par 
laquelle il a regu la force du Saint Esprit. L'empereur est Xpurrbe Кәрім; (9) 
par l'oint, «i pipe, tandis que l'évêque en qualité de тё zeen Ainsi la sainteté 
de l'empereur romain est conservée dans une forme chrétienne. Pendant la céré- 
monie du sacre impérial, le patriarche lui adresse par l'exclamation үн» et le 
peuple repond en disant trois fois « saint » 

L'empereur est considéré comme participant à omnipotence de Dieu (10) et par» 
tage avec lui le gouvernement du monde, le ayußamdciz. II est par Dieu fait un Dieu 
sur terre, @ebe éniyeing, comme le dit Nikoulitza, (11) un écrivain grec du xt siècle. 

Sa position comme vicaire du Christ et l'élu de Dieu lui confère la tàche de la 
direction de toute la vie officielle de l'empire, с.-4. c'est à lui de diriger la vie du 
microcosme et de propager la doctrine chrétienne jusqu'au pe аа 
intermédiaire n'existe entre l'empereur et Dieu et Dieu l'assiste dans tout, L'absalue 
tisme romain ext ainsi légitimé par la chrétienté (12) 


membres de son 

on CORPS, p. ex. 
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(8) sont comervés. L'empereur 
comme divinité protectrice de 
toutes les caractéristiques d'u 
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L'origine du pouvoir impérial est divin et providentiel (1) par sa nature. C'est 
à l'empereur de défendre la foi orthodoxe et de surveiller que la doctrine soit 
preservée dans sa pureté (2). H est responsable de la propagation de la foi aux 
palem et dans cette fonction Eusébe nomme Constantin le Grand un < évéque 
de dehors » (érloomos там éxréc) (3). En outre il est maître suprême de l'église 
C'est par conséquent un péché grave de mettre en question l'origine divine de son 
pouvoir et la punition en est l'excommunication. 

L'empereur et l'empire sont également saints (4). L'église et l'empire sont toujours 
conçus en unité inséparable. Le grand prince de Moscou, Vasilij 1% à la fin du 
XIV siècle, recut une réprimande du patriarche Antoine, parce qu'il avait confessé 
une seule église sans adorer l'empereur de Constantinople. 

L'empereur est appelé Ігргіх Bamieóc (5) et « l'empereur qui est communément 
posé par Dieu » (6), un terme qui implique son devoir de convoquer les conciles, 
Il est aussi salué comme « docteur de la foi », comme « Nouveau David » et < Nou- 
veau Мове » (7). 


(1) Gumcann, Droit, p. 133, lex autres épithétes enumérés par Gunaaxo жөні: dy дей. 
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Ales, l'objet du choix de Dieu, Сокет, Рожи, De Cer., IT, да, p. 417, Bonn, ib. IT, 
95. р. 492, Deog өзі Zeie dvbpónto &ivêpumoç, divin et homme au-dewus des hommes, Ni 

bye. ҮШ, 8, Bonn, 1.1 p. 337. фатат абтокрітыр, très divin souverain absolu, To. Mar. 
Chron, L, XIII, Bonn, pp. 341, 342, ib. L XIV, р. 367, ib. L, XVI, р. 392, ib. L, XVIII. p. 428 
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® Lp, 495, бешинде beier, empereur semblable à Dieu, Nic. Сом. Discours à Isaac 11 Ange, 
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L'empereur est considéré comme « Toint 

symbolique. A partir du хш" siècle ausi Tm et tei) 
Byzance. On parle de son onction, le хазари алдада, comme d'un нм кі и 
pose en parallèle aux évèques. L'empereur représente ainsi le Chrin Fa die е 
procession des fétes des Rameaux. fen 

Balsamon (2) juxtapose l'onction de l'empereur et le sacre de 'évéque + «comme 
Jes empereurs sont appelés et sont les ints du Seigneur, aus les évéques le m) 
appelés et le sont ». L’imposition des mains pendant le sacre d'un évèque et nain 
de l'empereur pendant la cérémonie du couronnement procurent le шеше resultar, 
la transmission du Saint Esprit, Aprés l'onction, l'empereur семе d'être un laique 

L'archevéque bulgare Démétrios Chomatenos (3) au début du xn“ siècle, juxta. 
pose aussi l'empereur et l'évêque : < Weil der jeweilige Kaiser auch der Christus 
des Herrn ist wegen des Charismas der Kaiserherrschaft, Christus aber, unser 
Gott, unter anderen, aber auch Hohepriester ist und als solcher auch verkündet wird 
so wird mit guten Grunde auch er, der Kaiser mit dem hobepriesterlichen Charismen 
geschmückt. » 

L'empereur est obligé d'être pieux et de chercher à réaliser le улул (мей. Cette 
obligation est comprise dans l'épithète edeti (4). L'élection par Dieu l'oblige à 
servir et à être Depárcoy Өг, un terme qu'on appliquait aux apôtres et au 
fondateur de l'empire, Constantin le Grand (5). Comme serviteur de Dieu (6), i) laiwe 
libre la partie droite du trône le dimanche et pendant les conciles, il pone l'évangile 
sur l'autel, Apres avoir prié et offert le don sur l'autel, il pose de nouveau la couronne 
sur la téte, comme raconte Pierre le Patrice (7) 

Le premier lundi du Caréme, il adressait aux dignitaires du palais une véritable 
homélic, les exhortant à passer saintement Je caréme (0) 

Les prétentions du pouvoir absolu de l'empereur byzantin we fondaien wr 
l'idéologie chrétienne et la conscience encore vivante de l'idée de l'empire romain en 
combinaison avec l'idée de l'oikoumene chrétienne (9). La nouvelle oikoumene doit спе 
raiser ausi tous les peuples barbares, Grâce à sa tàche de propager la doctrine 
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chrétienne aux peuples barbares l'empereur prétend avoir le droit de domination 
mondiale. Il reste encore aujourd'hui le kumakrator dans le sens antique du mot, 
une pensée incompatible avec la conception chrétienne (1). 

Le symbolisme triomphal ou victorieux de l'empereur est toujours dominant 
M est le général supréme de l'armée, il triomphe partout et toujours selon cette 
idéologie. Pendant le triomphe il portait la бат ou le lupa comme symbole de 
Vinvincibilité de l'armée byzantine (2). Aussi les victoires sur l'Hippodrome en tant 
que symbole pour le Cosmos, symbolisent le triomphe de l'empereur sur les pou- 
voirs chaotiques, 

En qualité de vicaire du Christ, l'empereur excerce un pouvoir important sur 
l'église qui est liée intimement à l'empire dans une unité absolue. Sur la 
question fondamentale : dans quelle mesure l'empereur était vraiment un membre 
de la hiérarchie ecclésiastique, les savants interprètent sa position différemment 
Тавитмоки (3), Gasquer (4) et Mirano (5) reconnaissent la tonsure du petit prince 
porphyrogénète huit jours après la naisance comme un signe de son caractère 
sacerdotal, une opinion que conteste vivement Bremen (6). 

Laurent (7) a рш un document originaire du xiv* siècle qui précise en neuf 
points le ed u 1 xe en matière religieuse. 11 peut empêcher l'élection d'un 
n: e lui plait pas (8). Il a le droit de créer, promouvoir et abaisser des 

" й beg Jes évêques. П peut sanctionner les nominations aux plus hautes 
rx zs église et il doit faire respecter les limites des diocèses établis, et être 





Il exerce un rôle important comme législateur 
" ^ X 2 (10). Les codes de Théodose 
де contiennent аш les os en matte religieuse, qui reten a concepion 
Mama ris d orthodoxe, let Saintes Ecritures e les canons de 


théologie et du droit canonique. I se а ass sont familiers de la 
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"onction. L'amnipotence imperiale est absolue di 
= pa "E w rh dit Bahamon, l'empereur byzantin 

Comme vicaire terrestre du Christ il occupe un rang есімді qu 
La position de depotatos est placée par Pseudo-Kodinos dans 1, meine = 
(а). Les privilèges qui le séparent de tous les autres fidele craie dan и act 
d'entrer dans le sanctuaire et de pénétrer par la Porte Royale, d'encener e" 
Christ crucifié et toutes les directions du ciel, pendant la liturgie, de baiser le eji 
du drap sur l'autel (ут), de prêcher au peuple et communier de la mone 
manière que les prètres, П déplic deux corporeaus (eli) (3) pendant le ét ed 
change le drap de l'autel le Vendredi Saint. 11 ouvre la fe des Vendanges, jl 
assiste le patriarche le 15 août après l'office de l'Assomption de la Sainte Vierge, en 
récitant une oraison et il récite une prière à l'occasion de la bénédiction des 
grappes de raisin au milieu de septembre 

Mais en tout cas il y a une distinction importante qui le sépare du clergé. I fut 
manque le pouvoir, le pneuma, qui appartient exclusivement au prètre pour trans- 
mettre la grâce par les sacrements (4) 

Grice à son droit de nomination, l'empereur pose et dépose les évêques ainsi que 
les patriarches. De par son droit synodal, les saints canons des conciles ne reçoivent 
leur validité qu'au moment où l'empereur a signé les documents. Il exerce souvent 
une influence importante sur les formulations doctrinales des synodes. 11 doit aussi 
veiller sur l'intégrité de la foi chrétienne (5). Rien ne peut arriver contre la volonté 
de l'empereur dans l'église, déclare le patriarche Menas de Constantinople en 53615) 

L'empereur fonctionne en tant que législateur suprême et « toute décision mir: 
riale est par le fait légale > (7). « Tu es la loi vivante et tu es élevé sur lex lois écris 
», le sénateur Thémistius s'exclame-t-il en se tournant vers Théodore le Grand (1) 

Même un pape, Léon 1“, le Grand, (440-461), souligne le caractère charismatique 
du primat de l'empereur (9). BEK (10) montre que ce pape а formulé der етеш 
sur la position de l'empereur envers l'église, qui expriment toute l'esence de 
conception byzantine du pouvoir impérial : р 
* cal (dieu) inefabils gralia ago, quod eundum lien Spiritu бөлі, eun ait (s Tempe 
кеше) virtute plenissimus, sacerdotali dignatur studere concordiae » (11) 








Il ratifie leurs décisions. 


L'empereur convoque, préside et veille sur les conciles. лған 


i d A 
Ceux-ci constituent une partie de la législation impériale, contenue danse 
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"hrist sur son char de triomphe, et il enlève sa couronne en 
hrist. I porte un sceptre 


И porte l'image du C i 
entrant dans une église, pour marquer son respect pour le C 
pour symboliser qu'il tient son pouvoir de lui. Pendant les 


cérémonies chrétiennes décrites par Constantin Porphyrogénéte il prend part à ces 
où son rôle comme vicaire du 


en forme de croix 


cérémonies selon un protocole strictement défini, 
‚Christ ext toujours actuel (1) 
L'empereur symbolise le Christ 
vétements, le sakkos noir qui symbolise le mystère de la royauté, le loros, qui symbolise 
le vêtement funéraire du Christ, la croix, signe de sa foi dans le Christ, et la cou- 
ronne, marque de la divinité de son pouvoir par excellence. Le symbolisme du 
Christ, res regnantium, Christ le Pantokrator, auquel l'empereur terrestre est sub- 
ordonné et emprunte son pouvoir, pénètre tous les aspects de la vie de l'empereur 

L'empereur byzantin se nomme famed: "Pugaluw (3) pour souligner la с 
tinuité avec l'empire romain. LAURENT situe l'introduction de ce titre à l'année 
bag sous le règne d'Héraclius 1%, Comme vicaire du Christ et l'élu de Dieu, il 
dirige toute la vie officielle de l'empire, e Ad. il doit diriger la vie du mikrokosmos 
et propager la doctrine chrétienne jusqu'à son triomphe. Aucun intermédiaire 
n'existe entre l'empereur et Dieu et Dieu l'assiste dans tout. L'absolutisme antique 
romain est ainsi légitimé par la doctrine chrétienne (4). 

Somme vicaire du Christ l'empereur occupe un rang sacerdotal dans le monde. 
La conception paléo-chrétienne du Christ comme roi et prêtre a son analogie 
dans le rang impérial «ерсі et баада (5). 

Les cérémonies ecclésiastiques et les cérémonies palatines sont inspirées par cette 
imitation de la vie du Christ (6). Dans l'aitoumene il fonctionne comme roi et prétre 
0 On wit me rique д. den pasteur dans penonne. Cela ен particulièrement 
Miri, ob Be PAY ), une fête en mimole de l'entrée du Christ à 

Я pereur fait l'entrée à la place du Christ, Dans le même rôle il 

lave les pieds de douze hommes pauvres le Jeudi Saint. 
е Gi een e exprime dans les chants l'idée que l'empereur 
"ppc aate t le Juge du monde comme vicaire et héritier de Dieu. I ен 
a impérial est conçu comme un apostolat. Chaque 
empereur depuis Constantin lutte pour l'église et pour l'empire et est considéré 
comme un treizième apótre, un « Nouveau David », un « Nouveau Mone Ж, = 
et Syméon de Thesalonique (9) ajoute qu'il est aussi defensor de la foi. La rang de 





esuscité (2) pendant les services à cause de ses 
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depotatos (1) est relativement peu important et a 
la hiérarchie ecclésiastique. 

Beljaev (2) pose le rane de defensor au-dessus de celui de 
0) Pepe comme denique à ede de edt Mit id que rna 
toujours sur le caractère clérical de l'empereur. П préche au peuple dE 
du carême dans la Magnaure et À la fête du sacre des grappa le тег ri 
Avec la participation du patriarche, il ouvre les fetes des Vendanges, une үе} 
de la fonction du flamen баі. A la miseptembre, les Vendanges sont ala ш 
а cette occasion l'empereur distribue les grappes au peuple, La ríe précédant ls 
fêtes des Rameaux, il distribue dans l'église Saint-Démétrios un ramen de fells 
de palmier, romarin et беш» aux sénateurs, magistra, anthypathoi et pati 
et une grande croix d'argent à ceux occupant un rang plus bas (4) 

Il prend activement part aux services liturgiques, vétu d'un mandyas d'or sur le 
sakkos et la ceinture, le loros, Dans la main droite une croix, dans la gauche une 
baguette, sur la tête le stemma [ou Aamelaukion). 11 précède la Grande Entrée et 
encense la table sainte, les quatre directions du ciel et le patriarche Finalement 
aprés avoir remis le stemma sur la tête il reçoit le sacrement du Christ, buvant du 
Saint Calice comme les prétres (5) 

Dans toutes ces fonctions Barmer (6) voit seulement des privilèges impériaux 
tandis que Тавгимоки (7) les voit sous l'aspect de la réalisation de la mission du 
Christ sur la terre. L'empereur est un personnage divin par lequel agit le Saint Esprit 

C'est Dieu seul qui protège le souverain. Celui-ci interprète la volonté de Dieu 
dans ses pensées et ses actions. S'il est déposé par un usurpateur, on considère 
cet événement comme une indication que l'empereur détroné avait causé cette 
déporition par sa conduite. 

"Théophane (8) reproduit une lettre de l'impératrice Irène à Nicéphore 19 apris 
трі vira dn wal bierg zl uh 
xo туйт, өзі ӛтіуеліш gien 
de rons уел» нө Natu 


Ppartient à la dernière pentade de 





тыт; xal vure Bong wal дік the dying booking 
abría, wal ele w, eben віцеб өзі Ovas жай th ela 
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empereur célèbre la sainte liturgie, à M Bandas -.. bet et Dui Maney kens 
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De Ger. 1, chap. 36 (27), р. 140. Ce qu'il faut obmerver la fete de 'Hypapante, €- 
temple, Usrnmxij, Table, pp. 98-137. 
M. Rama, Comi. ad. Р. Koo. De of, pp. 60-161, у, Pa Kon. De off, pr Dn de 
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De Pu. Коо. De off. pp. 264-268, Сонт. Рояғн. De Cer І, 2: Sen p ragi р one 
mil Le t, p. утын Ps. Kop. De off, chap. XVII, Bonn, p. 95 wiv dente ber й 
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sa déposition du попе par lui, quí illustre bien certe attitude : « C'est Dieu, le fait 
est certain, quí m'a élevé au trône, et j'attribue ma chute à mes seuls péchés. Que 
le nom du Seigneur soit béni, quoi qu'il en soit. J'attribue à Dieu ton élévation à 
l'Empire, car rien ne peut arriver sans sa volonté, C'est par Dieu, que règnent les 
empereurs. Je te considère donc comme l'élu de Dieu et je me prosterne devant toi 
comme devant un empereur. » 

On se prosternait devant lui comme en présence de l'image vivante de la 
Divinité (1), C'était un sacrilège de porter la main sur Point du Seigneur (2). П est 
représenté nimbé comme un saint. 

Le christianisme distinguait les fonctions de prêtre et roi unies dans le personnage 
de l'empereur dans l'antiquité et ainsi Constantin dit selon Eusèbe : < Sans doute 
je suis aussi un évêque, mais vous êtes les évéques affectés aux choses intérieures de 
l'église, Je suis de par Dieu constitué l'évêque de dehors » (3). 

Eusébe (4) exprime l'idée qu'il у a seulement un Dieu et un seul empereur, 
une loi divine et une loi terrestre, celle que crée l'empereur. 

Constantin comprenait раг là qu'il exerçait un droit de coereition sur les 
évêques et qu'il avait pour mission de poursuivre les hérésiarques et de mainten 
V'unité de la doctrine dans tout l'empire et de donner force de loi aux canons des 
conciles, de faire entrer dans le droit public les décisions de l'autorité religieuse (5). 

Le clergé byzantin et méme le clergé romain rendaient hommage au caractère 
sacerdotal de la majesté impériale — le vicaire de Dieu sur la terre (6), le représentant 
le plus auguste, l'incarnation la plus fidèle de la divinité ici-bas, 

Nicolas Cabasilas (7) mort en 1363 écrit : « Die kirchliche Sitte lässt jene, die 
Kaiser, durch das Myron herrschen, den Priestern legt sie die Hand auf und 
Чем die Gnade des Heiligen Geistes herab, geradezu um zu zeigen, dass auch 
dieses und jenes, Imperium und Sacerdotium, zu dem nämlichen Zielen führe und beide 
die nämliche Macht in sich tragen. » 

, Benn et Barırror. (8) s'expriment dans les termes suivants sur les vêtements 
impériaux portés dans la liturgie aulique : < Les vêtements de cérémonie de 
oe са Шен Ger le caractère de vêtement liturgiques. Leur 
maesta geaient comme dans la liturgie religieuse suivant les 
аа м vétements de l'empereur rememblaient à ceux des prêtres. » 

comme la liturgie ecclésiastique, la liturgie impériale comprenait la récitation de 














formules rituelles, puis des hymnes et des acclamations rythmées. Elle prenait 
turgie ecclésiastique. = 


parfois la forme d'un dialogue analogue à ceux de la N 


(1) Gasquet, op. ci 

UU aa Pet P. 48, Ouian Autour, p. agr ay. 
(3) Gawa, ap. it, 
(4) Hex Min. eel. 1, 
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fetes ecclésiastiques sont conformes (1), Le dimanche des Rame, 

distribuait dex croix au Chrysotriclinos. Le jour de Pâques, on wing. WT 
baiser de paix sans asistance des prêtres. Le зо juillet on von he dede 
prophète Elie, le 20 juillet on portait la relique de la Vraie Croix еп e e 
6 ou 15 août on célébrait la fête des Vendanges, une réminiscence du cule eech 
pendant laquelle le patriarche bénissait les fruits. A сіне de ces fées de сызышы 
religieux prononcé, on célébrait d'autres fétes plus ou moins séculieres venit 
lesquelles le jour anniversaire de la dédicace de Constantinople, 
тек. le 11 mai, était la plus importante, 

Toutes ces fêtes avaient pour objet l'adoration de la personne impériale on ta 
manifestation du caractère saint de la puissance impériale. Cette forme d'adoration 
de la personne divine de l'empereur fut inaugurée par Dioclétien en 284, Томе 
forme de promotion est accompagnée d'une adoration de l'empereur. On se 
prosterne devant lui et on baise ses pieds, Pierre le Patrice (2) écrit que l'adoration 
impériale est interdite le dimanche, et Вики (4) voit dans cene indication une 
imitation des convenances de l'église où les Hdèles adorent le Christ en priant 
debout, en souvenir de la résurrection 

L'adoration de l'empereur est toujours considérée comme un privilège et fut per- 
mise A un petit nombre de privilégiés. Les papes visitant Constantinople aux vi" 
et virt siècles, ont été adorés par l'empereur et eux l'adoraient à leur tour. Le 
patriarche et l'empereur s'adoraient mutuellement dans l'église Sainte-Sophie (4) 
La cérémonie de Prokypsis est une forme d'adoration de la famille impériale (5). 

Les images saintes de l'empereur furent aussi les objets de la même cérémonie 
par le peuple. < L’adoration de l'effigie impériale qui était l'acte d'adhésion 
publique à la doctrine de caractère surhumain de l'empereur » (6). Ce cule бай 
particulièrement répandu dans l'armée (7) où l'image de l'empereur fait peinte 
sur les enseignes portées par les imaginifei. Ces images possédaient un caractère sain 
analogue aux icônes. Le patriarche fut adoré aussi par des images. Un potme 

vera 1043 par Jean Mauropous (8) décrit une image représentant 
сака eia he tellement ; « Ceux qui ont été 
empereur et une autre représentant le patriarche tellement « Crus a o 
élus par la sagesse divine pour nous gouverner, sont dignes d'étre e тіс 
images. L'un gouverne les corps, l'autre a été choisi pour tre le pate 
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Dans l'iconographie impériale cette adoration d'une personne sainte et divine est 
exprimée avec le nimbe qui entoure la tête de l'empereur. 11 est figuré en majesté 
dans une perspective agrandie et souvent entouré par les allégories ou symboles 
patens et chrétiens (1). 

L'ancienne apothéose de l'empereur est encore tracée dans les rites funéraires. Un 
épigramme composé à l'occasion de la mort de Théodose 11 dit : « Il est mort en 
tant qu'homme, mais il vit comme un dieu » (2). 

La fréquence des canonisations impériales est frappante (3) et souligne le fait 
qu'on a développé une vraie religion monarchique « fortement constituée avec des 
dogmes, sa liturgie, ses usages particuliers » (4). 

L'empereur a conservé le caractére divin et le caractère providentiel de son 
pouvoir de l'antiquité romaine où l'empereur était considéré comme l'incarnation 
d'un dieu. Вакка (5) donne la définition suivante : < Cette religion a succédé à 
l'ancien culte impérial, mais elle repose sur le méme fondement : le caractère 
surhumain de l'autorité impériale, qui entraine pour la personne de l'empereur 
des honneurs plus grands que ceux qui sont dis à de simples mortels. » 

Le eulte de l'empereur byzantin dans sa forme particulière fut définitivement 
établi par Justinien 1" (6). Hesseuina écrit (7) : « Comme Basileus, il était le chef du 
monde hellénique, comme monarque unique et autocrator, le souverain absolu, nan 
seulement des nombreux peuples qui lui étaient soumis, mais du monde entier. » 
Et Gntoome (8) : Le culte impérial eut ses prêtres et ses autels, Et méme lorsque le 
christianisme brisa cette idole comme les autres, les empereurs convertis ne surent 
point renoncer d'une manière complète à la flatteuse fiction de leur divinité. » 

‘Une réaction contre cette conception du rôle de l'empereur en matière religieuse 
est prononcée avec véhémence par de nombreux théologiens, p. ex. Jean Chryso- 
stome, Maximos le Confemeur et Théodore le Studite, qui tous dénisient le 
caractère sacerdotal de l'empereur. Jean Chrysostome dit que c'est la tàche du 
souverain de gouverner sur les choses terrestres, mais l'autorité du prêtre prend son 

origine dans le ciel (9). Ambroise déclare que l'empereur se trouve dans l'église, pas 
sur l'église (10). Athanase ewaie de faire une nette distinction entre le domaine du 
pouvoir impérial et celui de l'église (11). Grégoire de Nazianze parle de la 
« sublimité (Мог) et dignité » du pouvoir épiscopal, « qui conduit au Dieu » (12). 

En général le pouvoir épiscopal est référé au domaine de l'esprit tandis que le 


(1) Barunen-Barirron, рр. 66-08. 

(8) ib. p. 71 eegne Soinen. 2204 CA Meče, Jacons 1, p. 98, no. 105. 

(3) ib. p. 79, le 17 janvier, Théodose le Grand, le ag juillet, Théodose 11, le 13 août Eudoxie, le 17 
février Marcien, le 20 janvier Léon 1%, le 14 et 13 novembre Justinien 1% et Théodore. En 969 fut 
canonisé Nicéphore Phocas. Jean III Ducas Үзізіліз fut aussi considéré comme un saint. 

(4) tb. р. 72 шін, 

(9 мк Tom ze кый, 

“Нашае, р. Beem, Сане, pp. 301-317, idem : Empereur, рр. 300-317, i 
esis а Op Com Dis; oc Tg or 
(7) Hase, op. cit, р. 174 
(B) Gana, Cour, 6. 

(9) Налака, рр. уу, 61-64, voir Han, Kaisertum, pp. 103-105, Osrnocowsny, Staat, 

























pouvoir impérial concerne le « corps v 


n s Le pouvoir du prén 
sur la puissance de son « pneuma » (1) Prêtre se fonde avant tout 
Jean Tzimiscés (969-976) s'exprime dı 
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éléments du culte impérial à la cour byzantine. En implorant le СІ 

pendant le service liturgique on chante : Base орма (1). La divine вё 
Saint Jean Chrysostome commence par les invocations (4) : Kiemen + чы, 
î Патрёс хай то2 Vici хай өлке 
Abomera Ori тілер Maven 





; Кремы МЕ 
Aylov Tlvebuatus et une prière du Complétoire |5) wi 


‚Коры ТЇ ромом Io; Халі. Une invom PW 














tion de la vépre dit (6) : Ae momies зі spomminuues û Banda yîn "3 
L'église byzantine fonctionne plutôt comme idée platonique que comme une "7 
Communauté concevable par les sens, Elle est du fait une institution liuryique, |“ 
Vespace saint du monde. Le chef de l'église est le basileus qui contribue à répandre ра 
la foi (7). Le patriarche de Constantinople et le clergé ont prêté un erment de 7% 
fidélité à l'empereur après le couronnement (8) É 
Gasquer (9) maintenait que le pouvoir spirituel des évêques était seulement une d 
pouvoir эр! - 
délégation de l'autorité impériale. Les évèques appartenaient au rang de voll ` ид 
(10) à partir du règne de Constantin le Grand, Les dignitaires d'état sont parfois We 
investis par l'épiscopat, comme le cas des patriarches Tarasios, Nicéphore er 
Photios qui sont élevés à cette dignité étant laiques (11) in 
ant 
(0) lo, Cavs. De sacerd., col. буз, idem : pint, Cor, cl, у Dn бабу бач 0а se 
mei). ib. col. 310, ib. col. 506. = 
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Ën Liturgie, p. 33. CT. a conception vétroeamenar de Yabesh a We 
de Punivers. Ps. 93 (Ve. 92), 1 : < Yahweh ext roi! 1 et гекеш de majesté » et une. Ke Ve E 
Yahweh, Ps. 95 (Vg. 94), 6 : « Venez, prosternonsenous et courbons-nous, бинн reden 
Yahweh, qui nous a faits. Et Yahweh comme le roi saint, Ps 99 (Vi 98), 1013558 d des 
а Qu'on célèbre ton nom, #1 ind et redoutable! H e saint CI. а. Tim. б, ide 
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Burks developpement des tie byzantine voir Sr 0 
Institutions, Titres nobiliaires, baart? 133-135 по» 508. 
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Zarana (1) définit ainsi le rôle de l'évéque : < L'évéque dirige son diocèse- Hen 
désigné par les cleres du diocèse avec le consentement du peuple et présenté aux 
voisins qui se réuniwent pour le consacrer. » 

Mais il faut se souvenir que la puissance des évêques est toujours limitée par 
l'administration du patriarche de Constantinople et le basileus qui < s'arroge le 
droit de nommer les principaux fonctionnaires ecclésiastiques » (2). 

Syméon de Thessalonique dit que les évéques sont les successeurs des apôtres 
Il portent des vêtements sacrés pour représenter le Christ, dig тім Христу landen 
(3). H dit еп outre que ceux qui célèbrent dans le bema représentent la hiérarchie 
Vm turi le Christ et ceux qui l'entourent les anges du ciel (4). Contre ceux 
qui disent que le patriarche fat créé par Мет i P 
Lee did DA s 4 Be s'appuyant sur le 

П explique dans son œuvre De sacra liturgia (6) le symbolisme des vétements 
épiscopaux. Assis sur le tròne, l'évêque est investi des sept pièces de vétement, qui ont 
Je mime nombre que les dons de l'Esprit Saint: le sticharion, l'épitrachulion En les 
dpimanihia, l'épigenalim, le phelonion, le sakkar, le polytacrion et l'amophorion. Tous | 
vétements signifient l'incarnation du Christ. Personne, excepté l'evéque. n° e 
droit de porter une croix sur le phelonion, sur la tête ou sur l'épigonat 63 

Sur le port d'une mitra ou lire épiscopale il dit que les évêques pedis 
imitent le grand-prêtre de l'Ancien Testament, qui i = 4 
et que c'était Constantin le Grand qui a et aa ass oa des 

ine impériale (vi act 
2% бапда) au pape Sylvestre comme une couronne (stemma) spirituelle uad 


des morts (9). 


On ignore à peu pris tout du sacre épis apostoliq, 

1 épiscopal du temps jue. Les 
EE ee (10). Peut être ordonné celui гаў 
= Gest? e ans reproche, L'élection, le dimanche du sacre, eut ieu 
RES "EE prêtre et du peuple. Le premier des évêques (sp 
N Gu i! aus pte et au peuple (le serutinium) ú Yá était la personae Se 

préférait, un bon témoin et s'il était digne. Après le consentement des 
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prêtres et du peuple, un des premiers évêques assisté 
Y'autel la prière du sacre : Qui eit га 
priaient tacitement que le Saint Es 
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La formule la plus ancienne connue du sacre épiscopal dit (2) + « "0 Deb 
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L'imposition des mains, l'acte par lequel l'Esprit Saint fut transmis pendant le 
sacre fut exécutée en priant l'épiclèse du Saint Esprit. Les prières utilisées pendant 
le sacre des premiers évêques chrétiens sont conservées dans les versions latines et 
éthiopiennes. Un exorde invoque l'Esprit Saint qui fut conféré au 
apôtres. L'épiclèse implore les grâces propres au ministère épiscopal. Comme le 
pasteur suprême et grand-prêtre, le Christ, l'évêque est par le sacre rendu capable 
de réconcilier les pêcheurs et d'ordonner des ministres ecclésiastiques. Les Canons 
d'Hippolyte (4), évêque de Rome, écrits vers 215, contiennent des invecalans des 
sept dons du Saint Esprit propres à l'évêque, des prières pour la sanctification de 
l'évêque ordonné et pour lui donner les charismes de l'exoreiame et la thaumaturgie. 





(a) Zatiumosa, р. бэ suiv., d. 10. Curva. Hom. ler. PG 36, ol. 404, 
(2) DACL, XV 5; 1950, col. 208-289, Dro. Сонет. Ar. 11, pP. 78-70, cf. Bvcnon., pp. 243-101) 
Табл Venten ігі x таить Anen, pp. 16-29, По em ў Херста vo» Wopen 
qw et рр. 66-77, "Oraac b droning el vo Brow elatprere Віна, 

(9) Can. Hir. IT, pp. 14-17, Dis. Cover. AF. Il, р. 97 miv., D. Сом An Ш.р не Dach, 
ХУ, І, col. ago, CT un évêque de Thumuis en Egypte mort en 395 


texte pour l'imposition des mains pendant le sacre épiscopal 











Chapitre X. 
La forme symbolique du kamelaukion 


Des nombreux pawages de la littérature byzantine indiquent que la couronne 
opens était sake avec le respect d'un objet sacré. Le contexte le plus sublime 
offert par l'Acathiste (1) où la Sainte Vierge est comparée à un tipov Buddy; 

Bandi баер. Le pasage voe Mop dence iii een a 
que nous venons de citer souvent, démontre un autre aspect de cette conception de 
puissance sacrée de la couronne, l'horreur religieuse d'un objet qui possède en 
méme temps le pouvoir de bénir et de maudire. Elle fut posée et déposée de la tête 
impériale pendant les cérémonies de la cour et de l'église selon le rythme compliqué 
décrit par le Livre des Cérémonies (3), le Traité de Preudo-Kodinos (4) et par 
Jem УІ Cantacurine (5). Elle était chargée d'une valeur symbolique quí s'approche 
рази коше. Jamais on ne ро ou déposa la couronne impériale sur la téte de 
ара a e pommes barbus, selon une tradition ancienne (6). En entrant 
a aire ‘église l'empereur byzantin a toujours enlevé la couronne pour 

son humilité devant Dieu. Le patriarche lui remettait la couronne 


sur la tête à la fin de la liturgie (7), Avant le ironnement le patriarche fais 
prière spéciale su la couronne et une autre sur ia do sale 
sur un autel portatif (8). Par cet acte, la 








prophetic of wisdom, worthy 10 be praised in wong, h 
all the riches came to thee at the same time. < 


La perle fut hautement estimée pour | 
our la pureté qui lui est propre et fut souveni 
identifiée au Christ (1) ا‎ с с. 
A la fête de la Pentecôte, on chantait : « Le Christ qui a conduit les nations à la 
connaissance de la vérité par les langues de feu, a, lui-même, pieux bienfaiteurs 
couronnés de Dieu, par la visite de l'E 


Esprit, placé du haut du ciel, sur votre téte 
précieuse une couronne sainte » (2) 

La forme de la couronne de kamelaukion avait la structure d'une coupole. Selon 
Vopinion des byzantins la coupole était la forme idéale pour representer le ciel ou la 
sphère céleste, le cosmos (3). L'empereur en terme de komokralor portait une 
couronne qui rend cette fonction visible. Nombreux sont les exemples de cette 
prédilection byzantine pour la forme de coupole, Le plus notable est naturellement 
les coupoles de l'église Sainte-Sophie de Constantinople, symbolisant sur terre les 
merveilles de la réalité transcendentale, le ciel qui s'approche de l'homme. 
Lena (4) a analysé la tradition antique qui s'exprime dans des rotondes, des 
coupoles, des tabernacles du tróne et des ciboires aussi dans les constructions du 
moyen-áge, comme expressions de ce symbolisme céleste, qui est particulièrement 
répandue dans la culture iranienne. 

En considérant la valeur symbolique de cette forme, il semble naturel de compren- 
dre l'attraction comme symbole pour l'empire qu'a exercée cette couronne gothe 
qui glorifia en même temps la victoire du souverain byzantin sur un ennemi 
с de kamelaukion, sa forme et ха 
valeur symbolique appartiennent au complexe cosmique qui s'exprime dans tous 
les éléments du char du trône iranien déjà au temps des nomades, La voûte du ciel 
où le roi iranien joue le rôle du soleil entouré des planètes et étoiles est symbolisée 
par le baldaquin du trône au milieu duquel la couronne énorme, de forme sphérique, 
‘ext suspendue. Non seulement la forme du baldaquin et celle de la couronne impériale 
byzantine sont empruntées à la cour byzantine, mais aussi cette conception du role 
central de I'empereur-kosmokrator par rapport à ses vamaux-rols du monde entier 

Les sources byzantines ne contiennent pas une formule de couronne, comme on 
la trouve dans les empires occidentaux médiévaux. 


Comme nous avons montré plus haut la cou 








(0) Ps. < Sur les vertus des pierres », Пері һыу Brian, PG таа, col. 887-099. vU ee 
Goosticus Physiologus, гу” siècle, parle de pere spirituelle, e Md. le Ch d sa e 
Physiologus, XLV : & Eresch GK Ech nd Ой áp 

"bh борт zim ті —— 
Verri bei EET I лы T ps la 
"Бу телу Mën булуо @xuDu bit Ende, битир mpueines zov pov 
Фешдіц Христо тоў parait), ток Bez Y 


FE De Cer. 1. chap. 9, p.34: О көбек бана Хра EE 


day beer, гілік Sois еі EECH 
гі iv Gi бийс, Веботетти codes viet, lv fi 
E eer ории ër Teen, өр. Gs P37. 
x 1 Tg, oir chap, VILO а УШ. Voir ph 133, un neem eve 0 
wll EE et tours et compare ave la feme de la белен 
po e baldaquin du irae aves des aigles, une vom- 
таараа Д а, Тыш er St. Grégoire, Me Ge: an e 299: Parts 
Bibl. nat. cf pl 77- 
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La couronne du moyen-àge était toujours congue comme un signe symbolique 
du pouvoir royal et impérial et ce symbolisme est né de la conception orientale du 
royaume divin (Gottkönigtum), la combinaison de sacerdotium et ees (г). 

La couronne impériale est toujours conçue comme l'insigne préféré du pouvoir 
impérial qui triompha avec la force du Dieu. La formule de la couronne impériale 
(Kronformel) franque sonne (з) : Accipe coronam a Domino Deo tibi praedestinatam, 
habeas, teneas. alque. posrideas et fliis mir post te in futurum ad honorem Deo auxiliante 
derelinquas. 

L'empereur a regu sa couronne de Dieu, il est « a Deo coronatus » et prédestiné 
par Dieu à porter cette couronne. Les ordines royaux francs de l'année 869 et 877 
et les ordines franc-ouest de goo désignent la couronne comme corona gloriae atque. 
iustitiae, honor et opus fortitudinis (3). 

L'Ordo impérial Cencius 1, eréé entre 930-962 (4) sonne : Accipe signum gloriae. 
in nomine Patris et Fili el Spiritus sancti, ut spreto antiquo haste spretisque contagiis omnium 
vitiorum, sie iudicium et iustitiam diliges et ita misericorditer vivas, ut ab ipso Domino nostro 
Jeru Christo in consortio sanctorum aelerni regni coronam percipias. 

Le roi normand de Sicile Frédéric 11 (5) a regu du pape Grégoire IX une lettre 
datée de 22 juillet 122) sur le symbolisme de ces insignes. II fut couronné par une 
couronne triple comme le Christ : la corona gratiae (la couronne germanique), la 
«отта iustitiae (la couronne lombarde) et la corona gloriae (la couronne papale). 

La formule de couronne lombarde (6) nomme la couronne sanctitatis gloriam et 
honorem et opus fortitudinis. 

Les évêques dans l'Ordo d'Egbert anglosaxon, vers 960, posaient un casque sur 
la tête du roi et lui donnaient la bénédiction de Moise prononcée dans le 
Deutéronome 33: 11-29 (9). 

La couronne que porta Othon 1% était le signum sanctitatis, portée en analogie 
avec la « couronne sur la mitra », portée par l'archiprétre vétérotestamentaire. 
L'empereur est Dei cultor, défenseur de l'église et gouverne sur elle in exterioribus 
(8) en stricte analogie avec Byzance, 





e" Bongen Der 
2) ри з Том. chap. 4: 7-8 à J'ai combatiu comba 
ar la md tere a corn de Jl x x 
formule se trouve dans le e 
BC mérementaire de Monza du x* siècle, Kroenen, p. 174. Расы. 
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anm йө gratie fort in hor anilin, ш 
m rn Apa, abas ep à 
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La sainte couronne de Hongrie est enco omme 
ў encore aujourd'hui considérée 
symbole matériel de l'état hongrois (1) dans un sens qui resemble à la cg Ze 
byzantine de la sainteté de la couronne de l'empire UT 
Lydus (2) dit que la couronne est le symbole de la 


Br perfection portée par les гой et 


sancttats gloriam et honore d opus fortitudinis express signare 
tne Km nt ot I ar atr eco aim mig chan lá ma 
1 uz jare veloneque animarum ливни, ін дырды in anterioribus ere 
Dei cultor wess contra өңен oder its lasia Chruti Ae ттш ИМ ө De, dati por рая 
палае benedictionis in ic apostolorum omniumque sanclorum ме regimini саван ws ава, rato pr 
EE 
Redemplore ac гізін Jesu Christe, ruina nomen исем gestare тти, sine fine gloriaris, qui it import 
Deus cum Deo Patre in unitate Spiritus Sancti per omnia иша шазітт. 

(1) Haruno, pp. 35-46, Davatou, sur le symbolisme de la couron an Они 
Krone, p. 6 1 « Ohne Zweifel besitzen Herncherkronenskralen Charakter, vede en gie 
nisvolle, im Sinne des Heilsgedankens wirksame Kräfte zugeschrieben. In besonders geiteigertem 
Мам ist dies bei der Stephamkrone der Fall, die verfasungsrechtlich geradezu als Hier und Tra- 
gerin der königlichen Gewalt anzuschen wird und dem Herrscher erst durch die Krönung die Macht 
verleiht, königliche Rechte auszuüben. 

(a) lo. Lvo., De mens. IV, p. Ва; 4 B отбас тіл Виа dor Aub B) биш ual дик 
жәй Jon Hie, ste тіс M emm daras тара rik Aperí тін eltren dee, Sh 
Domi donó тіу mbar vo зу vpn Фу rephv +, vaga f, pura 
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e 3 base fondamentale de la construction, sous lesquels les plaques de métal 
laques de métal couvrant 


les espaces intermédiaires étaient posées, est tombée dans l'oubli, malgré la tem 
1 > таир ubli, malgre la tendane 
archalsante qui caractérise toute l'apparance des insignes ecclésastiq ba E 
astiques byzantins 












La tiare patriarcale conserve une forme particulière vue sur 1 

kamelaukion porté exclusivement par Alexis 1% Comnène et an the Jer at du 

¿a deme es: 1d superpost sur Fhésiaphire aman 1 AE 
Le prototype de cette 












Notre recherche nous a conduit à voir dans le kamelaukion un casque de luxe ap- 
partenant à la famille des casques à fermoir (Spangenhelme) romains tardifs 


qui ont leur origine en Mésopotamie archaïque et qui furent répandus sur le 


territoire romain par les iraniens, Nous fondant sur les évidences littéraires, on con- 


state que la couronne qui s'appelle kamelaukion apparait pour la première fois 
désigner une coiffure portée par le roi goth Totila, En 552, a insigne zem 
comme butin de guerre à Constantinople et évidemment suspendu dans le sanctuaire 
de Sainte-Sophie comme une couronne votive. Elle apparaît de nouveau еп 638 
portée par le césar byzantin, Par conséquent, elle doit être adoptée à la cour byzantine 
entre ces deux dates. La méme couronne est dite étre conservée au sanctuaire de 
Sainte-Sophie pendant les siècles suivants et certainement dés le x° siècle, sinon 
déjà plus tt, portée par les empereurs exclusivement pendant les fêtes chrétiennes. 
Elle a évidemment avancée à la dignité de couronne constitutionnelle, c.-à-d. la cou- 
ronne posée sur la tête de l'empereur pendant la cérémonie du sacre sous les premiers 
Comoios. Bile conserve cette fonction eg ‘a la chute de l'empire. En méme 
o н EN Ici Fi dos Бк conan partia comme 
insigne. eaux de plomb par ls patrons tia de certains métopolts de 
Cet insigne, la sainte couronne de l'empire, signifiant le pouvoir divin, 
Je рїш haut reprsenant de l'église sur la іне de l'empereur byzantin, q eg 
emeng au Christ, le Pantokrator, le souverain éternel de l'univers, est finalement 
sri l'église comme insigne des patriarches et des évéques. Elle était pendant des 
problablement déjà à partir du vt siècle, déposée dans le sanctuaire de la 


couronne est pourtant le casque porté par un empereur sasanide 
sassanide comme insigne 


de triomphe. La tiare patriarcale diffère dans cet attribut des mites porté 
les mitre» portées par 


les métropolites conformes au type usuel de kamelaukion, A côté de се type di 
épiscopale on trouve aussi un autre type, fabriqué entièrement en soñe de аса 
exemplaires de l'époque tardive de l'empire sont conservés а 
_ Nous avons esayé de démontrer la véritable similitude pour l'adoption des 
insignes impériaux à Byzance par l'église en nous référant à la conception idéologique 
de l'empereur byzantin, qui possède quelques s 
En continuation de la tradition romaine antique il est considéré divin et fait 
fonction de prétre da 

Le kamelaukion et la. mitro, deux insignes de triomphr, signifiant le triomphe de 
Y'empereur semper victor, chef de l'empire terrestre, mais aui le triomphe du Christ 
sur la mort, symbolisé par les vétements portés par son représentant sur la terre 
Varchevéque, chef de l'empire spirituel, l'église. 

La couronne impériale de kamelaukion est dans cette étude considérée également 





pects de sacerdoce et d'épiscopat 





s une mesure bien définie. 


en rapport avec des couronnes médiévales portées en Occident et dans les état 
balkaniques et russes, q 
Après des recherches comparatives, nous constatons, que la couronne de Aamdlaukin 
ne fut jamais portée en Occident avant l'époque des Comnénes, ni par les empereur 
Carolingiens, ni par les empereurs Othoniens, Les empereurs allemands s'omaient 
parfois, par contre, d'une couronne byzantine secondaire, le slemmaiagyrion ауес deux 
ares et pendeloques. Cette couronne fut portée par le sébastrocrator à Byzance 
Pour expliquer le port de cette couronne en Occident, nous nous sommes DC? 
à la conception d'un empire corégnant en Occident, qui est proper 4 partir du 
règne de Charlemagne. 

Seulement Conrad III et Frédéric 1% Barberousse, rois germaniques, тае 
ion byzantin, Aussi Frédéric 11 de Sicile 
jume d'apparat 





imitaient le vêtement d'apparat porté à la cour byzantine. 


au хи” siècle d'une imitation du kamelauki 
a évidemment porté la couronne de kamelaukion en imitant le cost 
porté par les empereurs Comnènes 

Les tsars bulgares et serbes ont austi 


хи" siècle. SH 
Quant А la sainte couronne portée par let Wars numm le dit < bonne 


Monomaque s, il n'a aucun rapport avec la couronne de kamelaukion, L'origine de 
cette couronne est d'ailleurs extrêmement difficile à expliquer 7 demande une 
recherche séparée. | 

L'usurpation du port de la couronne impériale de Ç 
ашосМе avec une aspiration politique, à savoir la réalisation 
Vempire romain. 

La recherche sur l'origine de la cour 
ou modification de toutes les théories déjà proposées à ce mij 
point de vue de la méthode tant la conception d'une évolution o! 
de cette couronne que la conception du développement vu com! 


usurpé le port du Aomelaukim à partir du 


le de Constantinople était toujours 
de la continuation de 


onne de kamelaukion nous a amenés au rejet 
jet. Nous rejetons du 


‚rganique de la forme 
‚me une sorte de 
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transformation. Nous insistons sur la constance des formes principales. La couronne 
de delen est un casque à fermoir. Ce type d'insigne est parfois combiné 
avec un diadème de perles ou un toupha, mais conserve toujours sa forme princi- 
pale (1) pendant toute l'époque byzantine 
Les sources littéraires utilisées comme évidence à côté des monuments sont ici 
présentées sans une critique élaborée sur leur valeur historique. Ils contiennent bien 
des éléments légendaires, anecdotiques même des fantaisies ou pures inventions, un 
fait déjà familier aux philologues byzantins. Si on confronte les termes et les monu- 
ments d'art une structure fragile du développement se fait néanmoins connaitre. 


(0) Sur la problématique du point de vue de la méthode concernant les insignes médiévaux voir 
Pure, p vm 
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scene d'investiture par la döeme Anahite, fin du ш? che ou debut d 
Dr Leo Trumpelmann, Institut für Iranintik, Universite de Muni! 
33/45, Оншамля, Parther, p. 176, pl. 218, Mazanuat, p. 135, Port, IV, pl 

IU uitis даша, déeue Arabie, rele de pierre sur le vac. Na 
e sr ppp washa wakaq kap ir. а а 

зза, b. Casque à fermoir, Péror (457-484) empereur sasanide comme katapıhrac 
(Екомлэн), (Chosrots II (590-28) Низата), Täg--Botan, relie de pierre sur le 
roc, v* siècle, photo ; The Institute of Oriental Studies, L Tokyo, м 
Chronologie, p. 169, idem : Felsrelief, pp. 150-157, idem : Munaen, pp. 206 
Jagdschalen, pp. 199-231, idem ; Critique, pp. 945-450. Gumman, Parther, p. 19% 
pl. 235, Hazrat, Tor, pl. XLII-XLIIT, idem + Sculpture, pp. 129-142, Mazim, 
р. 106, Von Den Orr, pl. gû, Pors, IV, pl. 160 B, Ponana, p. 207, pl. 16 n 

зда, b. Casque à fermoir de cuivre, type Baldenheim (Ahac), prés de Scherwadt, v* siècle 
(Hunan) ме siècle (Povr), a. conservé dans Städtische Sammlung, Strasbourg, 
b. trouvé en France, conservé à Leningrad, photocopie d'après Werner, Елек; alden- 
heimer, pp. 65-77, Hennmo, p. 10, pl. IX: ҙа X: 5, Kuuunacn, p. 9-30, pl. 1-6, Port, 
рр: 115-150, pl. 15, Wennen, Herkunft, pp. 178-193 

vec croix de fer, trouvé à Bretzenheim près de Mainz, iv* siècle, Bach 

guerre), photo: Romisch-Germaniaches 

, pl 9, idem : Staatwyribo- 


























35. Casque а 
Germanisches Zentralmuseum, Mainz (avant la 
Zentralmuseum, Mainz, Sci, Könige, ШІ, p. 100 
lik, I, рр. 395-401, pl. 7, idem : Bilder, pl. 9 

36. Casque à fermoir mésopotamien, bronze, iv* siècle, British Museum, Londres, photo 

ih Museum, Londres, Estar, Spangenhelm, pp. 163-170, Von Din Orr, p. 197 

suiv, pl. 104, Weaver, Herkunft, p. 109, pl. 7 











37. Couronnes à fermoir (Aamelaukia}, portées par les dignitaires de cour à дейш 1591 
615), roi lombard, plaque frontale d'un casque de Val di Nievole, vers боо, Миен 
Wach Bargello, Florence, photo : Soprintendenza alle Antichit per лил 
Florence, ALYOLD!, рр. 99-144, PL. 13, Grasan, Antiquité III, pl. зза, Hamma, p. 11 
Port, pp. 114, 146-147, note 31, pl. 8: 3, Verruns, I, p. M 

зв. дала kaña E Julien I'Aponat (361-363) à cheval, enluminure des 
Sne de Grégoire de Navianse, Ma Grec 510, fol. 4097, 067-806, Bibliothèque 


nationale, Paris, photo : Bibliotheque nationale, Paris, kengt pp. 332 By, Laura, 
Leukoma, pl. 7, Омочт, Miniatures, pp. 10-11, pl. LIV 
39. Toupha sur la tête de l'empereur Justinien 1% à cheval, 


FAugusteum à Constantinople, de l'an 543, маше ‘9 да S 
Heals du xiv* siécle conservé au Sérall de Constantinople, une anrs fe ріс м trouve 


dans un codex à la Bibliothèque de l'universie CET Y E Geng 
photocopie d'après Mordtmann, Beuiazv, Byrantina, ID там, pl. Ir 
pl. 34, Jann, pepe Кошмат, pp. 12-15. pl z, konn Рим» рр. а з 
Мовотмахм, pp. 363-485, surtout 471; Ven, р. 143, Улици, Dexripu® ës 

4o. Couronne-casque avec tie détail, tissu de la Kathedrale de Bamberg, aan мае 
Des de Bamberg, photo ; Bayerisches Landes! ur Denkmal 
Munich, voir pl. 43 ci-dessous. 

41. Couronne зал ‘Buran (630-631), impératrice samanide ave inition des pen- 
deloques inca? monnaie d'or, Cabinet des Medaillen Paris, ne 
en = 
р. 23, Gös, Numismatik, pl. XIV- en 

Simma ouvert avec croix et pendeloques, Content le Grand Helene 
x Ga di & et pe заланілеріе Ва du x° ck, Museen, 
a. détail de Crucifixion du 





la « colonne de Justinien » виг 
менге de Justinien d'après un 


صصص ` 









Berlin-Dahlem, photo : M. Walther Steinkopf, Berlin-Dahlem}. Gounscnsur-Werrz- 
wa, ЇЇ, рр. 46-47, pl. XXVIII. 

43- Simma ouvert avec aigrette et pendeloques, Constantin le Grand, plaque d'ivoire, 
pièce de triptyque avec Crucifixion, deuxième moitié du x* siècle, Dumbarton Oaks 
Collection, Washington D.C., photo publiée grâce à la courtoisie de Dumbarton Oaks 
Center for Byzantine Studies, Сомменмият-\МУктемлям, I1, pl. XXIV 

44a b, Simma ouvert aver eroix et pendeloques, superposé d'une calotte de soie, Romain 
TI (050-963), détail de triptyque d'ivoire, x* siècle, Cabinet des Médailles, Paris, photo 

Bibliotheque nationale, Paris, Banktox, Cabinet, І, p. 234, Beckwern, рі. 81, Beran, 

Art, p. 136, pl. 26, idem : Sculpture, pp. all et 37, pl. XXX. Goupscuwtor-WerrzuANN, 

р. 35, pl. XIV, Duran, Archaeology, pp. 170-242, fig. 139, GRABAR, Art, pl. 41, idem 

Empereur, pl. XXV, Lastrnos, Leukoma, pl. бо, Милит, Art, І, chap. 3. pp. 127-301 

pl. 111, Tarnor Rice, Art, pl. $2, idem : Kunst, pl. 97 Я 

45. Simma avec croix et pendeloques superposé d'une calotte de soie, empereur à cheval, 
une femme lui offrant la couronne de la ей, coffret d'ivoire, trésor de la cathédrale de 
Troyes (Champagne), atelier de Constantinople, milieu du хі" siècle, photo : Caine 
nationale des Monuments Historiques, Paris, Вескулти, Art, Dei 
ture, pl. ХХХІІ, Dacron, Archaeol ur gencre 
zg? SE » E eng pe AN fig. 144, Goroscionor-Werrz» 
Мы ы deca Да et 

b. Stemma tardif avec calotte de soie, sceau de plomb sans insa 

e inseription, Siméon le Grand 

(893-927) tsar bulgare, Preslav, copie d'après Gerasimov, Gi 

E pres „ Оккатмон, Bieisiegel, 

47. Sienna ouvert avec nigrette et pendeloques, Christ courom 

ist con nant Constantin V. 'ur- 
See ves gis ініге, nulle de Geet Mule Hieerkqus d'E 

Moscou, photo : Hirmer Verlag, Munich, Gousscooume-Warreuann, H. pp. 15-16; 

eene pl XXV; Тацот Riet, Kuna, pl. 96 Eure 

la, b, |. Troia cour le ака 

he Tri couronnes a, sa adi avec ele de ol pendeloques, b. diadivae 

pierres précieuses et de lys, с. casque avec шарм (kamelaukion), d. reconstn 
par Cahier-Martin, l'empereur en triomphe à cheval г 5 
тол Dar Cahier- Marin empereur en iomphe à cheval entouré de deux peronniñea 
mini jenne ж et la < Nouvelle Rome », ridea а 

Su premiere пөй du x sic, o fabriqué Сара pi ee 

sur Ikares en 1017 trouvé das ў тше 

HN A ame ma le ken de l'évêque Günther mort en 1065, 

ии dl cabin ч, photo : Bayerisches Landesamt für Denkmalpflege 

„ Влшкямлхн-]окрлм-Земыто, p. 28, pl. X, Вескуути Ie 

Sculpture, pl. LXXXVIII, Comes Mal EK do Жала, 

ранай E Poem pat тойу, pl. 30, Gramar, 

ıpereur, pl. VIT, Meenen, p.67, Zaunscnen., 


p. 102, 
49. lemma. 
ee avee cale de sole et pendeloques, Alexis 1% Comnène (1981-1118 
de Caen Minus тысы вё, o s", Bibliotheca Apostolica Vaticana, Rome, 
m Geng пә, Rome, Ganar, Art, fig. 78, idem : Empereur, 
































с ). Bibliothèque. nationale, 
Bildern, pl. aya, b, idem : Staatssymbolik, 

ch 266, pl. 10, Зсиялмм-Мстивжси, p. 36. 
tanque (Aveyron), atue reliquia, в siècle, Musée 
iy, Ман Chute, Vanves, Haute de Seine, Guaman 
im ovine ойт, TV, pp. 110-11, Seimas, Seat, 
те, p. 204, PL 7, idem £ Wider, pl. 7, Soros 

р. эф. e 





адз), détail, triptyque d'ivoire, travail italien d 
Cluny, Paris, inv. nr. 1035, photo ` Musée de Cluny, Pa 
Dotora, BZ, 47, 1954, p. 273, idem : Oonenkaiser, v. за ne Le, 
www, ЇЇ, pp. 50-51, pl. XXIV, Laureon, Leukoms, A rom Wares: 
Théophano, x° siècle, Nationalmuseum, Helsinki, phen: ыў 
Döner, Ottonenkaiser, p. 56 suiv, idem + AZ, 47, 1 






'anorum » à part 
partir de 44), Musée de 


Du ҳоммквл; 
Зоммкалиь, р. 





Пам 
impératrice 
Nationalmuseum, Helsinki, 


Frédéric 11, côté nord, b. sarcophage de l'impératrice Constance d'A ^ 

Bee mrs hr cle es 
ton Oaks Genter for Byzantine Studies, Dríx, Krone, XVI, Мын 
ЭХ рй EE 

36. Couronne à créte ouverte, portée par prince Martin d'Aragon, couronné voi de Sicile 
єп 1399, XIV" siècle, trésor de la cathédrale de Barcelone, phoincopie d'après Abele 
Anarta, pl, 3, Schaan, Staatsymbolik, I, pl. 154a, 

37. Couronne de nébastocrator, slemmatogynon, sébastocratoe Constantin Paltologue, (rere 
de Michel ҮШІ Paléologue, (1259-1382), fils du grand dom ee 
Paléologue. Ісі avec sa femme Irene Comnéne Branaina Paléologue Lascaris Canta 
curéne, deuxitme moitié du xm* siècle, Lincoln College Typicon, MS Gree ys, fol. 4%, 
Bodieian Library, Oxford, Nicot, pp. 19-11, pl. 2. 

48. Couronne de césar, Heraclius et Tibère, coempereurs de Constantin IV Pogonate 
(668-685), vers 677, detail, l'évêque Repararus reçoit des privilèges par Constantin IV, 
naos de St. Apolinnaire in Clase, Ravenne, fortement restauré au хуш” siècle, pho 
copie d'après „ Donn, Regesten, І, p. 28, Laurnos, Leukoma, pl. уу, Tien 
Chron. І, p. 352 ; als thy трыва mie, ze spate тли, Митат, Мовай, 
Ш, p. 112. 

39: Stemma ouvert, diptyque de Barberini, ivoire de Constantinople, début du vi” siècle, 
Tempereur Justinien 14 (327-365) à cheval (Gnanax), Musée du Louvre, Paris, photo 
Documentation photographique de la Réunion des Musées nationaux, Paris, Вескиттн, 
Art, p. 38, Baena, Sculpture, pl. XXIV, Dm, Justinien, p. Uy mpereur, 
pl. IV, Laurnos, Leukoma, pl. 93, Taror Ries, Kunst, pl. 1g, Рама oe Tl pl. 1 
Vornacn, Elfenbeinarbeiten, pp. 36-37; pl. 12 

бо. Sinnmatogyrion, roi Géza 1% (1074-1077), plaque d'émuil ш la corona gran dele іле 
Couronne d'Etienne de Hongrie, хі" siècle, photo «Bildarchiv Foto Marburg, Marhurg, 
KT Stephana-Krone, pl. s, б, Вашко, pp. 69-77, Dita, Krons, 
pl. XII, Gmanar, Antiquité, І, pp. 101 тог, Kauen, pl. ХІ. 

Stonmatogyrion, Alexis У Doucas Murzuphle (1204), MS Нін. Gr, ay, М, 20 manuscrit 
de Nicétas Choniatés, fin du xin” ou premier moitié du xv" siècle, National, 
Vienne, photo ` Lichtbildwerkstätte " Alpenland », Vienne, GEARTINGEN, P- EK 

ba oa Constantin, fils de Michel VIII Paltologue (1259-1200), manwerit 

` disparo Ie l'Histoire de Georges Pachyméres de la Bibliothèque Seene, 
ff, 110 ci-dessous, photocopie d'après Grabar, Du Gaot, Historia, рр, 191, 239-234 
3 „рр. 191-193, П, pl. 22, 23; = 
63 Ze Ve ае de Bolana, Bulgarie, 1236. эт” 
ү 1 aan, Boiana, pp. 12, 64-89. 
Жарға, Krünev-Zachriev, Deta, Krone, pl. XI, баланы паа, pi, VIT- 
pl. A, Knüsrrv-Zacnnirv, pl. 3, Маа, Bojana, pl. 45, idem : Bulgar 


уй у Alexis 1" 
temmatogyrion de l'empereur 
d calonie Ша de soie, ne, fil Sa 
Ы Comnène, гнала ped 1315, détail de Déesis, Kahrije Djami, puce iren 
grâce à la courtoisie de Dumbarton Oaks Center for Les 
Malerei, pl. 100, Uxpenwoon, Kariye Djami, L РР. уч, I Р. Жы quan 
Se despon Jean Oliver, d'origine gre 1 е kus Sec 
Etienne Doulan fut proclamé мағ sm Reeg ш ac? >; 
ч 1, pl. тата. 
fig. go, Oxunav, p. XXIII, Prrxovits Peinture, Ў T 
6. ee к Ж Se (stemmatogyrion) et de prince (байты), Théodore к 


Dumbar 
Tombs, 
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BR 


" a, manuserit de Denys l'Aréopagite, 
wie, Weil de planche 199 cien, l'année 190% 1 pagite, 
Binion des Mustespasionaux, Paris, Teenz P 7% note т 

67. Diademe de lys, dea Bit quesire de la cathédrale de Meta, bronze, (860-870) deuxième 
Dudes dede dit «de Charlemagne » (768-814), Munde du Lovers 
La Must, du Louvre, Paris, Foc pl. 35, Huwesr-Potacuim Vot aci, 
ур а-а, pl зоб, Копия, col 939 эше, Sena Bilder, 1, p. 33, 1. рі. Ba, b, 
RK pp. 29-11, боналмм-МОтнетки, р. 137; Pl. 467 

68, бент, Charlemagne (768-114) entre deux évéquea saints pape Gélase et pape Grégoire 
{Chogunon), ordinaire de la meme latine, deuxième moitié du 1х" siècle, école de 
Caria, Cod. Para. at. т, fol a, Bibliothèque nationale, Paris, photo Bibliotheque 
Core Col hte рр. 39-79; PL. XVI, Seaman, Bilder, 1, p. 57, П. pl. 34 
Couronne à crête avec pendeloques (emmatagyriom , Henri Ш (1002-1024) le Pieux, 

9 
D empereur xaxe, entre deux évêques, pontificale et bénédictionale pour l'église 
de Bamberg, école de Seon, Chiemsee, Bavarie, 1012-1114, Cod. Bamb. Lit., 53 fol. 2", 
Staaubibliowbek, Bamberg, photo ` Staatsbibliothek, Bamberg, Scunaum, Bilder, 1. 
р. 109-110, П, ply, бсиялмм-МОтикшен, p. 139, Pl. 337 

qu. Couronne à crée ave des pendeloques (emmatngro), Henri L (1003-1034) « Henricus 
Rex Pius » offre une livre à la Sainte Marie Théotokos, évangéliaire, école de Seon, 
Chiemsee, Bavarie, 1012-1024, Cod. Bamb. Bibl. 95; fol. 77, Staatsbibliothek, Bamberg, 
photo : Staatsbibliothek, Bamberg, Зонилмм, Bilder, І, p. 110, И, pl. 84, Sonmamm 
Monarca, рр. 138-139, рі. 335. 

тна, b, Хатан, Conrad II (1138-1152), roi Staufen, antiroi en Italie 1128-1132, 

һ. кезш de cire, хш" stele, b. sceau de cire, Staatsarchiv Dresden, 50.1140, St. 3402, 
меке die sanan, Scumasos, Bilder, 1, p. 152, Il, pl. куа, Poms, 1, pl. 
‚ Канаа, Frédéric 1%" Borberousse, roi Hohenstaufen 
d м d fen (1159-1190), reliquaire d'or 
pour br de Charlemagne, Gis de Claire, Maar 165-1173, Мы du 
wre, Paris, photo ; Caisse nationale des Monuments historiques, Paris, Sch 
La 1, рр. 152-153, П, pl, 134 
x Катибаи, Frédéric 1” Baeberoume, roi Hohenstaufen (11 
ie Я 59-1190), sceau de cire, 
аа Le СИВ Ban ба, Beam 
Dresden 68, Sr, 3909, photo : Staatsarchiv, Dresden, Powe, I, pl. 21: 2 et pl. 22: 1, t, У. 
KSE š 
, Tabernad N 
e de vine nales енде Sargent шша: de Klimova. Enmitaga 
|. b, coupe d'argent de Kazwin, Teheran, photocopie d’ E 
REECH EE м. 
y pla IV, pl. 2078. 
mln, baldaquin 
ian sess CM de V. o enert qe 
DEE Тухла, 1, pl. 133, T anere Pray dst 
un, 1, pl 135, Thad PAPAMADJIOARS, pl. 8, 10, 12, 14- 


16. Капан, baldaquin de иіле, Ni 
Jul. 1°, bomélie de Se, » Nicéphore ПІ. Hotaniatés (1978-1981), MS Coislin 


ў М. Jean Chrysostome, хі” siècle, ШЫ 
EE, ме. 
е, Théodose 1" (379-495) et St. Grégoire, MS Grec 
en 
Dr empereur du хи” siècle, le despote Isaac uc CS = re E d 
ore (unu ou l'empereur es IE Ange (1185-1195 et 1403-1: Se 
де ane Calon privé, photocopie d'après Where, We 


лм, 











2 no, 13, Archivio Segrero Va (1294-1320), bulle d'or, avril 12: 

s се eeben 77, arm. П, capa. 
Zeg a Bla du rains cort a Geer 
Ba ux Archives Vati- 


n 
Paltologue (1282-1538), bulle d'or, le 9 avril 1277, arm. 





a E 


П, caps. з no. 7, Archivio Segreto Vari 
ns Ke here Dhotoenpie d'apres Si 
te == de plomb, Anise Il Pane. — 
inédit, Cabinet dex Médailles, Paris, photo 





JL Paléologue (rf up ans 


к Bibliotheque nati sch 
Hg. Kamelaskion, sceau d'or de l'année 1389, Androne TIL Paine 
archive de Lavra, Mont Athos, photo i Publiphoto, Р, Paldologue (1358-1341 
E aris, Бош, Scharakammern, 


в. Kemelaukion, sceau d'or, Constantin XI Lascari (1204-1205 
Жайна, Mont Athos, photocopie d'aprés Deer, Do aea, Four ora Lo Pur 

to, Каада, Jean V Paltologue (1341-1391), bulle d'or, juin uam aro 63 PL 7 
С Ming, pp. i-is pl X far, p VIL Міл 

86. Kanelaukion, sceau d'or de l'année 1407, Jean VII Paléologue (139 
Paulu, Mont Athos, photo : Publiphoto, Par, Décout, Schankammen, p. уй > 

82. Kamelaukion, Jean ҮШІ Paltologue (1425-1448), bulle d'or, le Ge? » зё. 
M aen. TI, cabo. t va. ам i Archivio Sepoin аго, Runa Ин. 
Kopie d'après Schlumberger, Bennett, Mines pp. 181-1857 рї. X, ES 
іХ d s. PL X, nua, 

вв, Kanelaukion, sceau d'or, l'empereur Jean VIII Paléologue (1403-1448), Ar 
Vatopedi, Mont Athos, photo : Publihoto, Paris, Den berate ran м 

зу. Kamelaukion, sceau d'or de l'année 1346, Etienne ошап (1343-1353) uar serbe, Archive 
W'Iberon, Mont Athos, photo : Publiphoto, Paris, оок, Scharzkammern, р. 324 

op. Kamdaukion, Alexis 1% Comnéne (1001-1118) et von fils Jean, enuminue, fn du a 
siècle, Paautier Barberini, Codex Barb. gr. 322, fo, s, Bibliotheca Apostolica Varicana 
Rome, photo + Bibliotheca Apostolica Vaticana, Rome, Dion, Peinture, p. 95, pl 
LXXXV, SATHARARI, р. 74. portrait rétouché de Constantin X Douras avec fi 

qu. Kamelaukion, Jean II Comnène (1118-1149) e son We Alexis, enger mor 114 

шге du xu* siècle, vers 1122, évangélaire de Constantinople, Codex Urbinus 

en а fol. 19%, Bibliotheca Apostolica Vaticana, Rome, photo: Bibliotheca Ape 
жа Vaticana, Rome, Becxwrm, p. 122, Grasas, Empereur, pl. XXIV, Lauraot, 
Leukoma, pl. 68. 

Qu. Kereaukin, Jean 11 Comntne (1118-1143), mosaique, mur et de la galerie ші, eine 
Sophie de Constantinople, vers 1118, photo publie тсе à la courte de биылға 
Ce Center for Byzantine Studies, Вескмттк, р. 121, балала, Peinture, pı 99, TAROT 
mus. Korat, pl. ХХІІ, Warrrnwons, Mosaics, рр. 69-76, ХХУ ХХІ. 

өз. Капай, Alesis, Вы de Jean П. Camnène, mort en 1142 ventas M ы 
Kaladi, a galeri nad, Saine.Sopbie de Constantinople, photo DEZ 
du mer de de Dumbarton Oaks Center for Byzantine ®шд Gennes, Xm 
А оз, Tauber Race, Kuna, fig. 165, Wonrrewons, Manis pp. f м. pl XXXII 
XXXIV. 

g4. Kamelaution sans pendeloques porté par doge ет, © 
най de өсіле d'attente de l'arrivée du bateau avec le com 
volte du tribun lanéral du jubé, Sun Marco, Vent photo 
Витим, pl. XXVII, Deas, San Marco, p. 45 mm 

95. Kamelaukion sans pendeloques, Neron (94-34 AD), rara ora 
Pierre, patrons de l'église, « Discours avec Simon Ie ite 


З courtoisie de ‘Dumbarton Oaks 
Capella Palatina, Palerme, photo publiée gre 4 la Se decem 


(Genter for Byzantine Studies, Desc, Mosaics, РР 257%: 
e e de la vie de Sr, Paul et S. 

%. қаламды Neron (54-58 А.Ф), mosaique, détail de scène de la vi 
Pierre, хи" siècle, mur sud, Фарде D 
Maria Nova in Monte Regali », Me, 
Barton Оша Center for Byrantine Studies Di | sais 
мови, Mobrenles pl. 1s, Men : Byzantlum РР. СЕ 

97. Kamelaukion, Manuel 1% Comnéne © 
détail, enluminure de l'année 1166, Codex 










































qosaique, debut du xu” siècle, 
ps de Saint-Mare à Venise, 
M. Osvaldo Bohn, Venise, 














gi. Kenslaukion, Manuel I" Comnene (114 
@’Antioche) et leur fils Alexis ПІ Comnéne (^! 


10 ~ 762562 Pile 
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11, been du mariage annie 1179, Cod: gr. 1851, fel 7, Biblioihecs Apostolica 
m Капа, Rome, photo : Bibliotheca Apostolica Vaticana, Rome, Log Leukoma, 
pl. то, Sruzvoowena, Epithalamion, pp. 546-567. Мама, рр. 93-180. 
KR Constantin Asbn Tich (1257-1277) маг bulgare et tsarine Irina, fresque de 
радае de Boiana, près de Sofa, 1959, mur sud du narthex, photocopie d'après Bor- 
ton, Bomov, p. 117, pl. 37, Вим, Kunst, pl. LI, Goscirw, p. 165, GRABAR, Peio- 
ux, the pL ХХ, idem Bola, рр. 71-72, pl. 13, Ep Zanen, pl. 21, Mura- 
тот, pl. CLXX, Звлтилклкв, p. 908 Mf 
100. Fanelankion, Théodose 1% (379-395) et St. Grégoire de Nazianze, MS. Grec 543, fol 
ЗМ". discours 14 de St. Grégoire de Nazianze, Constantinople, juin 981, demandant 
l'empereur Théodore la permission de quitter Constantinople, хи" siècle (Bonnien. 
sav" déck (Омомт), Bibliothèque nationale, Paris, photo : Bibliothèque nationale, 
Paria, Bars, рр. 33, 100-192, Омомт, Miniatures, pp. 36-57, pl. CXXIV 
тола, b. Каша, David et Salomon, Evangiles, St. Matthiew 1: 6, 6 et 16, généalogie de 
"Jesus, хи" siècle, MS Grec 64, fol. 11, Bibliothèque nationale, Paris, photo : Biblio- 
‘théque nationale, Paris, Вавогка, pp. all, 103-106, Салла, Peinture, pl. гоз, Lanunrr, 
Histoire, І, p, 67, Ш, р. 34, Album, рі, LXXXIII, Омохт, Miniatures, р. 46, pl. 
LXXXV. 
паа. Kamelaukion, deux empereurs byzantins, Vulgata, жа” siècle, Archives de la Cathédrale 
de бай, photocopie d'après Avery, Avery, И, pl. XL, Devarse : Manuser 
0-26 ж RIF 
toga, b. Kamelaution, Jean VI Cantacutdne (1947-1354), Ms Gree 1242, fol. 97 et ıa: 
miniature de « Opuscules du moine Joasaph », copie d'une oeuvre théologique et 
polémique par l'empereur Jean VI Cantacusene, écrit en 1971-1373 dans le monastère 
Sainte-Anastasie du Mont Athos, Bibliothèque nationale, Paris, photo : Bibliotheque 
nationale, Paris, Вискмати, рі. 149, Bomba, pp. 40, 238-243, Dem p. 96, pl. 
ІХХХУШ, Кылт, Miniature, pl. LIX, LX, un, Empereur, pl xi 
Lawenos, Leukoma, pl. 4 e À 
reir Ya гукаў ўе Омомт, Miniatures, pp. 38-59, pl. CXXVI, CXXVII, 
10% Kandaution, couronnement du tar bulgare Ivan Alexandr 
ey nn Eer de 
Chute nes, £49.28 wo, photocopie d'après Goschew, Gosanzw, 
fe. 18. + 1, рр. 283-284, Окумку, рр. 284-284, Пхримякау, Art, р. of, 
105. Көтәм, Ivan Alexa 
3 1343. Cod. Vote SZ e a vorn 
theca Apostolica. Vaticana, Rome, rechte eg А-аа 
oc, Dee, Empereur, pl. XXI ronik, pp. 34-35, Goscitw, 
^ Kamel, Ivan. Alexandre (1331-1371) 


м in Chichman et I il 
Curzon, бегін l'année 1336, Add. 496 зу, Су Ў nee Code бат 

“ ‘British Museum, Ay Boskow, p. 151, fig. Bo, Usera), Art, І, pl. УИ, Le 
Felt, ston Alexis D Comnéne (1349-1390), empereur de Trébizonde avec sa mère 

épouse aes — Cantacuztne, fresque de l'église Panagia 

PP, бу-бу, Nicot, pp. 144-146, pl. 1 Te re 

(1349-1390), empereur de Trébizonde 

(saa es Théodore 

de мунды Logon, datant de wp 





















































Georges Pachymires de la Biblioth 

y la Bibliothèque Royale d'Augbourg, pha 

Grabar, Do Cance, Historia, рр. 191, 233-234, рка 
TU, pl. 22-23. š 

tıt. Kamelaukion, 


wacopie d'après 
Guaman, Portraits, T, рр. 10-144), 









den de George Pac 
ie we Руна, 1910-1854 
й bibliothek, Munich, photo 

аяшыма, Marich, Нанава, Gene pra Sn Пат 


112. Kamelaukion, Manuel II Paléologue, (1491-1425), MS Gree Suppl. зд, fol, б, enlumi 
тшге du ху? siâcle, oraison funtbre de l'empereur à l'occasion de la mort de son père 
жаг лы ee er а ee 
Е matinales Puls С ЫЫ Де мези Laien Re ES 

(13; айайт, Michel VIE Séien Get: seier да Ovi ШИЙ 
00 аё Мынаа Сга en Wee Eet 
graeci Mb ts fl. вет ee a Tübingen, По ар pl 78 
кунан чы. , Tübingen, Lauraos, Leukoma, pl. 76, 

114. Kamelaukion, < Doge in Oriente », ef, pl, 104, Michel UL Valdologue (remm ve 
MS Gradenigo-Dolfin 191, п. 49. el S, күші” cle, deuin de D; Grevembroch, Med 
Correr, Venise, photo : Foto Toso, Veni 

115. Капай, "Thédore H Lascaris (1254-1250) empereur de Nicée, Chronicon de 
Georges Pachyméres, 1310-1354, MS Grec ада, fol. 7°, Bayerische Staatsbibliothek, 
Munich, photo : Bayerische Staatsbibliothek, Munich, Haisexnenc, Geschichte, pl. 1, 
Laurnos, Leukoma, pl. 73 

116. Kamelaukion, Théodore 11 Lascaris (1254-1298) empereur de Nicée, enluminure du 

Codex Graecus Mb 13, fol. 14", copie faite par Martin Crusius, Tübingen, fondée sur 

un prototype grec plus ancien, xvi" siècle, Universititsbibliothek, Tübingen, photo 

Universitatsbibliothek, Tübingen, Lamenos, Leukoma, pl. 34, Scit, pp. 34-45. 

Kamelaukion, Andronic I1 Paléologue (1282-1924) avec la Sainte Vierge et l'Enfant 

Jesus, MS Grec 308, chrysobulle au Metropolite de Canina, un rouleau еп velum de. 

l'année 1307 avec une enluminure au sommet, The Pierpont Morgan Library, New 

York, photo : The Pierpont Morgan Library, New York, Auexaxora, Chrysobull, 

рр. 167-207. 

118, Kamelaukion, Andronic 11 Paléologue (1284-1328) et de Christ, chrysobulle date en 

1901, une autre copie se trouvant à la Bibliothèque nationale d'Athènes no 1462, Musée 

byzantin, Athènes, photo : TAP Service, Athènes, DriArTE, pp. 93-122, Gnanan, Em- 

pereur, pl. XXVI, Laurnos, Leukoma, pl. 79 et 8o. 

Kamelaukion, Andronie 11 Paléologue (12Ma-1948), MS Grec 442, fol. 175% 1910 

1354. Chronicon de Georges Pachymères, Bayerische Staatsbibliothek, Munich, photo 

Bayerische Staatsbibliotbek, Munich, ANDREEVA, pp. 15-17, Hrasenmeno, Geschichte, 

pl. 3, Laurnos, Leukoma, pl. 77. 

зго. Kamelaukion, Andronie 11 Paléologue (1282-1328), enlumioure du жу" siècle, Codex 
Hisoricus F 601, fol, а, Landesbibliothek, Stuttgart, photo : Hauputaatsarchiv, Štuti- 
gart, Амрия, Leukoma, pl. 83. 

121. Kamelaukion, Andronic И Paléologue (1282-1328), enluminure du xvi* siècle faire 
par Martin Crusius, Tübingen, fondée sur un prototype grec plus ancien, Codex Graecus 
Mb 13, fol. agi", Universitätsbibliothek, Tübingen, photo Universitätsbihliothek, 
Tubingen, Laursos, Leukoma, pl. 78, бсиміп, pp. 34-35 E 

122, Kamelaukion, Jean УШ Paléologue (1425-1448) MS Suppl. Grec 1180, fol. 4*, Biblio- 
que nationale, Paris, photo: Bibliotheque nationale, Paris, Arrnoc-Cowtartv. PP: 

|, Laurnon, Leukoma, pl. 87. 

123. Lu ion. empereur en costume théatral, Polymnestor, roi de Thrace уйи somos 

empereur Paléologue, "e la tragédie d'Euripide Hecube, xv* sèche, MS 

Grec 2705, fol. 159%, Bibliothèque nationale, Paris, photo + Bibliothèque nationale, 

la, oner, pp. 49, 278-279. PL. 154- 

аў арачны e: Alesis 1% Compéne (1081-1118) 

Manuel I^ Comnéne (1143-1180), Alexis 11 Сотвёве (060-180, Anden TE 

Comnène (1183-1185), Талас II Ange (1185-1195 € 1203-1204), 

татай sacral "du эпу*-ху* siécle, Codex a. S. 5-5- lol. 203, Bibliotheca 

TOM, hora; M. Umberto Orlandini, Modena, Praxen, p. 343, 

Leukoma, pl. 71 

Série de bamelankia : empereurs 













































































124. 





Anges ex Paléologues | Alexis TV Ange, coempereur aves 
ur 





Alexis У Doucas Mursupble (1204), Théodore 1° Lascaris, 


sh Jean ЇЇ Ducas Vatatsis, aurocrator de Nicée (таа 
tor de Nicée (1254-1258), Jean IV Lascaris, auto- 
* Michel VIII Paléologue, autocrator de Nicée (1250-1261), 
(radii raBa), Andronic 11 Paléologue (1282-1328), 
'enluminure du xiv*-xv* siècle, Codex а.5.5-5-. 
М. Umberto Orlandini, Modena, Lan 


Isaac Ange (1209-7204), 
autocrator de Nicée (1304-174 
1954), Théodore H Lascaris, 
arator de Nicée (1998-1965 

ром empereur de Constantinople 
Michel IX Paléologue (1294-1320), 
Tol. 294, Bibliotheca Eatense, Modena, photo 

гов, Leukoma, pl. 72. 

а empereurs degen : Andronie TII Paléologue (1328-1341), 
Joan VI Cantacunéne (1947-1394), Jean V Paléologue (1341 n руч 
‘Andronie IV Paléologue (1976-1329), Jean VIE Paléologue (1399) Manuel П 
Paldologue (1391-1425), Jean ҮШІ Paléologue (1425-1440). Constantin XI Paléologue 
(1449-1453), Constantin le Grand (324-537), enluminure de xiv*-xv^ siècle, Codex 

(5:5. fol 294, Bibliotheca Estense, Modena, photo : M. Umberto Orlandini, Modena, 
Fnawzius, p. 963, Lamon, Leukoma, pl. 91 

зор. Kamalaukia, trois empereurs Paléologues : Jean VII Paléologue (1390), Manuel П Paléolo- 
que (1391-1425), Jean УШ Paléologue (1425-1448), Description de Constantinople 
par Preudo-Kodinos, MS Grec 1703, fol. a", ху” кісіс, Bibliothèque natios sale, Paris, 
photo 1 Bibliothaque nationale, Paris, bam. рр. 44. 267, асока, Johannes, 
рр. 21-36, Laurnos, Leukoma, pl. 06. 

заб. Kamelaukion, David 111 le Constructeur (1089-1 125), той bagratide, la couronne d'Imérie, 
Géorgie, fresque du xvi" siécle, mur nord de l'église Royale de Galati, Géorgie, photo- 
copie d'après Twining, Hussey, p. 623, Twixino, Regalia, pl. 19, pl. 4b 

vaga, b, Kamelankion, trouvé dans le sarcophage de la reine Constance d'Aragon, épouse de 
Frédéric IT (1215-1250), morte en 1222, couronne portée par Frédéric 11 (Ѕсивлмы 
couronné en raso, début du хш” siècle, trésor de la cathédrale de Palerme, Sicile, 
travail sicilien (Sounas), b. détail, pendeloque droite, vue frontale, photos publiées 
gràce à la courtoisie de Dumbarton Oaks Center for Byzantine Studies, нж, р. 17, 
Data, Kaiserornat, рр. 19-20, Свлвля, Couronne, p. 266, Senasa, Kaiser, p. 11 
шік, Ѕсинлмм-Мотикшен, pp. 189-190, pl. 441, ZALOSCHER, p. 103, 

130. Kumelaukion, apothéose de St, Edmond, Miracula Sancti Eadmundi, The Halford 
Collection, manuscrit datant probablement du xm” siècle, The Pierpont Morgan 
Library, New York City, photo : The Pierpont Morgan Library, Турама, рр. 132, 
139-136, рі. 47a. 

se een 4) Istis de Escalas de тама», мые de 

% San Lazzaro, Cod. 1400, fol. 87, Venise, x! siècle, photocopie d'après 
Grabar, Анта, pp. 29-24, pl. XV, Dex Neresi, p. 130, с жн 
rs P. 267, Werrzmanx, Buchmalerei, pp. 19-23, det i 

192%, b, Kamelaukia, a. emblème des Lasen blème 

wé apoi Ds Sings. Du Canon, NEM. р een Заіра pheteceple 

ee rd 
ee " |, am siècle, trésor, Saint-Marc, 
Krone, pl. XXVI, сулары “пі, Bazuen, Sculpture, pl, LVII, Deta, 

Dës ungen, р. 293, fig. 128, In Trsoro, рр. 86-88, рі. 



























UXXVIILLXXX. 

жайыл, Dein (ays) détail de scène de Fagin ‘année 1318, mur sud, 
а 'agoritino, photocopie d'après Millet, Милат, Peinture, 

135. Kanslaukion, Constantin le Grand, rangée inférieure du пагфе 
ара арак Ь mur ex, ше du x, fresque, 


siècle, Mileševa, photocopie 
Я tri one ee ue Feine, 
in ind et sa mère li . p 
Led Constan ère Hélène, église Saint-Nicolas, Pri 
api, Mo, sm ou xy" ste, photocopie d'aprés Millet, Mutter, Se HI, PL 


157 Кеназ, concile présidé par te kral Eé 
Е Etienne № 
ете e Ali, Aril SE н; église du 
"9B Cs, De Ka 
1977), by dail, tte de Constantin e Grand Fs, (1242-1276), et Vukadin (1356- 
цв le Grand, l'église du monastére Saint-Nicolas, Prača, 








mur nord, date postérieur à 1 ў 
postérieur à 1966, photocopie d'après Millet, Милет, Peinture, IV, 


pl. 65, fig. 127, détail, l'empereur Constant 3 
Peinture, 1, pl. 150. pe “antin le Grand, pl. 66, fig. 138, Prreovié, 






























139. Келеа, Еее Urok 1% (1242-1376), narthex, mu line d 4 
la Trinité, Sopoéani, seconde moitié du жш? siècle, photoropic d'aprés Miller Minus 
Beinne, Ве ные L igi Miles Maten, 

140, Kamelaukion, Urcá 1% (1242-1276) et l'icône de la T 
к 76) et l'icône de la Théotokos (Hodegetrin), 1366-1471 
sky e scène de l'Acathitos Hymnos, обоя 19, reque dutanctusire mur 
église Saint-Démétrios, Markov 0 Reese 

i Я monastir, photocopie d'aprés Millet, Милат, Ре 
IV, pl. бо fig. 153, Minkovic-Tazıd, p. Sg pl gn, eer 

зат. Kamelaukion, kral Etienne Urol 19" (1242-1276), mort de la kralica Anne Пандо 
vers 1266, église du monastère de la Trinité, Sopotani, paroi nord du narthex, photo - 
Musée national, Belgrade, Djumé, Peinture, pp, 145-168, pl. 6, Murr, Peinture 
pl. 47: 1, Prrkovié, Мон, pp. 217-221, pl. XXVIII, idem : Peinture, І, pl. 13 

142. Kamelaukion, kral Etienne Dragutin (1276-1282, narthex, mur est, église du monastère 
de la Trinité, Sopoćani, seconde moitié du xm” siécle, vers 1265, photocopie d'après 
Millet, Милет, Peinture, П, pl. 46: 2, Кайдам, p. 87, Perkovi, Peinture, І, pl. 142. 

143; Kamelaukion, concile présidé par Saint Siméon Nemanja et le saint roi, Uro 11 Milutin 
(1300-1321), хіў" siècle, église Saint-Démétrios, Pet, photo ` Munde national, Bel» 
grade 

1448, b. Kamrlaukia, a. les krals Etienne Urok II Milutin (1390-1321) et Etienne Dragutin 





(1276-1282), b. détail, Milut 
mur sud de la partie ouest du naos 





lise du monastere de Saint-Achilleios, Arilje, fresque, 
vers 1296, photocopie d'après Millet, KAKANIN, p. Ву, 


Miter, Peinture, П, pl. 96, 3: 1, 2, Rapa, Geschichte, fig. 27, cf. pl. 35 cird 











145a, b. Kamelaukion, ә. kral Milutin (1300-1421) et la reine Simonide, les fondateurs de 


152 


153 


154 


l'église, b. détail, Milutin, vers 1314, fresque de l'église du kral, Kraljeva Crkva à 
Studeniéa, Serbie, naos, mur sud, photocopie d'après Millet, лень, Peinture, pl. LIV: з, 
KAN, р. 72, Miter, Peinture, ТИ, pl. 68: 2, 3, Perxovid, Peinture, 1, ph 378 
Kamelaukion, investiture par un ange, Milutin (1300-1321), very 1320, églisr, Gratanica, 
f. kral Milutin à Staro Nagoritino, photo : Musée в Belgrade, Вошкох 
pp. 63-64, Miuuxr, Eglises, fig. 17, Prrxovió, Peinture, 1, pl. 444 

‘Kamelauhion, kral Milutin (1300-1321), fresque, bas côté sud-ouest, au-dessus du tombeau 
du fondateur, хіў" siècle, monastère de Chilandari, Catholicon, Mont Athos, Arch. 
photo, А 3353, photocopie d'après Miller, Милат, Athos, І, pl, 59: a et бо: 3, idem 
Collection, p. 77 эш. 

Kamelaukion, portrait du fondateur de l'église kral Milutin (1300-1421), fresque, église 
de la Mère de Dieu de Ljevilka, Bogorodica Ljevitka, Prizren, vers 1300, photocopie 
d'après Talbot Rice, Тагвот Rice, Malerei, fig, W, 

‘amelaukion, war Etienne Пошап (1931-1355), église de la Sainte Vierge, Mateit, pilier 
nord-ouest, entre 1396 et 1360, concile de Nicée, photocopie d'après Millet, Милет, 
Peinture, IV, pl. 44, fig. 80. 





























„ Kamelaukion, war Etienne Почап (1399-1355), tsar à partir de 1345, mur sud, église 


de la Sainte Vierge, Mate, 1356-1360, photo : Musée national, Belgrade, Mna, 

Peinture, ТУ, pl. 48, fig. 98, Perxovió, Peinture, І, pl. 1332 

Kamelaukion, war Etienne Doulan (1331-1385), fresque, vers 1349; narthex, mur nord. 

it du monastère des Saints Archanges, Leinovo, photo + Musée national, Belgrade, 

Kalaam, pl. 75, Mitusr, Peinture, IV, pl. ад, fig. 50, pl. a9. fig. 52 Ома, pP. 

222-264, pl. XXXIV: 2, Prrovié, Peinture, І, pl. 1204 

Seed war Etienne Doulan (1331-1355) son fils Urol et la tmrine Jelena, esque, 

église du Christ Sauveur Décani, v^ siècle, photo : Musée national, Belgrade, Fer? 

Peinture, pl. 86. 

Kamelaukien, rois saints, détail d'Anastasis (Descente aux aber) 

Demetrios, пася, mur sod, Markov monastir, 1966-1371, photo : Collection chet 

et byzantine, Inv. nr. Ë 5052, École des Hautes Études, Paris, Мала, Peinture, 
y . 173 et pl. 07, fig. 162 

ES. Ed 5 Ci hol e des rois vésérocenamentires, église du Sc. Démérin, 

Le, mur sud, Markov monastir, 1366-1371, photocopie d'après Millet Maa, 

Peinture, IV, pl. 94, fig. 172, Mute To pl. 38-39, eer Peinture, DÉI 


CLXV. 





église de Saint- 
one 
iv, 








че 





ves en enfer, exonarthex, Mileleva, première 
apoyité, Mileleva, рі. XLIV. 
narthex, mur occidental, 1356- 


ў nt les rois inj 
заз. Kanolaukion, ange pouso “ 
36 ой du жиі! sicle, photocopie d'après Radojčić, Ва 
mint rol, arbre de Jemé, détail, fresque, 








el de la Saime Vierge, Maté, photocopie d'après Millet, Mir, Peinture, 
EE lag s Nemanjides, narthex, mur occidental, 


157. Kamolautim, arbre de Јек, détail, généalogie de 

о gls de ja Sainte Vierge, Matei, 
insure, L pl. 134 

A Penton, ro Devi Фа de l'arbre de Jes, ves 1296, aber, mur cuen, église 

du monastére de Saint-Achilleios, Arilje, photocopie d'après Millet, Mur, Peinture, 

Il, ph gu: 1 E 

« Le bonnet dit de Monomaque », filigrane d'or d'origi 

maja Раша, Kremlin, Moscou, photocopie d'après Grabar, ким, p. 146, рі. 43, 

азан, Couronne, p. 270, Koxbaxov, Klady, рі. XX, idem : Trésors, pp. 60-76, 

Zaemer, p. 140 miv 

16o. Tiare épiscopale, portée par l'igoumen-évéque du monastère St. Catherine, Sinai, 
xi^ siécle, trésor, monastère St. Catherine, Sinai, dewin par М, Richard Freytag, 
Munich, Олим, pl. t11 

161, Ciborion de bois, Catholicon de Doc 
P. 47, бу. 156. 

162, Mira (kamelaukion), sceau de plomb du métropolite Léon de Larissa, portrait de Saint- 
Achille, хі siècle, Kursthistorisches Museum, Vienne n. 59, photo : Kursthitoriches 
Museum, Vienne, Lager, Corpus, V, 1, no. 675, pp. 509-510, pl. 91. 

163, Міне (kamslankion), «сези de plomb du métropolite Théophane de Cyzique, portrait 
de Sainı-Basile, хі" siècle, Kunsthistorisches Museum, Vienne, п. 165, Cabinet des 
Мене, Paris, n. 1168, photo ` Kunsthistorisches Museum, Vienne, Launaxr, Corpus, 
V, L. в. 359, р. 251, pl. 47. 

164. Mira (Хатні), sceau de plomb du métropolite Pothos, Constantinople, porte 
de Saint-Nicolas ou Saint-Basile, x* siècle, Kunsthistorisches Museum, Vienne n. 13% 
photo Kunsihtorsches Museum, Vienne, Laukar, Corpus, V, 1, n. a p. 203, 
pl. gi. 

165, Mitra d'étoffe, St, Cyrille d'Alexandrie, bema, hémicycle, église de la Sainte Mère 
Че Dieu, Studeniés, 1200-1309, photocopie d'après Millet, Милат, Peinture, I, рі 
зу 

н Mie ee, Sy Gyre d'Alexandrie, seconde moiié du u? sidele, ct sd de 'abide 
lu sanctuaire, église du manastère de la Trinité, Sopoéani, photocopie d'après Millet, 
Dar. Sopoćani, pl, 1, Max, Peinture, I, pl, 1, у. = а 

107. Miva dën, St, Cyrille d'Alexandrie, peintures datées de 1310, fresque, bema, hé 

le, ¿flia y езде, і, héma 
WE conventuclle Si. Georges, Suro Маро ао, photocopie d'après Millet, 
Мт, ire, Perković, Peinture, П, pl. LIII. 

168, Mitra dévoile, у n «зачаў 
rear ti q d'Alexandrie, fresque, bema, hémicycle, ensemble, côté sud, 
(заў DC кісі, église du Kral, Kraljeva Crkva, Studeniéa, photocopie 

рге» Mille, Mir, Peinture, 1, pl. уу: а e IIT, pl. 55: 1. 
sanctuaire, côté nord, xvi" siècle, 

Ki de di église princière 
te no Dee ets tn, Sreraneseu, Peinture, pl. 3. 
Spyridon, өз, face ew, seconde moitié du ха" sicle, église 
la Trinité, Sopotani, photocopie d'après Millet, Милат, Peinture, 


Spyridon, mur es, partie sud, vers 1366, monastère Sai 

г , i, église di неге Saint- 
S Pata, photocopie d'après Mille, Милат-Мимата, Peinture, ТУ, KS 
Ir: Mine d'éofis, St. Basile, mur est, partie sud, vers 1 


Nicolas, ^ 
rap Pata, photocopie d'après Millet, Малят-Упімаю, Peinture, IV, p. 58, 





Mur, Peinture, IV, pl. 56, fig. 111. 


lacie, Orushej- 





inconnue, хі 





D 





iou, Mont Athos, ve" siècle, Dovanx, Athos, 


























église conventuelle dédiée à Saint ёйиб, 
Millet, Muer enn, Peinture, ГУ, pl. 78, fg. 130, Мокок Tan oh 
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